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L'objectif ainsi fixé, b dêcb-
ratk» finale éa CNP défiait les

moyens pour l'atteindre ; b
« lotte année » — dont ou peut
se demander comment elle pour-
rait se dérouler — et, simattané-

ment, me action diplomatique
qui sera « coordomée » avec b
Jordanie « dans b cadre de b
légafité internationale ».

D’antre part, si le CNP n’a

pas demandé exptidteneBt fe

retonr de FEgypte an sein de b
Ligne arabe, il n’a pas posé non
pies comme cotnfition à sa réin-

tégration b déaoocbtioo de son
tridté de paix avec IsraëL U est

significatif que le CNP ait

«béni» fa rencontre de M. Ara-
fat avec le président Moubarak
sa Caire endécembre 1983.

L’axe Le Oü^Ananan-OLP
qtd se dessine a’excbt pas, tbéo-

nqnement, son extension à b
Syrie, qm s’est prononcée, elfe

aussi, poxn- b convocation d’une

conférence mtemationale de b
paix- Mais les coocfitions posées
par les représentants patesti-

ttieos à me éventuelle nonzmfi-
satioo des rdations entre POLP
et Damas sont dracwfemes : b
Syrie devrait an préalable
conformer sa reconnaissance de
l’OLP en tant qne « seul repré-

sentant légitime dn peuple pales-

tinien » et respecter te droit de ;

cefle-d à « preàdre des dédsfons

soareraiaes *.

Les thèses de M. Arafat Pont

également emporté «fans l'orga-

nisation interne de TOLP. La

Stés nommées an sdn dn Conseil

national sont tontes des fidèles

dacbefnâtesâiiieii,etseptdéié>

gués ayant pris les armes contre

lui as Liban ont été « sus-

pentes », Les onze nonveaux

BKmbres désignés pour faire

partie ils comté exécatïf de

POIP, présidé par M. Arafat,

sont tous asssi de ses partisans.

Vktnra punu les tiens, certes,

pour M. Arafat, mais à quoi W
sot-elfe dans P&xt âTmpôsr
sauce on g est actwAtement

confmé î

& 2jg>

Le succès
des modérés
de l'OLP

La 17e session dn Conseil
national palestinien (CNP),
réuni à Amman dn 22 an
29 novembre, entrera sans doute
dam Hnstoire comme étant celle
qui «m marqué b victoire de
rafle « modérée » de POLP et de
son président, M- Yasser Ara-
fat. Ce dentier a po démontrer
qu’il était en mesure, malgré 1e
boycottage, de b réunion par
bmt organisations dissidentes,
de se prévaloir de b majorité
absolue des voix an sein dn
« parlement » palestinien.

.
H n’était question initialement

que de confirmerb représentati-
vité dominante dn Fatah, b prin-

cipale organisation de l’OLP,
que dirige également M. Arafat
Mais b dynamique de ce pre-
mier succès a entrabé le CNP à
adopter,À l’issue de ses travaux,
nue résolution qm constitue un
projet de règlement très proche
de celui qu’avait exposé te roi

Hussein en inaugurant b ses-
sion.

Les représentants palestiniens

se sont eu effet prononcés pour
b convocation, sous l'égide de
l'ONU, d'une « conférence
internationale de b paix» qui
rassemblerait, outre Israël et

tous tes bd^éiants arabes, les

cmq membres permanents du
Conseil de sécurité. La négocia-
tion s'engagerait à partir des
«résolutions adoptées par tes

Nations urnes, sur te question
palestinienne». Cela signifie

apparemment qne l’OLP
accepte le prbcfpe on partage de
b Palestine en (feux Etats -
Ton jmT, Pautee. arabe — adopté
par POreanbRtioa internatio-

nale te ^unvràabEfr liM?. La
conférence de b paix devrait,

dans resprit des Palestiniens,

forcément déboucher sur la

reconnaissance réciproque
d’Israël et du futur Etat palesti-

nien, éventnafitê dontM. Arafat
a parlé dans ses déclarations à b

Climat de violence UNE DECISION DE M. REAGAN

Télécommunications

en Nouvelle-Caledonie par satellite :

Un brassard d'origine européenne, M. Émile
Mézàères, a été tué, le vendredi 30 novembre, près
de Ouêgoa, localité dont fl était Pan des conseillers

municipaux, aa cours d’un affrontement avec ou
groupe dludépendaatistes canaques, parmi lesquels

il y a eu cinq blessés. Selon le chef de corps de la

gradwmêrir natiouslc, les Mélanésiens affirment -
ce qai n’a pu être, confirmé - avoir enm mort dans
Sears rangs.

Ces bemts violents se sont produits dans b zone
oà avait en fieu, quelques heures auparavant,
l'affrontement au terme duquel avait été annoncée
— à tort — la mort d’un antre bronasard.

M- Eugène Guérin, dont b femme avait annoncé le

décès auprès des gendarmes, ce qm avait provoqué
de nombreuses réactions dans le territoire et à
Par». Ea réalité. AL Guérin, que Pou avait cru mort
après que sa ferme eut été attaquée, a été retrouvé
vivant après plus de douze heures de recherches. Il a
riBwig qu’il avait été roué de coups puis bissé pour
omit par ses agresseurs.

Le maire de Nouméa, M. Roger Laroqae, a
appelé b population de b capitale du territoire 1
faire de ceUe-ci me «rifle morte» le samedi
1* décembre. D l’a également appelée à «se teuxr

prêteà descendre dans la me».

la fin d'un monopole

La valise et le fusil
Ouégoa. - Sur le pont qui com-

mande rentrée dn village, la popula-
tion entière est en armes, rassemblée
comme pour une battue au sanglier.

En shorts, treillis, fusils à lunette à
la main, les Blancs de Ouégoa atten-

dent i’assaut de la tribu canaque voi-

sine de Bondé.
• La gendarmerie nefait rien : on

nous /eusse seuls, seuls, seuls. Il a
donc bien fallu agir. » Les visages

renfrognés se ferment » On
ne peut pas vous perler, allez à la
gendarmerie. « La milice s’est

conseiller municipal, et cinq blessés,

à quelques kilomètres du village. Le
premier mort de l’insunectiàn calé-

Paradoxalement, la est ici

d’autant plus forte que la plupart

De notre envoyé spécial

des habitants de Ouégoa sont des
métis. La haine des Canaques, long-

temps atténuée par un voisinage

quotidien, est ressortie brutalement.
« Ce sont des fainéants et des
lâches, ils s’en prennent aux mai-
sons isolées. N'oubliexpas qu’ily a
cent ans. ils se bouffaient encore
entre eux. »

A la gendarmerie, un hélicoptère

Puma est en train d'évacuer du vil-

lage les femmes et les enfants. Au
total, une vingtaine de personnes ont
déjà rejoint Nouméa. Une vieille

femme arrive, soutenue par deux
gendarmes, alors que l’hélice com-
mence déjà à tourner. Elle lance un
dernier regard déchiré aux monta-
gnes rougeoyantes de Calédonie et

se laisse bisser dans l’appaml. Un
paysage de fusils et de valises.

Autour de la petite gendarmerie,
plusieurs familles évacuées de
brousse dans la nuit et la matinée
attendent. Certains retiennent diffi-

cilement leurs larmes. Ils ont quitté

la ferme en catastrophe. Us ont
entassé du linge de première néces-

sité dans des valises mal fermées.

• On sait bien qu’ils vont nous brû-
ler laferme dis que nous aurons le

dos tournéL Mais que faire f ».

interroge un fermier qui a aban-
donné le matin même cinquante

têtes de bétail et ses 70 hectares.

Le « miracle calédonien », selon

rexpression du journal local, s’est

finalement noyé dans le sang au trei-

nèmejour.

DANIEL SCHNEIDERMANN.

(Lire la suitepage 10.)

Le président Ronald Reagan a
donné le jeudi 29 novembre
l'autorisation 6 des firmes améri-

caines privées de lancer des
satellites internationaux de télé-

communications. Il a «nsi décidé

unilatéralement de mettre fin au
monopole de l'organisation inter-

nationale Intelsat, qui dépend de
l’organisation des Nations unies

et regroupe cent neuf paya.

Intelsat assure les deux tiers

du trafic international du télé-

phone et la totalité de celui de la

télévision. * Le président a donné
h feu vert, car U pense qu’il est

d’intérêt national d’avoir des
alternatives i krteisat s. a expli-

qué M. David Maricey, sous-
secrétaire pour ies télécommuni-

cations et la politique de
l'information.

Cette décision fait suite à des
mois de querelles tant à ('inté-

rieur des Etats-Unis, entre le

département d'Etat - soucieux
des répercussions d'une telle

mesure en Europe comme dans
le tiers-monde - et le départe-

ment du commerce, qu'à l'exté-

rieur, où une telle éventualité

avait fait contre elle runanimité
des autres membres d'Intelsat.

Dès le 11 mars 1983. le

groupe américain Orian Satellite

Corporation avait demandé à la

Commission fédérale pour la

communication (FCC), qui exerce
la tutelle gouvernementale sur

les télécommunications améri-

caines, l'autorisation de lancer

deux satellites au-dessus de
l’Atlantique afin de servir de
relais entre l'Europe et l'Améri-

que. Quelques mois plus tard,

une autre société, TRT Télécom-
munication, filiale d'United
Brand, faisait une demande ana-
logue (le Monde du 24 septem-
bre 1983).

Malgré la fièvre américaine de
déréglementation, l’administre-

tion Reagan a mis plus d'un an à
répondra. Cest qu'il s'agit de
s'attaquer à un monopole inter-

national. créé en 1964 è l'insti-

gation notamment des Etats-

Unis st qui a la quasi-exclusivité

des transmissions internatio-

nales.

Or ie système de tarification

d'Intelsat, en refusant les prix de
gros, établit un certain rééquifr-

brage : les petits pays ou les

pays pauvres, faibles utilisâtaura,

paient le mime prix que les

riches. La crainte a donc été rapi-

dement exprimée qu'une concur-
rence entre Intelsat et les firmes

privées sur rAtlantique - le plus

vaste et le plus rémunérateur des
marchés — priva l’organisation

internationale des recettes finan-

cières indispensables à sa mis-

sion de service public mondai.

BRUNO DETHOMAS.
(Lire la suitepage 30.)

«mu meme

Le petit État de l'océan Indien s'est remis de la grave crise

politique de l'an dernier. Il commence à diversifier son économie

EDGAR DEGAS AU CENTRE DU MARAIS

Le carnet ri° 18

Port-Louis. - « Ce n’est pas de
l'hypocrisie, monsieur le président,

c’est de Van ! • S’adressant, en fran-

çais, an speaker de la Chambre, le

leader officiel de l’opposition,

M. Bérenger, se gausse de son vis-

à-vis, M. Aneerood Jugnauth, pre-

mier ministre hindou, qui Pécoutc

d’un air visiblement exaspéré. A
l'occasion de la récente visite dn pré-

sident indien, M. Singh, les inscrip-

tions figurant sur des ambulances
offertes par Prétoria - « dons de la

De notre envoyé spécial

République sud-africaine * - ont
étépudiquement effacées.

Le « discours du Trône » — por-

tant la présentation du budget - a
été prononcé quelques jouis avant la

5
résente séance. Aujourd'hui,
L Paul Bérenger, redevenu leader

de la minorité depuis son échec élec-

toral de 1983, a la parole.

Ce Franco-Mauricien, ancien
« soixante-bttùard » et brillant syn-

AUJOUR LE JOUR
Pour son cinquante-

deuxième anniversaire,
M. Chirac s'est offert un petit

plaisir : il est allé au Gym-
nase assister au spectacle
« Le Luron en liberté ». Le
président du RPR a applaudi

de bon cœur le défilé dêri&ÿre

des hommes politiques, plus
x

vrais que nature.

On peut mettre cette sortie

au compte du narcissisme.

Jacques Le Luron applaudis-
sant Thierry Chirac, quoi de
plus naturel que cette autoad-
miration ?

Mais Jacques Chirac accla-

mant MM. Mitterrand. Barre,

Giscard d’Estaing et Mar-
chais, ce ne peut être que du

. masochisme ou de la dissimu-
lation !

V

\ BRUNO FRAPPAT.

Henri
Vincenot
Uœuvre
de chair

...Vincenot resteVincenot :

conteursachant conteret nousenchanter.

Gilles Pudlcrwski/Parts-Match” -X

/f^DENOÈL^

dicaiisle, qui fut pendant neuf mois,’

jusqu'en mare 1983, un ministre des

finances - remarquable -, au dire

d’experts étrangers, ne ménage pas

ses critiques au pouvoir. * Je me
sens déjà un vieux sage >. dit-il dans
un sourire.

A uentc-neuf ans, le secrétaire

général du MMM (Mouvement
militant mauricien) demeure, en
tout cas. le bon Dieu des uns et le

diable des autres sor cette De de plus

d’un million d'habitants. Une sorte

d’aiguillon avec lequel tout gouver-

nement doit compter, en son sein ou
dans le camp d’en face.

« L’opposition ? Des anges à
l’Assemblée, mais ils font un tort

immense à ce pays ». nous dit, de
son côté, M. Jugnauth. Entre le chef

du gouvernement mauricien et son

ancien mentor, M. Bérenger, rien ne
va plus.- Aujourd'hui adversaires, ils

ont fait un long bout de chemin
ensemble. Le premier a été, pendant

dix ans, le président du MMM. En
juin 1982, ils furent ensemble les;?

têtes d’affiche de la gauche,
ML Bérenger menam un assaut qui

leur valut un triomphe, contre une

coalition entre le Parti travailliste,

usé jusqu’à la corde après treize

années au pouvoir, et le PMSD -
Parti mauricien social-démocrate, —
petite Formation animée par .

M- Gaétan Duval. figure pittoresque

de la vie insulaire, aujourd’hui vice-

premier ministre.

JEAN-CLAUDE POMONTL

( Lire la suitepage 6. )

Cest à Washington qu'il faut aller

voir la gronda exposition Degas
qu'on aurait aimé voir en France pour

le cent cinquantième anniversaire de
la naissance du peintre français.

Notons d'ailleurs que la précédente

manifestation d'importance consa-

crée à Degas remonte à 1977 et

qu'elle avait fieu aux Etats-Unis, à
New-York. En France, il faut remon-
ter à 1969 pour trouver trace d’un
rassemblement de son couvre, et

encore cet ensemble était-il pure-

ment hexagonal.

A Paris, si l'annivarsaire de la

naissance d’Edgar Degas en 1834
est. malgré tout, célébré, c'est i une
initiative privée qu'on le doit, celle du
Centre cultural du Marais. Tout de
même, les institutions nationales se

sont montrées coopératives malgré
le caractère peu conventionnel du
centre que dirigent et animent Jac-
queline et Maurice Gufllaud. Le futur

musée d'Orsay, c’est-à-dra l'actuel

Jeu de Paume, a prêté, et même la

Bibliothèque nationale, cette vieille

carcasse, qui montre ainsi sa jeu-

nesse de cœur... Elle a prêté les

feuilles du carnet dit « n° 18 »

d'Edgar Degas, ce qui est à la fois

une révélation et une grande souf-

france : on aimerait voir en effet

aussi les cfix-sept précédents, et les

vingt autres qui suivent, toute la face

cachée de ce peintre exigeant et

secret.

«Degas, le modèle et l’espaces,

tel est le titre de l'exposition dont le

catalogue vient enfin de sortir, volu-

mineux et abondamment illustré,

notamment de cas couvres restées

aux quatre coins du monde, ce qui en
fait, davantage qu'un catalogue, un

DANS CE NUMÉRO

Un entretien avec M. Jacques Toubon
secrétaire générai du RPR

Page 9

Comment assainir les finances de b RATP ?

Page 29

Un supplément sur les écoles

supérieures de commerce et de gestion

Pages 15 à 19

beau livre d'étrennes. La mise en
pages du volume s'est à peine assa-

gie. clarifiée, par rapport à celle des
précédente catalogues du centre,

Aitdorfer ou Friedrich. On peut en
dire autant de la muséographie tou-

jours aussi pittoresque, à la mesure
de son ambition : recréer, matériali-

ser l'atmosphère de l'œuvre, l’esprit

du peintre, grâce aux artifices d’une
manière de poésie contemporaine.

C'est parfois un peu surprenant.

Le carnet n* 18. déployé dans une
salle labyrinthique, forme la charnière

de ce parcoure aux lumières et aux
musiques changeantes. Il compte
deux cent cinquante-six pages, cou-
vertes de dessins ou quelquefois de
lavis, de gouaches, réalisés au jour la

jour alors que le peintre atlak avoir

trente ans. Degas abandonne ici ses

modèles, quitte une période dite

eingraeque» pour se livrer à lui-

même. C’est la première fois, et

peut-être la dernière, que le public

pourra voir ce carnet ainsi déployé, la

Bibliothèque nationale ayant dû en
défaire la reliure afin de restaurer las

aquarelles, désacidifier le papier, et

s'apprêtant ensuite à remonter le

tout.

Pour arriver au carnet, on aura

auparavant traversé une grande salle

qui est comme une forêt de sculp-

tures. Presque l'intégrale de la série

réalisée par fartiste, soixante-neuf

pièces prêtées par le (futur) musée
d'Orsay, où ne manque que la dan-
seuse habillée, celle-ci ne quittant

pas le musée du Jeu de Paume, peut-

être de peur d’endommager son tutu.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

(Lire la suitepage 21.)

M. MESSNIER
invité du «Grand Jury

RTL-/e Monde »

M. Pierre Messmer. rades pre-

mier ministre, dépeté RPR de
Moselle sera rmritê de rémission
hebdomadaire «Le grand jmy
RTL -le Monde», le dimanche
2 décembre, de 18 h 15 à 19 h 30.

M. Messmer, maire de Sarre-
bourg, qui fut ministre des armées
de général de Gaulle après avoir

été haut commissaire de la Répcr-

btique dans la France d’ontre-mer

répondra aux questions d’André
Passent» et de Jacques Isnsrd dn
Monde, et de Gilles Leclerc et

Domnéque Penneqnin de RTL, le

débat étant dirigé par Olivier

Mraroüe.
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L’antiracisme aujourd’hui

E
XISTE-T-IL encore, un an après le succès de la marche
des Bouts, une France antiraciste ? Et si oui. sur

quelles bases ? A la veille de l'arrivée à Paris des cin-

quante vélomoteurs de Convergence 84 (1). qui tente, cette

année, de reprendre le flambeau de ta marche des Beurs, on

peut se poser la question.

La coupure apparart plus grande que jamais entre des rou-

teurs qui sont un peu l'avant-garde de la jeunesse issue de

rimmigratton et des forces militantes traditionnelles de plus

en plus squelettiques. Une génération qui a grandi dans les

périphéries des grandes agglomérations est parvenue,

désormais, à l’âge adulte. Elle dénonce l'inadaptation des

discours antiracistes qui lui semblent tourner à vide. La

structure politique, dans sa totalité, lui parait incapable de

prendre en compte sa démarche. « ils- partent tous d’inser-

tion. ils préparent tous notre expulsion», diront-ils è Paris

samedi.

F
ACE è ces mises en cause, on peut imaginer le désarroi

des éhis de gauche et des organisations antiracistes

de toujours. Sur le parcours, plus d'un collectif de sou-

tien s'est montré désemparé par ces randonneurs insolents.

La marche des Beurs, qui avait été un refus instinctif de la

violence raciste, avait fait œuvre de rassemblement : elle fut

sans lendemain. Les routeurs de l'égalité qui prennent, cette

année, la parole sans tuteur sèment le trouble; cette pensée
naissante et souvent contradictoire ne pourra pas demain

être éludée.

Que disent-ils ? A l'antiracisme revendiqué en 1983, ils

ajoutent l'égalité. Il s’agit moins pour eux de formuler des

revendications ponctuelles en faveur de la seule immigration

que d'affirmer une égalité pour tous. Français ou immigrés,

élevés ensemble entre béton et bitume. Si les jeunes Magh-
rébins sont victimes de discrimination dans les cités, 3 en va

de même sur des territoires identiques pour les jeunes Fran-

çais. Et l'Antillais ou le harki, de nationalité française, peu-

vent être aussi l'objet de délit « de sale gueule a. Il n'y a pas

pour eux de problèmes propres à l'immigration, mais des
problèmes posés à I*ensemble de le société française.

L
A démarche de Convergence est en définitive plus politi-

que qu'humaniste. La France du mélange qu'elle

revendique n’est pas celle du simple respect des diffé-

rences. Portugais, Maghrébins ou Français, 3s demandent,
quelle que soit leur nationalité, une même citoyenneté.

Ils savent que. sur ce terrain, ils ne seront pas suivis par

tous Iss militants antiracistes. Ils prennent donc directement

l'opinion publique è témoin. Les médias — des radios locales

à la pressa catholique — ont largement relayé leur initiative.

Les rouleurs de Convergence ont, en effet, su faire passer

leur message par des moyens spectaculaires. Pourront-ils

ainsi revitaliser utilement des réseaux militants plus tradi-

tionnels, en quête d'un deuxième souffle ?

NICOLAS BEAU.

(I) U randonnée s’achève samedi l" décembre par un défilé, de Montpar-
nasse à la République, auquel sont conviés, à partir de 14 heures, lous ceux qui

soutiennent celte initiative. Une fête aura lieu, è partir de 21 heures, au fort

iTAubervillicrs.

La Francepluri-ethnîque existe déjà, Aussi le mot d*ordrejuste

,

pour les <r rouleurs x de Convergence 84, est-il celuidégalité

et nonplus ceux d*assimilation ou de droit à la différence.

par ÉTIENNE BALIBAR (»)

EN adoptant comme mot
d’ordre Yégalité. absolument
parlant, entre tous les habi-

tants du sol français sans distinction

d’origine nationale, de culture, de
» qualification » ou de couleur de
pean, les «rouleurs» de Conver-
gence 84 ont, comme on dit, « placé

très haut la barre ». Us ont pris le

risque de «globaliser» toutes les

revendications, toutes les luttes,

toutes les actions de solidarité, par
l’affirmation d’un principe avec
lequel on ne peut pas ruser. U le fal-

lait pour faire prendre conscience de
l’aggravation continue d’une situa-

tion et des périls qu'elle recèle, pour
placer chacun devant ses responsabi-

lités.

Ce pays doit maintenant oser se

regarder en face. Certes, devant
certaines surenchères, pour qui cha-
que fait divers est exploitable & tout

va. il faut savoir «raison garder».
Mais il n’y a pas que l'insécurité

individuelle. U y a ce glissement
continu vers des conflits du travail

violents, sur fond de chômage et de
pauvreté, qui ne seront pas néces-

sairement pour autant porteurs de
transformations économiques. Il y a
cette pétrification des corpora-,

tûmes, qui préfigure une situation

d’« ingouvernabilité », génératrice
de tentations autoritaires. Il y a la

progression en quelques mois d’un
courant d’extrême droite charriant

toutes les nostalgies dn pétainisme
et du colonialisme, jouant selon les

lieux et les occasions de la séduction
populiste et de l’intimidation, et dif-

fusant ses « questions » dans toute la

« classe politique », en commençant
naturellement par la droite. U y a la

collusion meurtrière de ces mots qui

peu à peu quadrillent la vie sociale : .

chômage, immigration, insécurité,

clandestins, familles, population,
natalité, etc., et qui désignent un
seul et même bouc émissaire face
aux difficultés d’existence': l’étran-

ger. ou celui qui paraît tel (car
beaucoup de ces indésirables sont

tout ce qu’il y a de français, mais,
comme le disait l’un des marcheurs
des Minguettes : « Il y a quelque
chose de plus fort que l’état civil,

c’est lefaciès... •).
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COURRIER

Si Tempête dam on verre

de glace

En réponse à M. André Giraud,
ancien ministre, qui s’inquiétait du
retrait du Groenland de la Commu-
nauté européenne (le Monde du
22 novembre), nous avons reçu la

lettre suivante de MM. André Beh-

lon et Guy Vadepied. députés socia-

listes respectivement des Alpes-
de-Haute-Provence et de rOise.

Tout le monde savait à quel point

l’Europe est un sujet sensible. Le
moindre bruit qui, d’aventure, ride

la surface des institutions amène une
résonance considérable et souvent
inattendue. Le débat sur la place du
Groenland par rapport à la CEE en
est une illustration particulièrement
remarquable.

Loin de nous l’idée de nier
l’importance du Groenland, sur k

R
iaa économique et stratégique,
fais au-delà de ces constatations,

pour quels motifs de tels remous
autour du retrait du Groenland de la

Communauté économique euro-
péenne ? Pourquoi des responsables
éminents s’inquiètent-ils aujourd’hui
de celte décision ?

Les Groenlandais ont marqué leur

volonté de se retirer de la Commu-
nauté essentiellement face aux pro-
blèmes de k pêche; on peut le

regretter ; mais, première constata-

tion, un tel fait indique à quel point

l’adhésion du Danemark en 1973
avait été mal négociée. Le Dane-
mark a pris acte de la volonté des
Groenlandais et a demandé le chan-
gement de statut du Groenland vis-

à-vis de la Communauté. Deuxième
constatation, cette décision n’engage
pas l’avenir de façon rédhibitoire.

Troisième constatation, la proposi-

tion de retrait a été votée par le Par-
lement européen et la quasi-totalité

des membres de l'opposition natio-

nale française ont voté pour.

Certains, d’ailleurs de la même
opposition, nous demandaient de
passer outre à cette volonté. En
somme, ils nous demandaient de.
prendre une décision supranationale
au sein de la CEE en contradiction

avec la décision intérieure danoise.

Ils nous demandaient même au nom
des risques qui pèsent - sur les biens
qui subsistent encore dans les
domaines de la diplomatie et de la

défense».
Disons-le nettement: conception

impossible des choses ! Nous n’avons
pas à confondre les genres. La diplo-
matie et la défense ne sont pas nuses
en cause : la France ne peut, par aff-

iposer a une décision
interne au Danemark par une atti-

tude rigide^ et supranationale qui

aboutirait, ô paradoxe ! à refuser au
Groenland un statut de territoire

associé qu’elle a obtenu pour ses pro-

pres territoires d’outre-mer.

S Racisme antitorc

et terrorisme arménien

En complément de la lettre

d'Abdine Dino, parue dans le

Monde daté du 17 novembre 1984,
sous le titre « Tète de turc », je tiens

à préciser qu’en 1984, le racisme
anti-turc a fait en France plus de
victimes que le terrorisme arménien.

La communauté arménienne de
France condamne elle aussi les

crimes xénophobes, car k combat
des Arméniens pour la reconnais-

sance de leur génocide de 1915 et la

restitution de l’Arménie est nn
conflit entre les Arméniens et le gou-
vernement turc. Malgré d’innombra-
bles persécutions subies par le peu-
ple arménien sous k joug ottoman
les Arméniens ont pardonné, en bons
chrétiens, la participation de la

population turque au génocide de
1915. Cependant, toujours dans un
esprit de justice les Arméniens ont
entrepris un combat politique contre
le régime d'Ankara, qui ne trouvera
fin qu’avec la résolution équitable
de la question arménienne (...)

.

GRÉGOIRE AMJRZAYAN,
journaliste arminien (Valence)

.

Collusion meurtrière : de fait elle

tue, jour après jour, à coups de
bavures policières par-ci, de réflexes

d'autodéfense par-là, de bouffées
délirantes ailleurs (mais ce n’est pas
a’importe quel délire). Et quand elle

ne tue pas, elle humilie, elle surex-
plohe, elle discrimine à l’école, au
tribunal, à l’office du logement ou à
l’embauche, elle dresse les « cages à
rats» d’Aulnay, elle fomente des
ratonnades estivales contre des colo-

nies de vacances...

Le faux c problème

de l'immigration »

Alors, contre cette régression col-

lective, cette déchéance qui menace
les forces vives du travail et de
l'intelligence dans ce pays, oui à
l’égalité comme principe et comme
revendication permanente !

Certains disent : c’est utopique !

Ce k serait si. en s’exprimant ainsi,

les jeunes rouleurs de Conver-
gence 84 prétendaient ignorer les

rapports de forces et de classes exis-

tant en France. Or c’est l’inverse : en
dénonçant comme intoxication et

imposture k faux « problème de
l'immigration », en réclamant non
pas telle ou telle mesure de protec-

tion ou d'assistance, mai* la pure et

simple reconnaissance de leurs
droits, les rouleurs désignent le

«sud des seuls vrais problèmes :

celui du racisme, ancré dans les ins-

titutions avant de l’être dans les

consciences (et les inconscients) ;

celui de l'inégalité devant la for-

tune, l’emploi, la culture, le pouvoir,

?
ui règne dans la société française à
encontre des intérêts du plus grand

nombre.

Ils ne peuvent à eux seuls, par les

moyens symboliques qu’ils ont
choisis, transformer cette situation

(ont-ils vraiment cette illusion?).

Mais ils peuvent démontrer que tout
se tient : que les immigrés, et leurs

enfants de « deuxième » ou de
« troisième génération », ne
conquerront pas l’égalité effective

des droits (le droit de vivre en
citoyens complets du pays qu'ils

contribuent à faire vivre, et non en
sujets perpétuellement menacés), si

leur cause n’est pas insérée dans k
réseau des autres luttes sociales ; et

réciproquement, que ces luttes ne
surmonteront jamais les obstacles

auxquels elles se heurtent
aujourd’hui tant qu’elles ne feront

pas du combat oontre k racisme une
priorité dans les faits : tant que. par
conséquent, elles ne reprendront pas
& leur compte, sans restrictions, les

mots d'ordre d’égalité et de droits

civiques.

A nous d’aider Convergence 84 à
faire cette démonstration. Aux
forces organisées, partis. Eglises,

syndicats, associations, qui, chacune
sur son terrain, ont pour objectif la

lutte contre les inégalités d en tirer

les conséquences, et d’abord de
balayer devant leur porte.

AteGoutte-d'Or

comme à Muselle

Utopique, l’égalité ? Elle k serait

s’il ne s'agissait que de projeter
intellectuellement une société sou-
haitable. sans autre contenu que des
rêves humanistes. Mais c’est
l’inverse qu’exprime à sa Taçon une
initiative comme Convergence 84,
dissipant par là même quelques
éouivoques intéressées qu’on a culti-
vées l’an dernier autour de la « mar-
che des Beurs » : c’est le fait ineap-
tournable et parfaitement actu/i'. (je
ne dis pas harmonieux) q^«C par-
delà les ségrégations et ks nostal-
gies, la France «multiraciale» et
• pluri-ethnique » existe déjà, sous
de multiples formes et en de multi-
ples lieux. A la Goutte-d’Or comme
sur les campus universitaires, à Mar-
seille ou à Longwy.
U y a gros à parier, d’ailleurs, que

l'exaspération du racisme s’explique

Ceatre l'Ordre des sages-femmes

Deux sages-femmes salariées
sont traduites en correctionnelle
pour « exercice illégal de la pro-
fession » à la suite d’une plainte
déposée par le conseê départe-
mental de l’Ordre des sages-
femmes. Cette accusation est
grave I Que recouvre-t-elle ?

Nous n’avons pas respecté
rinscription et le paiement des
cotisations à rordre des sagas-
femmes. Pourquoi ?

Nous sommes opposées à
I*obligation d’adhérer à un orga-
nisme avec lequel nous sommes
en conviât désaccord, et de fa-
voriser par là même son fonc-
tionnement.

1) Parce que l’Ordre des
sages-femmes est inadapté à

l’exercice actuel de notre profes-
sion : Ordre des médecins avant
d’être celui des sages-femmes,
c’est une institution potiche.

I

2) Parce que l'Ordre s'est il-

lustré régulièrement par son acti-

vité répressive et par des -prises

de position que nous refusons de
cautionner (sur la contraception
et ravortement., et autres af-
faires à suivre U.

31 Enfin, parce que le corpo-
ratisme n’a pas à être érigé en
loi 1 Nous demandons le respect
du libre choix associatif, le res-
pect des libertés individuefies.

EMMANUELLE CROCS,
MICHELLE MAGNANT.

(Miffte-Auxances.)

en partie comme réaction à ccue
réalité nouvelle, dans ce qu’elle a
d’insupportable ou d’incompréhensi-
ble pour beaucoup de Français dont,

au même moment, les certitudes et

les « sécurités » vacillent. Le
racisme trouve sa. base permanente
dans les traditions héritées du colo-

nialisme, dans un nationalisme qui

fait corps avec la continuité de
l'Etat. Mais il serait complètement
mystificateur, et désastreux, de voir

en lui pour autant un atavisme ou
une seconde nature : ce serait finale-

ment une explication clic-même
• raciste ». Et il serait tout ausi mys-
tificateur, à l’inverse, de l’expliquer

uniquement par les manipulations
politiques qui l'exploitent Le fond
de la question, c’est la conjonction

actuelle du blocage soda! et de
l’intolérance au phénomène de
masse qu’est devenu le « métis-
sage » du peaple de ce pays.

Le terme est impropre ? Equivo-
que? Mais tous le seront d’une
façon ou d’autre puisqu’il s'agit, par
définition, d’un phénomène nouveau
et en pleine évolution vers un avenir
relativement imprévisible, mais qui

fait corps avec la «crise», la

« modernisation » et la capacité
d'innovation de la société française.

Qu'on k veuille ou non, en effet,

alors que depuis des générations
déjà le travail « français » était de
fait multinational, c'est aujourd’hui

la culture française qui devient (ou
redevient) une « multieultuie», dès
son niveau fondamental, celui de la

langue. De même que les frontières

de la francophonie ont cessé de coïn-

cider avec celles d’un Etat ou d’un
Empire français, de même des
masses de plurîlingues plus ou moins
complets ont commencé d'habiter la

langue française et de la transfor-

mer. ce qui produit déjà de nou-
veaux styles littéraires, et obligera
['apprentissage scolaire à se repenser
de fond en comble.

C'est même, si Ton me permet
l’expression, la sexualité « fran-
çaise » qui est devenue pluri-
ethnique. avec ta multiplication des
«couples mixtes» comme avec la

transformation de l'imaginaire éroti-

que. Croit-on vraiment que ce soit

un hasard si lé conservatisme social,

honteux ou prudent dans l’expres-

sion du racisme ouvert (- biologi-

que»), donne en même temps libre

cours à la défense et illustration de
la natalité et de la famille «fran-
çaises».

Dire que notre société .est déjà
multiculturelle ou pluriethnique, oe
n’est pas suggérer qu'elle disparaît

dans un melting-pot international

indifférencié, ou qu’elle se dénature
dans un américanisme, un sovié-

tisrae, un tiers-mondisme, que sais-je

encore. C’est simplement montrer
que les communautés, groupes ou
générations « issus de l'immigra-
tion» ne sont pas des minorités.

repliées sur ellc-mêmes, mais des
composantes à part entière du mou-
vement de production de notre ave-
nir. C'est pourquoi la discrimination
qui les frappe est une contradiction
aiguè. C’est pourquoi l'égalité est le

mot d’ordre juste, qui coupe court
aux schémas symétriquement
répressifs de l’« assimilation» et du
« droit à la différence ». C'est pour-
quoi l’amputation vioknte de tout
ou partie de ces communautés, pers-
pective nullement irréalisable qui
travaille l'imagination de certains de
no°t compatriotes (certains croient

*&me, les malheureux, «compen-
ser» par là ce qu’ils considèrent
comme l’amputation des colonies)
o’aboùtiraic, en fait de solution
finale do « problème », qu’au g&chis
économique, à la culpabilité collec-
tive, à l'immobilité culturelle.

des classes et les professions rebat-

tues du réalisme ou du modernisme
technocratiques, elle a contribué à
installer un consensus idéologique,

dont la définition de l'immigration

comme problème en soi est l’un des
piliers, et dont il ne faut pas trop
s’étonner qu’il alimente' maintenant
le regain dInfluence delà droite, en
lui fournissant de surcroît les

moyens d’un chantage permanent
sur les pouvoirs.central et locaux.

Mais ce consensus recouvre en
pratique i’autodestruction de la gau-
che. On parle d’éducation civique :

la première « éducation » des
citoyens, c’est celle qui se fait par
l'exemple. Or H n’est pas une muni-
cipalité aujourd'hui, qu’elle soit de
droite, socialiste ou communiste, qui
ne pratique ouvertement ou honteu-
sement les «quotas» raciaux dans
l'attribution des logements sociaux.

De même la gauche, après avoir

dénoncé naguère Bonnet et Stoléru.

a contribué ’ activement à l'amal-

game entre « immigrés » et « clan-

destins ». à la pression en faveur du
retour des immigrés (c’est-à-dire, en
pratique, à faire pression sur eux
pour qu’ils émigrent une seconde
fois, non du pays de leurs pires,
mn« du pays de leurs enfants)

.

Une volonté poütique

collective

L'autodestruction

de te gauche

Dès lors on ne peut éviter de se
demander pourquoi la gauche politi-

que, au pouvoir depuis 1981, et qui
se voulait l'initiatrice d’une rénova-
tion de toute la société française, est
restée aussi désespérément aveugle
à cette nouvelle physionomie, à cette
dynamique — certes conflictuelle —
de notre penple. Pourquoi n’a-t-elle

su trouva- d’autre correctif à la ges-
tion quotidienne des inégalités, héri-
tées des gouvernements antérieurs,
que quelques mesures isolées, aux
effets vite annulés ou dénaturés par
leurs modalités d’application, quand
il ne s’agissait pas de pure démago-
gie ? Répondre par la crise et ses
effets démoralisants, per le poids
des habitudes administratives, ou
par la crainte qu’inspirent les désa-
veux de l'électorat, ne fait qu’accu-
ser la flagrante incapacité qui sem-
ble marquer cette gauche à prendre
des risques historiques, susceptibles
de mobiliser la coUoctivité. pour
transformer les rapports sociaux.
Force est de k constater : par sa pas-
sivité mais aussi par ses actes, par
son discours alternant l'humanisme
abstrait, les stéréotypes de la lutte

Contrebalancer l’idée du retour

par celle de YInsertion n'arrange
rien, au contraire, aussi longtemps
qu’on ne fait rien pour distinguer ce
dont il s'agit de la vieille pratique de
Yassimilation. C'est faire directe-

ment k jeu de ceux qui vont marte-
lant que les immigrés sont massimi-
lables, du moins au-dessus de
certains seuils de tolérance, en des-

sous d’une certaine « qualification »,

au-delà d’une certaine « distance

culturelle» ou d’une certaine pig-

mentation de la peau... Scront-ib
« insérés ». les OS de Talbot et de
Citroën qui ont commencé par béné-
ficier du licenciement préférentiel ?

Et sH fallait montrer crûment la

vérité du discours de l’insertion, les

récentes mesures destinées à rendre
encore plus difficile le regroupe-

ment familial s’en sont cbargées.

Que pèsent face â ces actes réitérés,

les déclarations estimables d’un
ministre de l'intérieur personnelle-

ment favorabk à l’octroi du droit de
vote local aux résidents étrangers ?

La gauche, gouvernementale ou
pas, est donc au pied du mur : en
tenant le langage de la confusion, en
appliquant pour l’essentiel les

mesures inspirées par un consensus
de fait avec la droite, rendues plus

démoralisatrices encore par le voile

de professions antiracistes abstraites

dont on les couvre, elle se désarme
elle-même face â des adversaires

peu scrupuleux sur 1e chapitre des
libertés (si ce d’est la « liberté

d’entreprise »), et ouvertement déci-
dées â effacer de nos institutions

toute trace d’« égalitarisme » . Beau-
coup de travailleurs ou d'intellec-

tuels dans oe pays, qu’fis se considè-
rent ou non comme des « déçus du
socialisme », ne sauraient prendre
allègrement leur parti de cette situa-

tion : ni de se taire, ni pratiquer la

politique du pire en renvoyant tous
les camps dos à dos.

Ce qu*3 faut dès lors, ce ne sont
pas de nouveaux gestes symboliques,
mais c’est l’inversion claire du cours
suivi jusqu'à présent. C’est la

construction d’une volonté politique
collective capable de peser en per-
manence sur les choix gouvernemen-
taux comme sur les pratiques admi-
nistratives et sur t’élecioraiisme
municipal, quoi qu’il en coûte
d’efforts et de révisions intelleo-

1

tuelles.

C’est, un des principaux mérites
de Convergence 84 d'interpeller de
fait la gauche — parfois brutalement
— sur ces questions névralgiques, en
désignant clairement la complémen-
tarité entre racisme et politique de
droite, mais en refusant toute com-
plaisance envers les palinodies de la

gauebe, et donc toute demande aux
pouvoirs publics. Si ceux-ci veulent
et peuvent entendre, les’ terrains
d’action pour les droits civiques et
de lutte contre les dîscriminapoos ne
manquent pas, et chacun les
connaît. Convergence 84, pour son
compte, se contente apparemment
de manifester la réalité et la produc-
tivité du « mélange » dans la France
d’aujourd’hui, de souligner à nou-
veau l’urgence d’engager le combat
pratique contre les forces de conser-
vation et de mort, et de jeter
quelques-unes des bases d’un mou-
vement pour les droits civiques de
tous, eu particulier dans la jeunesse.
Elle n’y parviendra pas seule. De
grandes difficultés sont devant elle.

Mais son initiative est déterminante.

(*) Maître-assistant à Paris-L

* Le titre et les intertitres sent de la
rédaction deMonde.
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AMÉRIQUES

Etats-Unis

La communauté noua se mobise
contre la poétique d'apartheid

de l'Afrique du Sud
Washington (AFP). — Les

Noirs américains ont décidé de
se mobiTiser contra la politique

d'apartheid en Afrique du Sud et

ont lancé une campagne rappe-
lant, par certains aspects, les

luttes pour les droits craques
dans les années 60 aux Etats-

Uns.

Chaque jour, depuis une se-

maine, des manifestations sont
organisées devant rambassade
sud-africaine & Washington, où
une dizaine de leaders noirs,

dont* plusieurs membres du
Congrès, ont déjà été arrêtés

par la police. Las organisateurs

de ces manifestations, réunis au
sain du Mouvement de Sbération

de r Afrique du Sud. prévoient

d“étendre le mouvement à partir

du 'hindi 3 décembre aux treize

consulats d'Afrique du Sud aux
Etats-Unis.

Leur objectif immédiat est
d'obtenir la libération de treize

syndicalistes noirs détenus en
Afrique du Sud. mais il visent

aussi d'une façon plus générais

le principe, de l'apartheid et la

politique d‘engagement
constructif» mené par le gou-

vernement Reagan à l’égard de
Pretoria.

Selon ces organisateurs,

cette campagne semble galvani-

ser la communauté noire oorrnne

aucune autre cause depuis la

lutte pour les droits civiques B y
a vingt ans, quand la c déso-

béissance civile t était d l’hon-

neur.

c Tout 7e monde veut sa faire

arrêter*. Ça peut durer long-

temps A Washington ». estime

M. Walter Fauntroy, le représen-

tant au Congés du district de
Columbia qui a passé une nuit

en prison la semaine dernière

après avoir refusa de sortir de
l'ambassade sud-africaine. Le
chanteur Harry Belafonte est

venu manifester, mercredi, et le

pasteur nûir Jesse Jackson a
fait savon- qu’fl viendrait bientôt.

M. Jackson a souvent attaqué la

politique de dtocriminatîon ra-

ciale menée par Pretoria lors de
sa campagne pour l'investiture

démocrate à réfection présiden-

tielle. Ces attaques ont contri-

bué à attirer l'attention sur le

problème des Noirs sud-
africains, de même qu'un certain

nombre d'événements, notam-
ment les manifestations qui ont
entraîné plus de; cent morts
dans les townshÿ» noires en
Afrique du Sud et rattribution
du prix Nobel de la paix à révê-

que engtican Desmond Tutu.

Mais les leaders noirs améri-

cains attribuent la lancement de
la campagne à la réélection de
M. Reagan le 6 novembre. Selon

M- Randad Robinson, président

du groupe de pression.noir Tran-

safrica, cette réélection écarte

tout espoir d'apaisement et a,

en fart, entraîné une r intensifi-

cation » de l'oppression contre

tes Noirs en Afrique du Sud.

Lee Noirs américains estiment

que la poétique d"t engagement
constructif» menée par Wa-
shington - dont le but est d*es-

sayer d'imposer discrètement

des réformes à rAfrique du Sud
sans traiter ce pays en paria »
n'a donné aucun résultat, et que

la situation des Noirs sud-
africains s'est dégradée depuis

quatre ans. En outre, rappelfent-

Bs, le Sénat, à majorité républi-

caine, a repoussé un amende-
ment, déji adopté par la

Chambre.
.
interdisant aux so-

ciétés américaines d'investir en
Afrique du Sud en raison de la

politique d'apartheid.

• A l’Agence américainepour la

protection de. t'environnement. —
M. Lee M. Thomas a été pommé,
jeudi 29 novembre, directeur de
l'Agence américaine pour la protec-

tion de renviromkaDenL en rcànpla-

cement de M- William Ruckdshaus.
qui ' a démissionné ( le Monde du
30 novembre). — (AFP.)

Chili

Libération de trois religieux

et expulsion d'un journaliste étranger

Santiago-du-Quli (AFP). —
Le gouvernement chilien a
ordonné, jeudi 29 novembre, la

libération de deux prêtres et d'un
diacre arrêtés mercredi à San-
tiago an cours du mouvement de
« protestation » nationale. Les
prêtres libérés sont le Père
chilien Mariano Puga et le Frère
saJésiea polonais Mariano KosîeL
On ignore l'identité du diacre. Us
avaient été appréhendés avec
deux . séminaristes chiliens et un
journaliste néerlandais indépen-
dant dans le quartier ouvrier de
PudahueL Us étaient accusés de
« subversion » et d* « incitation

au désordre ».

Les autorités ont, d’autre part,

décidé d'expulser le correspon-

dant américain de l'agence de
presse américaine UP1 (United
Press International) , ML Anthony
Edward Boadle. Selon le gouver-
nement, M. Boadle avait annoncé
le 28 novembre la mon d’un sol-

dat et de deux civils, « informa-
tion qui s’est révéléefausse ».

Enfin, neuf Chiliens exilés en
Europe qui tentaient jeudi der-

nier de rentier ont été empêchés
par les autorités de -débarquer &
l’aéroport de Siantago et
contraints de repartir & bord du
même appareil à destination de
Buenos-Aires. Les exilés, commu-
nistes et socialistes, avaient pu
s'embarquer sans difficulté à
Rome dans un appareil à destina-

tion de Santiago, accompagnés
par cinq parlementaires italiens,

membres de différentes forma-
tions politiques.

• Le département d’Êtat Justi-

fie son soutien à l’octroi d’un prêt
de la SID au ChilL — Le départe-
ment d'Êtat a justifié jeudi
29_novembre par des raisons écono-
miques et humanitaires son soutien

à l’octroi au Chili par la Banque
interaméricaine de développement
(BID) d'un prêt de 12S millions de
dollars. Plusieurs membres du
Congrès avaient demandé à l'admi-

nistration Reagan de faire usage de
son droit de veto pour bloquer ce
prêt afin de manifester le mécon-
tentement des États-Unis face A
l'augmentation de la répression au
ChilL - (AFP.)

Pérou

L'ORDRE DE GRÈVE LANCÉ PARLES SYNDICATS.

PROCOMRrtUNISTESAÉTÉINÉGALERÆNTSUIVI

Lima (AFP). - Une centaine de
personnes ont' été arrêtées, jeudi

29 novembre, lors d'affrontements

avec la police dans les quartiers péri-

phériques de Lima au cours o*une
grève générale de vingt-
quatre heures déclenchée par le

principal syndicat péruvien, le

CGTP, proche des communistes.

La grive n'a cependant donné lieu

qu’à un nombre restreint d'inci-

dents, contrairement A de nombreux
mouvements similaires dans le

passé. L'état d'urgence et la mobili-

sation policière ont joué un rôle dis-

suasif, de même que le refus de ia
Confédération des travailleurs du
Pérou (CTP, proche de l’APRA,
centre-gauche) de se joindre an
mouvement. Les autorités ont fait

état jeudi soir d'un > échec ». Le lea-

Canada

M. Lévesque souhaite négocier « de noureani pouvoirs » avec Ottawa

Montréal. — A l'issue d'une se-

maine agitée qui s'est soldée par la

démission de rix ministres et de trois

dépotés, le premier ministre du Qué-
bec, M. René Lévesque, a confirmé,

jeudi 29 novembre, qu’il fallait met-

tre temporairement de côté le projet

indépendantiste du Parti québécois

pour « réclamer de nouveaux pou-

voirs • en négociant avec le gouver-

nement fédéral. « Je laisse l’appel

aux armes ». a-t-il déclaré â la télé-

vision canadienne. « Car j’ai l’assu-

rance qu’on vafaire un bout de che-

min avec M. Brian Mulroney » (le

nouveau premier ministre conserva-

teur âu en septembre & Ottawa).

ML Mulroney a dédoré à pin-

rieurs reprises qu’il souhaitait met-
tre fin à la confrontation perma-
nente entre Ottawa et Québec au
coure des dernières années du gou-

vernement Trudeau. Il a souhaité

voir le QuSbec adhérer à la nouvelle

Constitution canadienne, que M Lé-

vesque avait refusé de signer eu

1982.

L’attitude de M. Levesque a sus-

cité un malaise au sein du Parti qué-

bécois; fondé eu 1968 et au pouvoir

depuis novembre 1976. Sa décision

annoncée la semaine dernière de ne

plus faire de l'indépendance le

thème principal des prochaines élec-

tions (en 1985 ou 1986) a exacerbé

le débat entre ks - modérés » et les

«puis et dure». Ces dermers esti-

ment que ïe Parti québécois doit

prendre le risque de perdre les éjec-

tions en défendant ouvertement son

M. Lévesque a finalement choisi

un autre risque, celui de provoquer

xme scission au sein de son parti. La

dénùssfcn de six ministres, en parti-

culier celles de MM. Jacques Pan-

zeau (finances) et Camille Laurin

(vice-premier ministre chargé 'des

affaires sociales), a ébranlé M. Lé-

vesque, qui n’en a pas moins main-

tenu sa position tout en rappelant

qu’il restait fidèle S « l’idéal de la

souveraineté ». Les Québécois, dit-

il, ne veulent pas entendre parler

d'indépendance: pour l’instant, ils

veulent desréponses atacproblèmes

économiquesMm chômage. »

De notre correspondant

Et il rappelle aux cent mille mem-
bres du Parti québécois qu’il a ob-

tenu l'appui du comité exécutif pour

la convocation, -le 19 janvier 1985,

d’un congrès extraordinaire appelé à

modifier l'article 1 du programme
du Parti québécois. Cet article sti-

pule que • les prochaines élections

générales' porteront principalement

sur la souveraineté du Québec (*.).

un vote pour le Parti québécois si-

gnifiera un vote pour la souverai-

neté du Québec ». M. Lévesque pro-

pose de revenir à l'ancienne
formulation plus générale : « Le
Parti québécois a pour objectiffon-

damental de réaliser la souverai-

neté du Québec. »

L'adoption de cet article, fors du

dentier congrès; du parti, avait pro-

voqué un véritable tollé chez les

.« modérés » qui parlaient de • stra-

tégie suicidaire ». Les « purs et

dors ». qui veulent éviter un nouvel

échec comme en mai 1980 (60%
des électeurs avaient alors voté

contre la souveraineté) .Tavaïcat fi-

nalement empesté.

M. Lévesque n’avait pas réagi

nous avait même déclaré (le Monde
du 7 juin 1984) : * Si nous avons

une majorité, c’est-à-dire 50% ou

un peu plus, nous entamerons très

rapidement le processus [d'indépen-

dance]. » Il semble, que les son-

dages, de phis en plus désastreux

pour le Parti québécois (à peine plus

de 20 % des intentions de vote), et

l'arrivée au pouvoir des conserva-

teurs à Ottawa ont finalement

convaincu M. Levesque qull avait

intérêt à mettre temporairement une

sourdine à son projet d'indépen-

dance,

A ceux qui l'accusent d'être • le

jôisaprar de l'indépendance » et de

se laisser prendre aux •minaude-

ries » du nouveau premier ministre

fédéral M. Lévesque rétorque qu'il

faut être « réaliste » et tenir compte

des nouvelles perspectives qu’offre

la fin du long règne à Ottawa des li-

béraux, sans pour' autant, dit-il*

« oublier'b question nationale ».

La profession de foi de M. Léves-
que as pas convaincu le plus puis-

sant et le plus respecté dés minis-

tres, M. Parizeau. Dans sa lettre de
démission, celui-ci reproche au pre-

mia- ministre de remettre en ques-
tion Tobjectif » essentiel • du Parti

québécois et de s'être engagé sur
une voie » stérile et humiliante » en
cherchant un terrain d’entente avec
le gouvernement fédéral. Certains
estiment que M. Parizeau n’a pas dit

son dentier mot. Le Devoir écrit que
celui qui .fin ministre des finances

pendant huit ans « se met en réserve

de la République du Québec, dont il

rêve depuis quinze ans ».

BERTRAND DE LA GRANGE.

der de la CGTP, M. Valentin Pacho,
a assuré que 90% des travailleurs

avaient répondu t son appel.
A Lima, les transports publics ont
été quasiment paralysés toute la

journée et la majorité des com-
merces fermés, de même que les

banques, les écoles et les usines.

Dans les quartiers périphériques

de la capitale, des affrontements ont
opposé des étudiants et les habitants

aux forces de l’ordre. Deux autobus
ont été incendiés et au moins trois

étudiants blessés par la police.

En province, le mouvement a été

inégalement- suivi dans le Sud, la

grive a été totale à Cuzco et Are-

quipa, seconde ville du pays. En re-

vanche, à Tacna, à la frontière avec

le Chili, le mot d’ordre syndical n’a

eu que peu d’écho, bien que les

mines de cuivre de l'entreprise amé-
ricaine Southern Peruloppcr Corpo-
ration soient eu grève depuis plu-

sieurs semaines.

Dans te Nord, la grève a été large-

ment suivie à Fiura et à Chimbote,
mais est passée inaperçue & Trujillo,

le bastion de l’APRA.

Le premier ministre, M. Luis Per-

covich a déclaré que, de toute façon,

le gouvernement • ne satisferait pas
les revendications des organisateurs

de la grève, parce qu’elles étaient

trop politisées
.

».

La plate-forme de la CûTP in-

cluait des revendications au sujet

d’un projet de la réglementation de

la grève, d'une loi sur renseigne-

ment et du nouveau code penal,

ainsi qu’une demande de modifica-

tion du budget visant à protéger les

• communautés industrielles »

(la cogestion dans les entreprises

établie par le régime militaire du gé-

néral Velasco, au pouvoir de 1968

à 1975.

A RUE DES ITALIENS.
75427 PARIS CEDEX 09
CX^P. 4207-23 PARIS

Télex MQNDPAR 650572 F
TéL : 246-72-23

Edité par la SAJUL le Monde

Gérant;
André Lamas,

directeur de la publication

Anciens directeurs :

Hubert Bcme-Méry (1944-1969)
Jacques Fauret (1969-1982)

Durée de Ift société :

cinquante ans à compter du
10 décembre 1944.

social:

lOOOF

fiiocqtBX associés de b société :

* Société civile

« Les Rédacteurs du Monde »,

MM. André Laurcns, gérant,

et Hubert Benve-Méry, fondateur.

• Dbfetear de b rédaction :

du- Ucadc.

$,r.4aht£as

PARÏHX*

Reproduction Uaerdite de tous articles

sauf accord avec l'administration

Commission paritaire des journaux
et publications. n“ 57 437
ISSN: 0395 -2037

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCE
341F 685 F 899F 1088F

TOUS PAYS ÉTRANGERS
PAR VOTE NORMALE

£61 F 1245F 1819F 2366F
ÉTRANGER (pftr messageries)

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS

381F 685F 979F 1240F
IL - SUISSE, TUNISIE

454 F 830F U97F 1538F
Par rote aérienne : tarif» demanda
Les abonnés qui paient par chèque pos-

tai (unis volets) voudront bien joindre ce

chfone i leur demande.
Changements d’adresse définitifs ou

provisoires (deux semaines ou plus) ; nos

abonnes sont invités i formuler i«r
demande une semaine au moins avant leur

départ Joindre la dernière bande d'envoî'è

isole correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tous les aons propres es
Capitales iTûnprimerie.

PRIX DE VENTE A L’ÉTRANGER

Algérie. 3 DA; Maroc. 420 Tunisie,

380 m.; ABmagna. 1,70 DM; Autriche,

17 æh. i Belÿqua. 28 fr. ; Canada. 120 1 :

Mta-dTwka. 300 F CFA ; DeiMmwfc.
7.60 kr. ; Espagne. 110 pat. ; E.JU™ 1 S;
G.-&, 56 Pl ; Grèce. 86 4r. : Manda. BS p. ;

Mit. 1500 L; Liban, 500 P.; Libye.

0360 DS. : (juatnbourg, 28 f.; Norvège,

8,00 kr. ; Paye-Bas. 1.75 fl. ; Portugal.

85 ace. ; Sénégal. 300 F CFA ; Suède.

7.75 kr. ; Sansa, MOL; Teagerin», 1M«L

EUROPE
Espagne

Les nationalistes basques modérés
sont tentés par une alliance

avec les radicaux proches de TETA
De notre envoyé spécial

Bilbao. - L'ETA miEtaire, que
l’on disait à bout de souffle, a-t-elle

recouvré une énergie nouvelle & b
faveur do l'escalade de violence ré-

cente au Pays basque ? Est-il vrai,

comme l’affirme un éditorial d'un
quotidien de Madrid, que « ce qui
iavait été gagné en six mois en ma-
tière de lutte antiterroriste a été re-

perdu en deux jours »? On serait

tenté de le croire à Bilbao, iralunari-

sée par tant de chocs successifs, face

à ces cent mille personnes, le poing
levé, criant - Vive l'ETA mili-
taire!» fors de l'enterrement de
M. Santiago Brocard, le dirigeant de
b coalition radicale Hem Batasuna,
assassiné par oc ne sait encore quL
Ou devant les affrontements de plus

en plus violents de la police et des
travailleurs des chantiers navals bas-

ques sur le point de perdre leur em-
ploi et scandant, eux aussi, pour la

première fois « Vive l’ETA mili-

taire ! ». La rituabon au Pays basque
est devenue insoutenable, affirment

à l'envi l'opposition conservatrice et
b presse ae droite et d’extrême
drotte, pour qui * le gouvernement
socialiste a échoué » face à ce pro-

blème. Et pourtant, soit qu'Q s’agisse

d'afficher un optimisme de. façade,

soit qu’il s'agisse d’exorciser leurs

craintes, les socialistes, à Bilbao,

s'efforcent de dédramatiser b situa-

tion. A leurs yeux, b démonstration
de force de Hem Batasuna, la coali-

tion qui ne cache pas ses sympathies
pourl'ETA n’est que feu de paille.

« Ce serait une grave erreur de
mesurer laforce de Henri Batasuna
à la capacité de mobilisation qu’elle

a démontrée dans ces circonstances
exceptionnelles, affirme un des prin-

cipaux dirigeants des socialistes bas-

ques. Trop d’éléments conjoncturels

ont joué : la personnalité de la vic-

time. qui jouissait d’un charisme
évident, un mouvement de répulsion

face à une violence de plus en plus
imprévisible, la nécessité de secouer
une peur nouvelle : pour lapremière
fois, les règlesdujeu ont changé, car
ceux qui appuyaient la violence se
rendent compte qu'ils peuvent eux
aussien être les victimes directes. •

Et de conclure que le gouverne-
ment socialiste est sur la bonne voie :

il faut continuer & lutter sans quar-
tier contre TETA en combinant me-
sures policières (amélioration du ni-

veau opérationnel des forces de
Tordre, pressions internationales et

extraditions) et politiques («réin-
sertion sociale» des membres de
l’ETA «repentis»). Pas question,

poursuivent tes socialistes basques,
de • négocier avec le terrorisme ». ce
qui ne feraitque retarder son inévita-

ble déclin. Pas question non plus de
Faire des concessions nouvelles au
PNV (Parti nationaliste basque),
majoritaire dans la région, afin a évi-

ter, au sein de La « grande famille »

nationaliste, un glissement des plus

modérés vers les positions radicales

de Herri Batasuna. Pas question,
tout simplement parce que « This-
toire récente a prouvé que ce n 'est

pas en cédant aux prétentions des
nationalistes que l'on met fin au ter-

rorisme ». Cette analyse tranchante
a évidemment 1e don d’exaspérer les

nationalistes de tous bords, qui
contrôlent tout de même les deux
tiers des sièges au Parlement auto-

nome basque. - Les événements ont
démontré que nous avions raison.

souligne un dirigeant dn PNV. Les
socialistes ont confondu leurs désirs
avec ia réalité en affirmant que
l’Isolement social de FETA était un
fait acquis. Herri Batasuna a prouvé
qu’elle disposait non seulement de
cent cinquante mille électeurs, mais
aussi de cent cinquante mille mili-

tants. Et. surtout, bon nombre de
,iceux qui levaient le poing à l’enter-

rement de Santiago Brouard appar-
tenaient à d'autres formations poli-

tiques. »

Les dirigeants dn PNV le recon-
naissent en effet sans fard : te • vase
communiquant » entre leur parti et

Herri Batasuna a de nouveau joué,

au profit des plus radicaux cette fois,

c’est-à-dire, en fait, au profit de
l'ETA Herri Batasuna en a bien
conscience qui, tout en rejetant les

manifestations de sympathie des au-

tres formations politiques après l'as-

sassinat de M. Brouard, a accueilli

publiquement avec enthousiasme
celles du PNV. Pour la première fois

depuis des années au Pays basque,
certains évoquent la possibilité d’un

- front commun nationaliste » di-

rigé contre les socialistes et suscepti-

ble d'assurer à TETA une précieuse
« couverture » politique, une pers-

pective d'autant plus plausible que le

PNV traverse une grave crise et

pourrait être tenté de chercher le sa-

lut dans la faite en avant: les diver-

S
ences publiques entre T«appareil »

u parti et le gouvernement auto-

nome basque, portant en dernière

instance sur la répartition du pouvoir

de décision entre les deux orga-

nismes, ont, en effet, atteint un point

de non-retour.

L'incompréhension semble plus

que jamais totale entre socialistes et

nationalistes quant & la manière de
venir à bout de ce que les uns appel-
lent « terrorisme » et les antres, pudi-
quement, «violence». Les seconds

se montrent d’autant moins
convaincus par 1e discours énergique

des premiers qu'ils n’y voient qu'un
écran de fumée. «Les socialistes

nous accusent de m pas collaborer

avec eux dans ta lutte contre TETA
militaire, alors qu'ils sont les pre-
miers à chercher à négocier en sous-
main avec elle ». affirme indigné un
dirigeant du PNV.

Le gouvernement socialiste a-t-il

réellement envoyé quelques émis-
saires prendre langue avec l’ETA ?

Un timide processus de négociation
s'était-il ébauché, auquel certains,

dans les milieux «parapoliciers» par
exemple, ont voulu couper court en
assassinant M. Brouard? Les diri-

geants de la coalition Herri Bata-
suna, qui pourrait servir d’intermé-

diaire â l'organisation clandestine,

ne démentent pas en privé que des
contacts indirects ment pu être pris.

Et de citer certains médiateurs de
bonne volonté, issus de milieux aussi
divers que l'armée ou l’Eglise, et l'un

ou l’autre diplomate français à Ma-
drid.

Dans ce Pays basque, où chacun
campe plus que jamais sur ses posi-

tions, le mot «négociation» ne pa-

raît pas à l’ordre du jour. C’est plutôt

le langage dur que chacun a ten-

dance a tenir. Et ce ne sont certaine-

ment pas les morts qui contribueront
à assouplir tes positions.

THIERRY MAUNIAK.

Jean DANIELL
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EUROPE
Tchécoslovaquie

L’étrange situation
d'un prix Nobel de littérature
Deux traducteurs américains

ont réussi à rencontrer à Prague

le poète Jaroslav Serfart. lauréat

du prix Nobel de littérature

1984, a-t-on appris jeudi 29 no-

venésre à Stockholm. Une se-

maine plus tôt, les autorités

tchécoslovaques avaient refusé

un visa d'entrée à une équipe de
la télévision suédoise qui souhai-

tait interviewer récrivain, à l’ap-

proche de la cérémonie de remise

du prix Nobel, fixée au 10 dé-

cembre à Stockholm.

Jaroslav Seifert, qui est .âgé

de auaue-vingt-trois ans et souf-

fre d'une maladie cardiaque, ne
pourra se rendre lui-même en
Suède et, ne sachant toujours

pas lequel des membres de sa fa-

mille les autorités de Prague au-

toriseront finalement i le repré-

semer. â apprend à toute sa
famille à retenir par cœur le texte

de son discours d'acceptation,

ont expliqué les deux traducteurs

américains qui l’ont rencontré.

Jaroslav Seifert - après un
long séjour à l’hôpital — où il a

appris que le prix Nobel lui avait

éré décerné — se trouve actuel-

lement- à son domicile, et c'est

grâce à l’aide de l’ambassade de
Suède que les deux traducteurs

ont pu entrer en contact avec lui.

Et s’ils ont pu obtenir de nom-
breux recueils de poèmes et des
textes autobiographiques de Set-

fert, c’est grâce à l’aide sponta-

née que leur ont apportée de

nombreux Pragois, dès qu’il ont

eu connaissance de leur présence

en Tchécoslovaquie. Certaines

œuvres de Seifert - publiées

avec réticence et à un tirage ex-

trêmement faible — ont. en effet,

été éplisees le jour même de leur

mise en vente- — IUPI.J

[Que le simple fait de rencontrer
Seifert i Prague poisse apparaître
comme on exploit dôme La mesure
de rétr*uge situation de ce *ieO

bonnne. « artiste aatiooal ». « ins-

crit i toutjamais dans le cœur du
peuple de son pays- — comme
récrivait récemment famhassade
de Tchécoslovaquie à Paris, suris

qad se trouve aussi être os signa-

taire de la Charte 77.

Selon des informations qui nous
ont été communiquées par certains

de ses amis de Prague. Seifert,

alors qn'H se trouvait encore dans
sa chambre dVipitaL était gardé
en permanence par deux policiers

en blouse Manche, et seul le «Elec-

teur de la maison d'édition des
écrivains. M. Jan Püar — cehn-lâ

même qui pendant des années avait

refnsé de publier toute nouvelle œu-
vre da poète. — avait Orement
accès à sa chambre.

Toujours selon ses amis, ML Pi-

ler a ainsi fait signer i Seifert des

1
UwM.,wtirc dont le poète, «pu souf-

fre de trous de mémoire et d'ab-

sence, n'a conservé aucun souvenir.

Toujours de même source, on af-

firme que les milliers de lettres qui

loi ont été adressées de tonte la

Tchécoslovaquie, après l'annonce

de soa prix, ne kri ont pas été défi-

nées.]
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LES SUITES DE L'AFFAIRE FLICK

Les explications embarrassées de M. Brandt

De notre correspondant

Bonn. - Pauvre M. Willy
Brandt ! Le président du Parti

social-démocrate (SPD) avait mis
nu point d'honneur ces dernières se-

maines à affirmer que personne dans
sa formation n'avait été corrompu
par l’argent du groupe Flick. Il était

presque gênant, jeudi 29 novembre,

de le voir s'empêtrer dans le scepti-

cisme des députés de la commission
d'enquête parlementaire au coure
d’une deuxième audition, qui a duré
près de boit heures. L'atmosphère
n’était plus â l'excitation, comme
lors de la comparution de l’ex-

président du Bundestag, M. Barzel,

ou le chancelier KohL Elle n'était

pas plus à l’empoignade violente

comme avec M. Franz-Josef
Strauss, qui ne supportait pas de se

faire dicter sa morale politique par
quelques députés de base.

Contrairement aux autres,
M. Brandt affirme ne jamais avoir

reçu un sou lm-même, n’avoir eu
connaissance & aucun moment d’une
donation de Flick aux instances fé-

dérales du parti. Mais il ne peut pas
expliquer pourquoi soa nom appa-
raît sur la fameuse liste où le comp-
table de Flick portait les sommes
destinées aux hommes politiques, ou
dans les annotations de M. von
Brauchitsch. l’ancien fondé de pou-
voirs du groupe. Il n’est d’ailleurs

pas le seul à mettre en cause leur
exactitude. S’il n’exclut pas que
l'ancien trésorier du SPD, M. Nau,
ait encaissé des fonds dn groupe
Flick, ce que celui-ci en a fait, il n’en

sait rien. M. Nau est mort entre-

temps, en 1983, emportant ses se-

crets dans sa tombe.

H. de B.

Le général Hans Speidel est mort
Le général Karts Speidel, qui fut le chef d'état-major de Rommel

puis commandant en chef des forces terrestres atfiées du Centre-
Europe est mort le 28 novembre â Bad-Honnef. près de Bonn. H était

âgé de quatre-vingt-sept ans.

L'art de se faire des amis
Hans Speidel, fils d'un officier des

forêts, est né le 28 octobre 1897 è
Metzmgen, dans le Wurtemberg. Son
étonnante carrière, qui l'a conduit en
quelques années d’un des plus hauts

postes de l'armée allemande en
guerre contre les Alliés au comman-
dement des forces terrestres alliées

du Centre-Europe, a été due à une

intelligence et â un charme tous deux
au-dessus de la moyenne.

dam suprême des forces alliées en
Europe.

Sauf pendant la guerre de 1914-

1918. où il servit dans un régiment

de grenadiers, il ne fréquenta guère

les champs de bataille. Ce parfait

officier d'état-major était doué, tfira

un de ses premiers chefs, le général

Bock, d'un a talent particulier pour
les relations publiques ». d'une
« intelligence aiguë » et d’une « per-

sonnalité sympathique ». Officier

dans la Reischwehr, l’armée alle-

mande d'après la première guerre

mondiale, il poursuivit parallèlement

ses études jusqu’au doctorat de phi-

losophie. En 1933, il est envoyé à
Paris comme attaché militaire

adjoint, poste traditionnellement

voué au renseignement ; il avait

auparavant appartenu au service

d’espionnage pour rOuest de l'état-

major général. Hans Speidel devient

un personnage « bien parisien s et le

restera tout au long de sa carrière.

Sa nomination comme comman-
dant en chef des forces terrestres

alliées du Centre-Europe à Fontaine-

bleau soulève une violente opposition

en France. L'« affaire Speidel » durera

plusieurs années. D’anciens résis-

tants, d’extrême gauche ou non,

l’accusent d’avoir été un des respon-

sables de la répression et d’avoir fait

fusiller des Français. D'autres,
comme Henri Frenay, le défendent.

Speidel n'en reste pas moins la

coqueluche des salons parisiens. Lbs
militaires alliés - allemands compris
— lui reprochent un certain manque
d’autorité et cforganisation, en un
mot d’ârre plutôt un intellectuel

mondain qu'un soldat. Les jeunes
soldats français, fils de résistants

fusillés, sont autorisés à servir outre-

mer pour n’ètre pas placés sous ses
ordres. Le général, avec son charme
et son habileté habituels, traverse

cette nouvelle tempête.

Spécialiste dès affaires françaises,

if est de ceux qui négocient avec le

général Dentz la reddition de Paris

en 1940. Il sert de guide à Adotf Hit-

ler lorsque celui-ci vient admirer la

ville conquise. En août, il est chef

d’état-major du général von Stulpna-

gei. commandant en chef des forces

allemandes en France. Il restera è ce

Il est devenu le * bon Allemand »

type et le président Kennedy le fait

commandeur de ta Légion oif Ment.
Ayant dépassé la limite cfage, H

quitte ses fonctions en août 1963
pour devenir conseiller militaire du
gouvernement allemand. Il deviendra
président de la Fondation des
sciences politiques et publiera, en
1977. ses Mémoires.

Il meurt comme il a vécu
très peu d'ennemis.

avec

JEAN PLANCHAIS.

LE NEUVIÈME SOMMET FRANCO-BRITANNIQUE

« No problem »
Le neuvième sommet franco-britannique s'est achevé ce

vendredi 30 novembre en fin de matinée à l'Elysée, où M. Mit-

terrand et M* Thatcher devaient tenir, avant le déjeuner de
clôture, une conférence de presse conjointe. Le chef du gou-
vernement de Londres était attendu dans la soirée en Avi-

gnon, où. en compagnie de M. Laurent Fabius, M" Thatcher
participera â la réunion du conseil franco-britannique, qui

s'achèvera dimanche. -

Les entretiens de jeudi ont essentieflement porté sur la

situation de la Communauté européenne è quelques jours du
conseil européen de Dublin, et ceux de ce vendredi matin sur
les relations Est-Ouest après la « dégel > récemment observé
dans les rapports entre Moscou et Washington à propos des
négociations sur la réduction des armements.

r II n’y a plus de problème. »

Ainsi, fa « dame de fer », faisant

pour une fois mentir son surnom,

a-t-elle résumé jeudi soir, tout

sourires, les relations entra Paris

et Londres. Non sans rendre

hommage aux efforts déployés

par M. Mitterrand durant le pre-

mier semestre de 1984, lorsqu’il

exerçait la présidence du conseil

européen. Le chef de l'Etat

n’avait pas ménagé sa peine au-

près... de M** Thatcher, qu'il

avait rencontrée è plusieurs re-

prises avant que les Dix parvien-

nent à un accord au sommet de
Fontainebleau. M. Roland
Dumas, qui étrennait à l'époque

ses fonctions de ministre des af-

faires européennes, a de son

côté multiplié les va-et-vient

Paris-Londres.

En fait. M. Mitterrand avait

manifesté, dès son élection à
FElysée, l'intention d'améliorer

les relations franco-britanniques,

at 8 avait eu à l’automne 1981.

un entretien plutôt chaleureux

avec M™ Thatcher à Londres.

Mais le contentieux sur le budget

de la CEE, et la dynamique pro-

pre des relations franco-
allemandes (que les difficultés

européennes n’avaient pu que

«européenne» entre Paris et

Londres fonctionne sensiblement

moins bien qu’on pourrait la

croire. Sur le plan institutionnel,

les réserves britanniques s'accu-

mulent en «petites notes» au

bas das pages du rapport de M.

Maurice Faure sur l’Union euro-

péenne. rapport qui esi désor-

mais achevé et que le comité

ad hoc, présidé par M. Dooge,

devrait transmettre aux Dix pour

examen è Dublin. Encore
M"» Thatcher met-elle visible-

ment iat point d'honneur, main-

tenant qu’elle a obtenu à peu

près satisfaction sur le budget, à

ne plus apparaître comme le tru-

blion de la classe communau-
taire, emploi dans lequel, au de-

meurant, ses collègues grec et

danois la surpassent désormais

sans difficulté.

renforcer], avaient bien vite fait

passer au second pian ce renou-

veau de rEntente confiale.

Les nouvelles controverses

communautaires n’opposent plus

guère Londres à ses partenaires :

le gros souci de Paris en la ma-
tière serait plutôt, pour l'heure,

l'opposition italienne au système

de distillation obligatoire des ex-

cédents de vin. qui permettrait

d'amortir le choc de l'élargisse-

ment de la CEE. Et tout permet
donc d'espérer que les relations

franco-britanniques demeurent,

pois quelque temps au moins, au
beau fixe.

Un autre dossier, plus précis,

où l'entente franco-britannique

est loin de revêtir toute la confia-

nte proclamée, est celui de
l'avion de combat futur (ACF). La

réalisation de ce chasseur des

années 90. que la France, la

Grande-Bretagne, la RFA. l’Italie

et l’Espagne envisagent de
construire ensemble, connaît

déjà de sérieuses difficultés entre

Paris et Londres. Outre-Manche,

on met naturellement en avant la

firme Rolls Royce pour fournir les

deux réacteurs de cet avion de
combat alors que, â Paris, on
estime que le modèle choisi (qui

servirait aussi à remotoriser les

Tomado britanniques, beaucoup

plus lourds que l’ACF) est dispro-

portionné au projet, en poids, en

poussée et en coût. Rude bataille

de motoristes en perspective I

M est pourtant un certain nom-
bre de dossiers où la coopération

Mais pour l’instant, foin de
ces querelles d’experts, et

M"* Thatcher ne le dira jamais

assez : «r No probfam. »

B. B.

poste jusqu'en 1942, «trop doux
avec les Français», dit-on à Berlin,

aussi dur que les autres, avec plus

d'habileté, diront les résistants. On
l'expédie sur le front russe comme
chef cfétat-major des troupes ita-

liennes qui y combattent.

Mais la France est son véritable

métier. En avril 1944, il est nommé
chef d'état-major du maréchal Edwin
Rommel. commandant le groupe
d’armées B face au probable débar-

quement. Il s'installe au château de
La Roche-Guyon. Sous les ordres de
son anden chef, te général Beck,

s’organise le complot qui aboutira le

20 juillet à l'attentat manqué de Ras-
tenburg contre Hitler. Speidel,
comme Rommel, est parmi les

conspirateurs. Concours de circons-

tances ou habileté : il ne jouera - il

ne s’en cachera pas après la guerre
- aucun rôle dans le putsch manqué.

Il n’en passera pas moins trois

mois et demi entre les mains de la

Gestapo. Sans résultat : son habileté

le sauve. On le rend à la Wehrmacht
qui l'embastille à la forteresse de
Kustrin, sur l’Oder. Il en sort en jan-

vier 1945 bras dessus, bras dessous
avec son geôlier, à la barbe des SS. il

rejoindra les lignes alliées et rencon-
trera... des troupes françaises.

Plus d’armée allemande. Hans
Speidel devient professeur d‘histoire"

à l'université de Tubmgen et écrit

Invasion 44.

Nui autre que ce général séduisant
et aux mains apparemment propres

n'est mieux placé pour conseiller le

gouvernement allemand sur la mise
sur pied de ses forces. Hans Speidel

reprend le chemin de Paris. II dirige la

délégation militaire aux discussions
sur la Communauté européenne de
défense. Il devient ensuite représen-

tant militaire de la République fédé-
rale auprès d’Etsenhower, comtnan-

LE SORT DES JUIFS EN URSS

Point de vue L'indifférence coupable

I

LS furent les premiers. Les pre-
miers à rejeter le règne de la ter-

reur. Les premiers è défier le

Kremlin. Les premiers à revendiquer

librement, à visage découvert leur

droit à la différence, è la liberté aussi.

par EUE WIESEL (*)

Je parle des « juifs russes ». Je les

ai rencontrés en 1965. lors d'un
voyage en Union soviétique. Dans un
ouvrage publié aussitôt après, j'ai

tenté de témoigner pour eux. J’ai dé-
crit leurs victoires sur la peur. J’ai ra-
conté leur Simhat-Toreh devant la

grande synagogue de Moscou : des
mHliera et des miltiers de jeunes s’y
étaient rassemblés pour chanter et
danser et célébrer ainsi leur adhésion
à l'histoire du peuple juif. C'était évi-
dent : cinquante ans de dictature et
d'éducation communiste n'ont pas
réussi à étouffer la mémoire juive.

Un grand nombre de ces jeunes
idéalistes se trouvent déjà en Israël et
un peu partout dans le monde libre.

Pas tous. La plupart sont restés en
amère. Maintenant on les appelle les
refusenücs. Ils demeurent.nos héros.
Comment font-ils pour ne*pas perdre
l’espoir 7

J'en ai rencontré quelques-uns, 2 y
a quelques années, lors de ma troi-
sième visite dans leur pays. Nous
avons passé toute la nuit à parier de
littérature et de philosophie juives.
Certains attendaient leur visa depuis
trois ans, d’autres depuis trois fois
trois ans. Du moment où 8s déposè-
rent leur demande d'émigration, 3s
vivaient comme en marge, dans une
ambiance oppressive de chômage.
Constamment suivis, traqués, inter-
pellés par la milice pour des motifs
anodins ou sais motif. 3s constituant
une société à part au sein de la popu-
lation. Du coup, Us ne fréquentent
plus leurs anciens collègues; iis se
retrouvent entra eux, s'entraident, se
tiennent informés sur ce qui se passa
dans le monde en général et dans le

monde juîf en particulier. Convaincus
qu’un jour 8s pourront sortir. 8s vi-

vent dans rattente et la meublent par
Yétude. En les quittant, lors de notre
dernière rencontra, je leur posai la

question d'usage si je pouvais faire

quelque chose pour eux ; iis répond»-
rent : e Envoyaz-nous des livres. »

Seulement leur situation n’est plus

te même. EHe a considérablement
empiré. Brimades diverses, perquisi-
tions, arrestations : le KGB suit une
ligne plus dura Tous les signes sont
là pour qu’aucun doute n’en si&sista
La campagne d'intimidation vise sur-
tout tes éducateurs qui enseignent
l'hébreu, la Bible at l'histoire juive.

Mark Nepomniashchy, Yaakov Meah,
Yaakov Levin, Potins Green (de Tirae-

pol), Aharon Munbtit (de Kishinev),

Moisey Lieberman (de Bendery),
Aieksander Khoimiansky et Yuü
Edeishtain (de Moscou) et d'autres,
dont on ne connaît pas encore les
noms. Des perquisitions ont eu Deù
chez Den Stapira et Inesa BrdUnna è
Moscou. Lee mttidens ont confisqué

(*) Ecrivain,

livres et o$ets rituels car, selon eux,
8s recalaient des « stupéfiants ». Les
inculpés sont accusés, pour la plu-

part, de « menées subversives contre
l’Etat». On craint des sentences sé-
vères : elles devront servir d’exem-
ples, d’avertissements. Ainsi ces pri-

sonniers nouveaux iront rejoindre
leurs prédécesseurs courageux Ana-
toly Sheransky et Vladimir Slapak
dans leur prison.

Comment expliquer ces mesures
du Kremlin ? Reflètent-elles des in-

certitudes au sommet 7 Ou. au
contraire, une volonté d'affirmer sa ri-

gkfité envers les puissances occiden-
tales 7 Toutes les hypothèses sont
permises. En revanche, ce qui est cer-
tain, c'est que les refuseniks sem-
blent entrer dans une ère sombre et
menaçante. Ils comptent sur notre
solidarité humaine pour tenir bon.
Si nous la leur refusons, nous les
condamnons à la solitude et au dé-
sespoir. Quant è nous-mêmes, notre
indifférence ne nous seraitjamais par-
donnée.

Le magazine «Vendredi» pré-
sente. ce vendredi 30 novembre,
20 li 35, nn reportage intitulé - Etrejuif
â Moscou».

PROMOTION NOËL
CONDITIONS

EXCEPTIONNELLES
sur tous les instruments en stock

du samedi 24 Novembre au samedi 8 Décembre.
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DIPLOMATIE
L'UNESCO à la dérive

II. — Les grandes manœuvres

par BERNARD BRIGOULEIXL'UNESCO traversa actuel*
IBinant, avec le retrait améri-
cain prévu pour la fin de cette
année, et celui de la Grande-
Bretagne annoncé pour 1985.
une crise qui est sans doute la
plus grave de son histoire. La
personnsffté et les méthodes
de gestion de son directeur
général, M. M'Bow. 'sont au
centre des accusations formu-
lées contre l'Organisation (fe

Monde du 30 novembre). Mais
la controverse est aussi, lar-

gement, de nature politique.

« Si tes Etats-Unis s'en vont, c’est

beaucoup plus grave qu’on ne croiL
Si la Grande-Bretagne confirme son
retrait, c'est la fin d’une certaine
idée de 1‘UNESCO. Si Us Pays-Bas.
le Japon ou la RFA suivent, c’est

fichui > Pour être tout à Tait offi-

cieuse. cette opinion n’en reflète pas
moins celle de la direction actuelle

de l'Organisation. Avec un correc-
tif : les Occidentaux les plus
« durs » ne partiront, s’ils vont
jusqu’au bout de leurs intentions

déclarées, que pour revenir. D’ici là,

inévitablement, TUNESCO connaî-
tra une phase d’hibernation.

Pour d’évidentes raisons budgé-
taires : les Etats-Unis fournissent à
eux seuls un quart des ressources de
l’Organisation (470 millions de
francs en 1984), le Royaume-Uni
environ S %. Si jamais le Japon sui-

vait, hii qui cotise à raison de 1 1 %.
la conjoncture prendrait l’allure

d’une débâcle.

Mais pour des raisons politiques

aussi : jusqu’à présent, avec des
hauts et des bas, l’UNESCO a
réussi à demeurer une des organisa-

tions internationales où «quelque
chose se passait ». qui surmontait les

clivages Est-Ouest, et à plus forte

raison Nord-Sud. Les retraits améri-
cain et britannique ne peuvent
qu’accréditer l’idée, meme s’ils ne
sont suivis (Tancun autre, que c’en

est bien fini de runiversalité, c’est-

à-dire aussi d’une certaine forme de
neutralité, de PUNESCO. La « poli-

tisation » que Washington: et Lon-
dres reprochent à M. M’Bow s’en

trouvera sans doute renforcée. Mais
du moins, estime-t-on du côté anglo-

américain, les choses seront claires.

Politisation ? Un certain nombre
d’autres Occidentaux émettent sur
ce point un jugement plus nuancé.
« Bien sur que lUNESCO est poli-

tisée, mais c'est depuis toujours.

admet l’un d’eux, pourtant peu
indulgent à l’égard de son directeur

général. Pour une raison très sim-
ple : ce n'est pas une organisation

culturelle qui se mêlerait abusive-

ment de politique ; c'est une organi-

sation politique qui, statutairement,

s’occupe de la culture. » Le secréta-

riat ne parait guère plus politisé

qu’il y a cinq ans, et de toute façon 0
ne peut pratiquement, pas agir sans

dérision du conseil exécutif et de la

conférence générale bisannuelle.

Il est vrai que; de plus en plus, les

membres de ce conseil sont des per-

sonnalités présentées par les Etats

sur des bases relativement politi-

ques. « qui: à moins d’être notoire-

ment analphabètes, sont toujours

élues ». ajoute un autre observateur.

En outre, et à l’inverse de ce qui se

passe dans la « maison mère » des
Nations unies, il n’existe pas de droit

de veto : si composites et aléatoires
soient-elles, les majorités pèsent très

lourd. Le MOc des pays de rbémi-
sphère Sud ne peut espérer, seul,

qu’une fragile majorité. Il en va,

bien sir, différemment si le camp
soviétique vote avec lui. C’est doue à
ce jeu que s’est parfois prêté
M. M’Bow, lorsque sa position per-
sonnelle apparaissait menacée.
Encore lui est-il arrivé jadis de
défendre, non sans courage, des
positions qui ne pouvaient que heur-
ter Moscou.

r

L'afferedu «nouvel ordre

dernformationi

' En fait de politisation abusive, O
lui a également été reproché Tappui
qu’fl a accordé au projet d'instaura-

tion d’un « nouvel ordre mondial, de
l’information et de la communica-
tion » (NOM2Ç dans le langage
codé de l’Organisation), inspiré du
fameux « rapport McBride ». Cette
affaire est aujourd’hui, au mini-

mum, quelque peu passée de mode ;

mais elle est très représentative des
vertns et des errements de
l’UNESCO.
La constatation de départ n’était

pas fausse : l'information crédible,

donc celle qui compte, émane essen-

tiellement de quatre grandes
agences de presse mondiales : UPI.
Associated Press, Reuter et AFP. Or
ces quatre agences sont occiden-

tales. Plutôt que d’en tirer des
conclusions flatteuses pour la liberté

d’expression dont on jouit dans les

démocraties industrielles avancées,

de s’interroger sur la supériorité au
moins tactique de l’information sur

la propagande, les auteurs du projet

NOMIC estimèrent qu’il était

urgent, dans ces conditions, de valo-

riser les agences et autres médias du
tiers-monde (le cas particulier de
Tass étant tout de même un peu
embarrassant), pour contrebalancer

ce monopole de fait'de la crédibilité,

c’est-à-dire de l’influence.

’ Ce projet eût mérité la sympathie
active des journalistes du monde
entier, s’il s’était agi de s'opposer,

dans les pays de l’Est ou du Sud, à (a

mainmise du pouvoir sur l’informa-

tion. Mais il tournait le dos à une
telle ambition, dès lors qu’il donnait

la caution d’un « nouvel ordre » à la

propagande là où il n'existe aucune
liberté d'expression, et feignait de
croire que seuls des obstacles écono-

miques empêchaient cette propa-

gande d’être prise aussi au sérieux

que l’information diffusée par les

grandes agences occidentales.

. Il faut rendre cette justice à
M. M’Bow qu’en dépit de quelques

déclarations favorables au NOMIC,
Q n’est pas véritablement « monté au
créneau » pour ce pipjet ; moins, en
tout cas, que ne le foi reprochent les

Américains, et que ne l’eussent sans

doute souhaité ses auteurs.
Aujourd'hui, la controverse sur le

nouvel ordre mondial fait déjà un
peu figure de combat d'arrière-

garde, et chacun semble avoir com-

pris que la crédibilité ne se décrète
pas.

Le directeur général est-il dans le

fond de son coeur aussi anLï-
américain qu'on l’en accuse à
Washington ? Bien malin qui pour-
rait l’affirmer. Il a en tout cas opéré,

peu après sa réélection de 1980, un
net virage tactique. Jusqu’alors, il

n'avait jamais manifesté de sympa-
thie particulière pour l'URSS, bien
au contraire. A la conférence de Bel-

grade encore, il avait vivement atta-

qué la RDA. Mais devant les réti-

cences croissantes des Occidentaux
à l'égard de sa gestion, M. M’Bow
s’est incontestablement rapproché
des pays de l'Est et des régimes les

plus pro-soviétiques du tiers-monde,

louri Andropov. une semaine avant
sa mort, lui avait d’ailleuis envoyé
une lettre de soutien.

Dans deux circonstances au
moins, le directeur général de
l’UNESCO a, eh outre, été accusé
par ses adversaires d’avoir manqué à
«es obligations de chef d'une admi-
nistration internationale. La pre-

mière fois, dans l’affaire Stultz, ce
fonctionnaire est-allemand de
l’UNESCO retenu de force en RDA
et qu'il avait d’abord défendu, en
1978 (comme il avait défendu
un Roumain. M. Dimitriescu,
en 1976), avant de sembler se désin-

téresser de son sort. La seconde, en
acceptant ouvertement — et contrai-

rement au principe maison - la

démission de cinq Soviétiques • en
dehors du siège » (rusage veut que
si un agent démissionne, il le fasse à
Paris, où il doit pouvoir partir pour
le pays de son choix ou demander
l'asile politique).

U est vrai que trois d’entre eux
faisaient partie des quarante-sept

espions présumés que la France a
expulsés, et que M. M'Bow, informé

-quatre jours à l'avance de l’immi-

nence de cette mesure, par les soins

du Quai d'Orsay, conformément à la

tradition des organisations interna-

tionales, n'a pas cru bon d'en avertir

les intéressés. Mais les deux autres

étaient, selon toute vraisemblance,

des dissidents, pour lesquels
M. M’Bow a entériné une démission
envoyée de Moscou dans des condi-

tions pour le moins suspectes.

Le jeu de Washington...

A peu près en même temps que
M. M'Bow évoluait vers des senti-

ments plus amicaux à l'égard de
l’Union soviétique - qui. pour la

première fois, vota le budget en
1983 - et découvrait la vertu des
majorités automatiques assurées par.

les pays du tiers-monde (lors de la

conférence générale extraordinaire

de 1982, le cadre budgétaire avait

ainsi pu être adopté par plus de la

moitié des cent soixante Etats mem-
bres, fournissant... 6 % des res-

sources de ce budget) , il succombait
aux beautés, jusqu'alors inconnues
de cet esprit rationaliste, de la reli-

gion islamique. Miracle de la foi,

s'écrie, sur un ton faussement émer-
veillé, uu de ses collaborateurs. Je
me souviens pourtant du jour point
si lointain où. visitant une mosquée,
il dut se faire expliquer discrète-

ment les rites à observer. Qui aurait

pu croire que cet agnostique... »

Curieusement, le rapport de la

cour des comptes du Congrès améri-
cain (GAO) , s'il est accablant pour
la gestion de l'UNESCO. ne prend
pratiquement pas à partie son direc-

teur général, si ce n’est dans son pre-

mier point, où est relevée
I’* extrême centralisation * de
l’Organisation autour de ce dernier.

Tool se passe, eu fait, comme si.

dans un premier temps, tes Etats-

Unis tenaient beaucoup à ce que
M. M'Bow reste en fonctions, et que
ses méthodes personnelles produi-

sent sur d’autres pays le contre-effet

espéré à Washington.

De plus, on cherche manifeste-

ment à éviter de faire de cette
menace de retrait, maintenant pres-

que mise à exécution, une question

de personne. Même M mc Jean
Gérard, l’ambassadrice des Etats-

Unis place de Fonienoy, qui se
heurte sans cesse à M. M'Bow,
n'insiste que sur le problème des
structures et des méthodes de tra-

vail.

Contrairement à ce queTon avait

espéré du côté américain, seule la

Grande-Bretagne, dans l'Europe des

Dix» a pour l'instant suivi le mouve-
ment, malgré les démarches pres-

santes dont eüe a été encore tout

récemment l’objet de la pan des

pays du Commonwealth. La France,

quant à elle, ne l'a jamais envisagé

une seconde, bien que, en privé, cer-

taines personnalités gouvernemen-

tales ne cachent pas l’irritation que
leur inspirent les méthodes de

M. M’Bow. Elle a même tenté, y
compris lors du voyage de
M. Cheysstin à Washington, tes 19

et 20 novembre dernier, de faire

revenir les Américains sur leur déci-

sion. Et Mme Gisèle Halimi, qui a

récemment renoncé à son mandat de

député pour poursuivre la mission

dont elle a été chargée auprès du
ministre des relations extérieures, et
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tiers à Mme Jacqueline Baudricr
comme ambassadrice auprès de
('UNESCO, a été dépêchée dans
differentes capitales’ pour y exposer
le point de vue français en la

matière.

L’hypothèse d'un retrait était de
toute façon à exclure, et Washington
n’en attendait pas tant de Paris, qui
abrite ie siège de l'Organisation,

fournît de gros contingents de per-

sonnel, et où les fonctionnaires
- unesciens » dépensent, bon an, mal
an, un nombre incalculable de dol-

lars. En revanche, les Américains
estiment que la France aurait très

bien pu user de son influence, soit

auprès de M. M'Bow lui-même, soit

auprès de pays africains, pour trou-
ver au directeur général une grande
porte de sortie, qui lui eut permis de
conserver de prestigieuses fonctions

et les avantages qui s'y rattachent.

...et celui de Parte

Mais Paris mesure que, après un
directeur général français - René
Maheu - puis francophone, —
M. M’Bow, - il est peu probable
que le successeur de l'actuel « DG »

appartienne à cette famille cultu-

relle, avec les conséquences politi-

ques que cela comporte. La France
n'a donc aucune hâte particulière à
voir cette succession ouverte. En
outre, certains estiment, notamment
au Quai d’Orsay, que le vrai pro-

blème de la dérive budgétaire de
l'UNESCO tient moins à l’attribu-

tion de quelques bourses à l'OLP ou
à tel • mouvement de libération »

africain, ni même au train de vie du
directeur général, qu’à une réalité

que le départ de M. M'Bow ne ren-

drait aucunement caduque : la ges-

tion d'un tel organisme n'est proba-

blement pas l'affaire d'un grand
universitaire ou d'un autre intellec-

tuel prestigieux.

Paradoxalement, certains repré-

sentants africains sont plus embar-
rassés par la situation actuelle que
ne le laisserait croire leur soutien

apparemment sans faille à la direo
lion générale. Ils redoutent, cnreffet,

que le passage de M. M'Bow place

de Fonienoy. surtout s'il se prolonge

jusqu'à son terme normal, en 1986.

ne rende ensuite bien difficile, par

les controverses qu’il aura suscitées,

la désignation d'un autre Africain à

la tête d'une organisation internatio-

nale. Beaucoup sont partagés, en
tout cas. entre b crainte de voir une
démission imposée à M. M'Bow
prendre l'allure d’une humiliation

infligée à l’ensemble de leur conti-

nent et celle qu’il ne soit plus possi-

ble ayant longtemps à l’un des leurs

de siéger à un tel poste.

Naufrage ou guérison ?

A l’intérieur et à Pexicrieur de ce

palais de l’UNESCO que ses archi-

tectes avaient voulu maison de
verre, des noms commencent à cir-

culer, du moins parmi ceux qui pen-

sent que l’« opération résurrection •

doit commencer par le choix d'une
très haute personnalité de toute

confiance.

On die souvent celui de l'ancien

premier ministre canadien.
M. Pierre-Elliott Trudeau - qui

aurait l'immense avantage, pour
Paris, d’être francophone. — de
l'ancien chancelier Schmidt, de
l'ancien chef du gouvernement aus-

tralien, M. Malcolm Fraser, de
M. Federico Mayor, ancien direc-

teur général adjoint Et avec insis-

tance. celui de l'actuel ambassadeur
de Singapour à Washington,
M.'Tommy Koh. qui fui, de l’avis

général, un remarquable* président

de la Conférence du droit de la mer,
ou encore de l’ancien président

colombien. M. Misael Pastrana
Borero. Le nom de M. Cbeysson a
même été avancé

1

par certains, sou-

cieux de trouver au ministre des
relations extérieures une sortie du
Quai d’Orsay plus brillante qu’un
simple retour à la Commission de
Bruxelles...

Une chose, du moins, est sûre :

même si le retrait américain s'inscrit

dans un processus de défiance crois-

sante de Washington à l'égard des
institutions internationales. ONU
comprise. iJ va. surtout avec le ren-

fort britannique, obliger l’Organisa-

tion et son directeur général, mais

aussi les Etats qui ne veulent pas

(ou pas encore) suivre cet exemple.
à réagir. D'autant plus que certains

Américains et Britanniques com-
mencent déjà à envisager, si aucun
changement essentiel n’intervient et

que le mouvement de retrait se pré-

cise, 'de fonder une 'organisation

concurrente, sans doute auprès des

Nations unies... & Genève.

Ce formidable électrochoc n’est

pas tout à fait le premier, puisque

les Américains avaient déjà amorcé
leur retrait en 1974. Sera-t-il le der-

nier avant le naufrage d’une très

belle et très grande idée ou, pour
l'institution qui était chargée de
l'incarner, le commencement de la

guérison ?

FIN
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Catherine

“Il est rare que les événements qui agitent le

"microcosme' - et la parution de ce livre en est un -

rejoignent à ce point la curiosité du grand public."

Jean-Marie Colombani/Le Monde

"Catherine Nay aborefe son sujet sans haine, fexamine

sans complaisance, le dissèque sans exécration Elle

riest pas indulgente, mais elle critique sans bassesse

Alain Duhamel/ Le Quotidien de Paris

"Un des livres-événements de la rentrée."

Le Point

"Une enquête approfondie, la plus pénétrante à ce jour,

sur la longue histoire de factuel chef de l’État... Ironique

à l’égard des situations, Catherine Nay riest jamais

méchante avec les hommes "

Pouf Guilbert/1» Quotidien de Paris

"Le miroir du Ptésident."

André Pautard/ l’Express

- "Le livre se lit comme un roman d’aventures."

Jean-Pierre Elkobbach / Europe N* I

"Comme tout le monde, vous allez dévorer le dernier

bouquin de Catherine Nay*
Michel Scfiffres/Le Journal du Dimanche

'Une subtilité raffinée... Une enquête exemplaire, sans

parti pris et servie par une écrifure allègre."

’ Michèle Femiof /Magazine Hebdo

"On voit commenf se forge une personnalité

indépendante imprégnée d'un sens aigu de ce qui est

juste ou pas."

Jean-Michel Hehria/Libération

“Ce livre d'une opposante aidero sans doute mieux à

comprendre l'actuel président de la République que

bien des hagiographies.
0

• Alexis liefaoert/le Matin

"Bravo à notre consœur."

Le Nouvel Observateur
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AFRIQUE
Tanzanie

Les autorités de Dar-es-Salaam

appellent à une solidarité des pays

de la «ligne de front» face à Pretoria

De notre envoyé spécial

Dar-es-Salaam. - •On l’avait

bien dit» : telle est, en résumé, la

réaction — inquiète et agacée - de
la Tanzanie, chef de file des pays de
la >ügne de front» (I) et président

en exercice de l'Organisation de
l'unité africaine, face aux nouvelles

conversations entre le Mozambique
et l’Afrique du Sud qui ont, récem-
ment, abouti à la signature de la

« déclaration de Pretoria ». Même si

les dirigeants de Mapuio s’efforcent,

aujourd'hui, d’atténuer la portée de
cet accord sur un éventuel cessez-

le-feu avec les • bandits armés » de
la » résistance nationale du Mozam-
bique

»

(RNM), les autorités de
Dar-es-Salaam n'eu continuent pas

moins de penser que le régime de
Samora Mactael 3 mis le doigt dans

un • dangereux engrenage ».

Comment imaginer, souligne-t-on

dans les milieux autorisés de Dar-
es-Salaam. que le » pacte de non-
agression - signé, le 16 mars dernier

à Nkomati, entre le Mozambique et

l'Afrique du Sud, serait un aboutis-

sement, alors que • le régime raciste

de Pretoria n'a jamais respecté ses

engagements • et que - sa duplicité

rend vaine toute tentative de dialo-

gue avec lui»? A en croire les res-

ponsables tanzaniens, les dirigeants

de Màputo auront donc fort à faire

pour ne pas succomber au chantage
politique et économique de leur

puissant voisin, qui veut les avoir à
sa botte.

Certes, la signature du pacte de
Nkomati est • regrettable », dit-on L
Dar-es-Salaam où l'on se garde, tou-

tefois, de jeter la pierre au Mozam-
bique qui n'avait malheureusement
pas d'autre choix que celui de se
soumettre au -diktat» de l'Afrique

du Sud. La Tanzanie, à la tête des
Etats de la - ligne de front -, conti-

nue de proclamer une solidarité vigi-

lante dans l’épreuve avec ce pays
frère sans, pour autant, se faire trop
d'illusions sur les chances de réussir,

par la seule vertu du discours, à
enrayer ce processus de • satellisa-

tion ». •Les choses vont s'aggraver
si les pays occidentaux refusent de
voir la réalité en face, à savoir la
menace que représentent, pour
l’indépendance et Vintêgrité territo-

riale du Mozambique, les négocia-
tions conduites par l'Afrique du
Sud en position de force », assure-

t-on à Dar-es-Salaam. Les Etats-

Unis et l'Europe sont coupables,

selon ces sources autorisées, d'
« indulgence » à l'égard du régime*
de Pretoria, dont ils ont Pair
d'apprécier le rôle d' •honorable
courtier », alors que celui-ci eberebe
à imposer un faux-semblant de paix.

A quoi bon, dans ces conditions,

s'apitoyer sur le sort de •ce pauvre
Mozambique», si l’on ne fait rien

pour le soustraire i l'appétit de 1*

» ogre sud-africain ?

Les adversaires les plus radicaux
du régime de Pretoria exigent que
celui-ci soit mis au ban de la com-
munauté internationale. A tout le

moins, serait-il nécessaire, insiste-

t-on à Dars-es-Salaam, que les

nations occidentales apportent leur
soutient aux pays de la - ligne de
front • qui luttent, avec de pauvres
moyens, pour l'abolition de i’apar-

été expulsés du Mozambique après
la signature du pacte de Nkomati,la signature du pacte de Nkomati,
un certain nombre de membres de
l’ANC se sont repliés. fauLe de
mieux, sur b Tanzanie, qui n'a pas

de frontière commune avec l'Afri-

que du Sud.

Y a-t-il un danger que les Etats de
b «ligne de front» succombent, les

uns après les autres, aux manœuvres
de séduction de l'Afrique du Sud ?
- Le pacte de Nkomati est un cas
particulier ». affirment les autorités

tanzaniennes. A leur avis, aucun
antre pays n'entrera dans le jeu de
Pretoria, même pas l'Angola qui,

pourtant, a signé, en février dernier,

avec celui-ci un simple arrangement
parrainé par les Etats-Unis : un ris-

que calculé, fondé sur b promesse
que ce serait on pas vers l'applica-

tion deb résolution 43S des Nations
unies sur l'indépendance de la

Namibie. On veut croire, â Dar-
j

es-Salaam, qu'instruits par l'expé-

rience, les dirigeants de Luanda ne
suivront pas le mauvais exemple
mozambicain.

Les autorités tanzaniennes
conviennent que b grande époque
deb lune classique de libération qui
avait abouti, en avril 1979, grâce &
des pressions diplomatiques et mili-

taires. à l'indépendance du Zim-
babwe, est bel et bien révolue. Per-
sonne, ici, ne conteste que la

Tanzanie et ses partenaires soient,

aujourd'hui, en posture délicate.
« Nous manquons d'alliés puissants
pourfaire contrepoids au régime de
Pretoria, qui bénéficie de « l 'engage-
ment constructif». à ses côtés, des
Etats-Unis. » On ne sait plus très

bien, en définitive, où passe cette

fameuse «ligne de from».

JACQUES DE BARRIN.

(1) Angola, Botswana, Mozambi-
que, Tanzanie, Zam trie et Zimbabwe.

SPECIAL IMMIGRÉS

Ile Maurice

La démocratie quand même
(Suite de la première page. )

theid en Afrique du Sud et l'indé-

pendance de b Namibie. Début sep-

tembre, lors de la réunion d.e

1‘ Internationa te socialiste à Arasha,
M. Julius Nyerere, ie chef de l'Etat

tamanien, ne leur avait-il pas repro-

ché d’imposer un - embargo de
fait « sur les livraisons d'armes â ces

dits pays ? A cet égard, les responsa-

bles tanzaniens souhaiteraient que
,

Ira nations occidentales cessent de
» jouer » tel ou tel pays de b « ligne

de front», en ignorant Ira autres.

Ainsi, eu esi-ü, à leurs yeux, de b
France qui semble privilégier
l’Angola et le Mozambique. • Or.

note-t-on à Dars-es-Salaam, nous
formons un tout. La lutte de libéra-

tion n’a de sens que si elle est collec-

tive. »

Assurément, recônnàît-oo à Dar-
es-Salaam. Le combat doit d’abord
être conduit sur le terrain même,
mais le Congrès national africain

(ANC), aussi bien que l’Organisa-

tion du peuple du Sud-Ouest afri-

cain (SWAPO). ont besoin de bases

extérieures. D’où la nécessité pour
Ira pays de b « ligne de front »,

selon ces sources autorisées, d’être

en mesure d’apporter un appui logis-

tique J ces mouvements de libéra-

tion. A cet égard, depuis qu'ils ont

Le tandem n’a pas résisté long-

temps à l’exercice du pouvoir.

M. Jugnauth était président du
MMM essentiellement parce qu'il

appartient à la communauté hin-

doue, qui forme la moitié de b popu-

lation. C’est pour le même mobile
« ethnique » qu'il était devenu pre-

mier ministre. Un allié de circons-

tance, M. Harish Boodboc. chef du
Parti socialiste mauricien, avait été

promu vice-premier ministre. Or cet

hindou qui s’était voulu, il y a quel-

ques années, le - Gandhi de Mau-
rice » s’est révélé un redoutable
manœuvrier. Il joua le premier
ministre contre son ministre des

finances avec tant d'adresse qu’au

bout de neuf mois M- Bérenger
démissionna entraînant dans son sil-

lage dix autres ministres sur dix-

sepL « J’ai choisi l'épreuve deforce,
le - showdown «. car nous ne pou-
vions plus travailler ». dit-il

aujourd'hui.

Cet effondrement du cabinet de
gauche suscita, en août 1983, des

élections générales anticipées que
précéda une campagne très dure,

tous Ira coups bas étaient permis. Le
MMM obtint, certes, 46 % des suf-

frages exprimée mais le découpage
électoral et b scrutin uninominal i
un tour assurèrent b victoire à ses

adversaires. L‘« alliance • qui
l'emporta était formée par le M5M
(Mouvement socialiste militant
- nouveau parti de MM. Jugnauth
et Boodhoo). - le Parti travailliste

et le PMSD. Elle domine l'Assem-

blée tout en n’ayant obtenu qu'une
faible majorité (31 % des suf-
frages). Battu de soixante-quatorze

voix dans son propre fief, M. Béren-

ger a été • repêché » grâce au sys-

tème des « besl loosers ». prévu

pour rééquilibrer b représentation

des différentes communautés et qui

permet aux huit » meilleurs per-

dants » de siéger à l'Assemblée.

La politique, à Maurice, est

affaire de passion. Les invectives

pleuvent et b presse s'enflamme.

Comment pourrait-il en être autre-

ment dans cette arène qui regroupe,

outre une bonne moitié d’hindous,

1 7 % de Tamouls, un quart de
créoles, une petite minorité de
Franco-Mauriciens et une bonne poi-

gnée de Chinois ? Et où l’économie

rat si fragile et dépendante des
bonnes volontés extérieures qu’en

1984, la moitié des recettes en
devises étrangères ont été fournira

par l'exportation de sucre de canne
acheté, par b CEE, presque au tri-

ple de son prix sur le marché mon-
dial?

Pourtant, le cocktail ethnique et

religieux, apparemment explosif, et

de sérieuses difficultés financières

n’ont pas encore remis en cause les

libertés essentielles sur cette île

accueillante. « Notre miracle »,

disent lès Mauriciens, comme si des

garde-fous invisibles, mais placés

aux bons endroits, lui avaient évité

jusqu'ici l’irréparable. « Le miracle

mauricien, dit plus prosaïquement
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un ancien conseiller de Sir Scewoo-
sagur Ramgoobm, • père de l'indé-

pendance », promu aujourd’hui au
poste avant tout honorifique de gou-

verneur, c’est le mélange de plats

chinois, indiens et créoles, de bouffe

et decultures».

Feu après son indépendance, en

1969, Maurice a largement profité

d’un boom sucrier grâce i b mono-
culture de la canne, b CEE accep-

tant de reprendre à son compte un
protocole sucrier passé dans le cadre

du Commonwealth. Depuis, le cours

du sucre a sombré, et Bruxelles

continue d'acheter — â près de trois

fois le prix pratiqué sur le marché
libre - un demi-million de tonnes de

sucre mauricien chaque année. Soit,

en bonne année — sans sécheresse ni

gros typhons, - 80 % de b produc-

tion locale. * Une véritable épée de
Damoclès ». résume M. Bérenger,

qui n'est pas le seul à s'inquiéter des

pressions des betteraviers européens

pour supprimer le* « privilège » de
son pays.

La récession mondiale explique,

en partie, que le taux de chômage
soit important, de l'ordre de 20 %, ci

que 12000 habitants soient consi-

dérés comme sons-alimentés. Le
niveau de vie a légèrement baissé

depuis 1981, et l’Etat s’est endetté â

tel point qu’il a été contraint de faire

appel au FMI pour obtenir un réé-

cbelonnemcm de sa dette extérieure.

Enfin, pour nourrir sa population,

131c importe, d'une année sur l'autre,

entre 60 000 et 70 000 tonnes de riz.

qu’elle ne produira jamais, ainsi que
de b farine de blé.

c Zone franche a et tourisme

LTb lit donc à l'heure d'une

« restructuration sucrière qui a
déjà fait l'objet (Tune demi-douzaine

de plans et d’un boa nombre de
manœuvres eu sous-main. Six usines

sur quinze doivent fermer. Le mono-

pole des propriétaires - les * dino-

saures • franco-mauriciens, que
M. Bérenger, socialiste, se garde

bien de défendre - va être battu en

brèche par une association des tra-

vailleurs an capital. On parie de
« rationalisation » — entendez
• centralisation », - en accord avec

le Fonds monétaire international et

la Banque mondiale.

Mais le secteur sucrier ne compte
plus que pour b moitié des recettes

en devises et n’emploie que
85 000 personnes - saisonniers com-
pris, - alors que d'autres secteurs

font une percée. Le thé emploie

aujourd’hui, sur de petites exploita-

tions, une dizaine de milliers de
familles, et ses recettes (300 mil-

lions de roupies, soit 3 % des ren-

trées de devises) ont sextuplé en

trois ans. La « zone franche », dont

les unités sont disséminées à travers

lHe, emploie 32 000 salariés, dont b
trentaine de milliers de «petites

mains », mal payées, du secteur tex-

tile. Cette zone, qui a mis longtemps

à vraiment s'implanter, compte pour

25 % dans les recettes de devises.

Enfin, le tourisme de luxe a nette-

ment repris, cette année, puisque

140 000 visiteurs auront été
accueillis en 1984, b record de 1979
— avant b récession mondiale —
étant ainsi battu.

Le ministre de l’agriculture, qui

préside, pour trois ans, b Sugar
Autfaority, est persuadé que b sucre

mauricien est • viable et compétitif

à long terme, même compte tenu des

prix actuels du marché » et que
cette rentabilisation conditionne • la

stabilité sociale, économique et

politique » de lUe. Il nous assure

que la • réhabilitation » de ce sec-

teur passe par une amélioration de
b productivité, donc par b «fin de
l’ère desfils àpapa ».

Le ministre de l'agriculture, dont

l'opinion est ici largement partagée,

estime justement que des « déci-

sions majeures doivent être prises

rapidement • dans le secteur sucrier

pour - ajoute-t-il — •éviter une
catastrophe ». Pourtant, Péquilibre

socio-économique de I*3e ne semble

.
pas gravement menacé- En dépit du
surpeuplement - plus de cinq cents

habitants an kilomètre carré, —
Maurice est un pays réellement en
voie de développement, comme si,

économiquement, il relevait plus de

l'Asie du Sud-Est que de l'Afrique

voisine. Le revenu annuel par habi-

tant y est supérieur de 10000 F. Le
taux de scolarisation dépasse 80 %.
150 000 foyers y disposent de l’élec-

tricité, et l’on compte dans ce petit

pays 30 000 abonnés au téléphone.

Maurice rat également en train

d'investir dans l’élevage et les

cultures vivrières afin de parvenir -
riz et farine de blé non compris — à

rautosuffisance alimentaire. Déjà,

b mais est cultivé en association

avec b canne à sucre. La • redyna-

misation » du semeur sucrier, chère

à M. Jugnauth, fait de nouveau
l'objet d'une négociation avec b
Banque mondiale. le gouvernement
mauricien estimant qu'une enve-

loppe globale de 80 millions de dol-

lars lui sera nécessaire pour donner à
l'économieb coup de fouet dont elle

a besoin.

urnes contenant Ira cendres d'indira

Gandhi.

Les principales réformes intro-

duites par M. Bérenger ont été
reconduites par 1*« alliance» gou-
vernementale 'qui ne s'était pourtant

pas privée, lors de b campagne élec-

torale de 1983, de Ira lui reprocher.

Les taxes sur ira importations de
farine et de riz ont été maintenues.
L'abrogation d’une partie de la

« taxe à b sortie » — imposée aux
sucriers — a été reconduite, de façon

â leur fournir un peu d'oxygène en
vue de bur reconversion. La » diver-

sification • de l'économie est un
thème dont tout b monde saisit

désormais FImportance. Les négo-

ciations avec le FMI et b Banque
mondiale ont repris.

Pour M. Jugnauth, Maurice est

« sur le bon chemin ». Moins opti-

miste. M. Bérenger juge néanmoins
que - l’unité, c’est-à-dire l'essentiel,

a été préservée ». Pour « calmer le

jeu ». U se garde de réclamer des

élections anticipées, en dépit du fait

qu’il estime que le gouvernement
actuel a perdu beaucoup de son cré-

dit — pour n’avoir pas rempli ses

promesses électorales — et que 1e

MMM, - après être passé près du
drame en 1983 », a retrouvé une
audience qui franchit, très nette-

ment, les barrières ethniques.
• Nous contrôlons la situation et

nous allons continuer d’apaiser les

tensions ». dit-il. Depuis la retraite,

forcée, de Sir Seewoosagur, ancien

premier ministre, âgé de quatre-

vingt-trois ans, 1e personnel politique

se renouvelle un peu et Maurice
regarde en face son avenir. Certes,

le climat n'est pas idyllique. Ainsi

des « tracts séditieux » et des « let-

tres provocatrices » sont déposés
actuellement dans les boîtes aux let-

tres. Mais, outrances verbales et

manœuvres en sons-main ne sont pas
venues à bout de cette petite démo-
cratie qui sait, comme 1e bambou,
plier sans rompre sous le vent.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Apres la reconnaissance

de la République sahraouie

par Belgrade

Pour M. Bérenger, dont b pas-

sage au ministère des finances a
marqué ]e début de b remise en
ordre, les gouvernants actuels »font
tout ce qu'il ne faut pas faire ».

D'autres reprochent â M. Jugnauth
d’avoir tenté de •juguler » b presse

et, surtout, de pratiquer b • com-
munalisme ». en menant b jeu poli-

tique à partir de considérations eth-

niques, ce dont b premier ministre

se défend avec b plus grande éner-

gie. D a prêté b flanc à b critique

en déplorant la « sous-

LE MAROC ROMPT
AVECU YOUGOSLAVIE

Le Maroc a immédiatement
rompu jeudi 29 novembre ses rela-

tions diplomatiques avec b Yougos-
lavie, cinquante-neuvième Etat dans
le monde - dont trente en Afri-

que — à avoir reconnu la Républi-

Î
ue arabe sahraouie démocratique
le^Monde du 30 novembre), alors

qu’il ne l'a pas fait avec d'autres

pays, comme le Nigeria, qui se trou-
vent dans b même situation. Bel-
grade, qui a peu d'échanges écono-
miques avec Rabat, a justifié sa

décision par son * soutien constant à
la réalisation du droit des peuples à
l’autodétermination en accord avec

représentation des hindous » dans b fONUet les non-alignés
fonction publique et en faisant

grand bruit autour de b visite du
président Singh, enfin en proposant
- avant d'abandonner ce projet -
de faire venir à Maurice l’une des

Tunisie

REPRÉSENTANT LA LIBYE A L'ONU

M. Masmoudi risque d'être privé

de b nationalité tunisienne

De notre correspondant

Tuais. — La Chambre des dé-

putés a voté, jeudi 29 novembre, un
amendement au code de b nationa-
lité, ramenant de dix à un mas b
délai laissé à tout Tunisien pour re-

noncer à l’exercice d'une fraction au
sein d’an service public relevant

d'un pays étranger, avant de se voir

retirer sa nationalité.

A l'évidence, cette modification
vise tout particulièrement l'ancien
ministre des affaires étrangères,

M. Mohamed Masmoudi, qui a ac-

cepté b mois dernier le poste de re-

présentant permanent de b Libye
aux Nations unies (le Monde du
30 octobre). Il ne s’est trouvé que
trois députés (une voix contre et

deux abstentions) pour ne pas vota-

l’amendement, dont b rapport de
présentation souligne * la situation

ambiguë, (créée par des nationaux
se mettant au service d’une présence

étrangère) qui pourrait être exploi-

tée à l'encontre des intérêts et de la

sécurité de l’Etat tunisien ».

Si l’on se réfère au cas de
M. Masmoudi, b seul connu, cette
dernière considération traduit bien

b méfiance que Tunis continue
d’entretenir à Fégard du colonel Ka-
dhafi. Il serait évidemment plus
confortable pour celui-ci de réaliser

ses visées unitaires en utilisant des
Tunisiens et, mieux encore, s'ils sont
connus, que d'agir à visage décou-
vert. Cest très probablement b rai-

son pair laquelle iras les Opposants
tunisiens trouvent si aisément asile

et soutien chez lui et qu’il s'est éver-
tué â souvent, mais, semble-t-il, sans
grand succès, à rallier à ses thèses

,

d’anciens dirigeants, exilés après
i

être tombés eu disgrâce. Ce ven-
dredi, b journal l’Action, organe du
PSD, sans citer M, Masmoudi, parie
de • trahison » et dénonce « ceux

,

qui ont vendu leur âme au diable ». i

MICHEL DEURÉ.
I

Le gouvernement marocain, qui a
qualifié d' « acte inamical » la re-

connaissance de cet « Etat fantoma-
tique », a b souci, après Féchec en-
registré par sa délégation à la

commission de décolonisa[ion de
l’ONU, d’emp€cher que le geste de
la Yougoslavie ne fasse tache
d’huile. D’abord au sein du mouve-
ment des non-alignés où son in-
fluence rat grande et où b RASD a
l’intention de se faire admettre.

.
En Europe, ensuite, b Yougosla-

ve étant 1e premier pays européen à
reconnaître la RASD. Elle pourrait,
en effet, être imitée, dans un pre-
mier temps, par l’Autriche, qui,
comme eue, a accordé"un statut di-

plomatique à b délégation du Front
Polisario, et par b Suède, qui a re-
connu ce dernier.

Les craintes marocaines ne sont
pas infondées, b RASD entendant
pousser sou avantage avec le soutien
d'organisations comme b Secréta-
riat international de juristes, créé ré-
cemment à Paris (le Monde du
14 novembre), et lès Amis de b
RASD en France et dans b inonde,
qui ont entamé une campagne inter-
nationale. A Paris* M. Alain Vivien,
député socialiste et président du
groupe d’étude France-RASD de
FAssemblée, a annoncé son intention
de demander sa transformation en
Groupe d'amitié France-RASD,
comme c’est b cas pour d'autres
Etats reconnus, et d’inviter officiel-
lement une délégation d'élus sah-
raouis.

PAUL BALTA.
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ASIE
Japon

RENONÇANT AUX TRADITIONNELLES LIMITATIONS BUDGÉTAIRES

Le gouvernement envisage d'augmenter
les dépense» militaires

Tokyo. - La presse japonaise,
citant des sources gouvernemen-
tales, prête au premier ministre,

M. Nakasooe, Fïniention d'accepter
que le budget de la défense dépasse
1 an prochain le seuil restrictif de
1 % du produit nationaL L'informa-
tion n'a pas été démentie. Le dépas-
sement n'apparaîtrait cependant pas
clairement comme une decision poli-
tique. Il interviendrait sous une
forme technique dans Je courant de
1985, il l'occasion d’une rallonge
budgétaire destinée anx augmenta-
tions de salaires des personnels mili-
taires.

C’est en 1976 que le cabinet de
M. Takeo Müd, soucieux de recon-
firmer J'adbésiôa du Japon â sa
Constitution pacifique et de limiter
le développement des forces armées
(que ce texte, pris au pied de la let-

tre, interdit), s’était imposé ce pla-
fond budgétaire. Les successeurs de
M. Mild, comme lui membres du
Parti libéral démocrate (PLD),
n’avaient pas seulement adhéré, bon
gré mal gré, à ce principe, ils avaient
aussi proclamé dans chaque campa-
gne électorale leur attachement an
principe du 1 % maximum.
M- Nakasone lui-même, bien que

partisan avoué d’une abrogation des
interdits constitutionnels relatifs aux
forces aimées, tenait encore des
propos dans ce sens Tan dernier.
Récemment.- il déclarait que les

forces années nippones requièrent
de * nouvelles fondations • polir

jouer un rôle pacifique sur le plan
international. Dans un registre assez
différent, son ministre des affaires

étrangères, M. Abc, estimait, en
octobre, devant la Diète, que • cette

politique [de limitation] est une
preuve importante de la volonté du
Japon de ne pas devenir une puis-
sance militaire

.
Elle est, ajoutait-

il, une composante essentielle de sa
* diplomatie de paix >.

A partir de quelles proportions la

politique de dépassement traduiraitr

elle, éventuellement, une volonté de
promotion au rang de • puissance
militaire -.7 Les frais de person-

nel ne sont pas les seules dépenses

De notre correspondant

qui poussent aujourd’hui la défense
à crever un plafond que les paci-
fistes jugent, trop élevé au regard de
la Constitution, mais que les réa-

listes jugent trop modeste an regard
du rôle international du Japon et des
dépenses de ses partenaires occiden-
taux.

,

Un facteur essentiel de la progres-
sion future des crédits militaires
devrait être le programme quinquen-
nal de développement des forces

armées (1986-1990) actuellement
mis aurpoint. Il est dair que la réali-

sation de ces objectifs ne saurait

s’accommoder des limitations bud-

S
étaires actuelles. Aussi le « groupe
'étude sur les questions de paix»
(organisme privé chargé de cottseü-

ter le premier ministre sur les pro-

blèmes de défense)^ ainsi qu'un
sous-comité du -PLD, doivent-ils

recommander prochainement leur

abolition.

La question nucléaire

L'évolution en faveur d’un rdlc et

de moyens accrus des forces armées
japonaises a connu, depuis une tren-

taine d’années, des hauts et des bas
en fonction de la situation interna-

tionale, des stratégies américaines et

de la conjoncture japonaise. Elle
résulte aujourd'hui de quatre fac-

teurs principaux :

1) La volonté des conservateurs
japonais en général - et de
M. Nakasone en particulier —
d’effacer les séquelles du passé et de
se doter de forces armées mieux
adaptées aux dimensions du Japon
et aux aléas de son environnement
international ;

2) Les pressions des Etats-Unis

sur leur principal partenaire et allié

régional pour qn’il assume une jpart

du fardeau et des responsabilités

stratégiques de Washington en
Asie;

3)'L'exacerbation de la rivalité

américano-soviétique et l'accroisse-

ment des moyens militaires conven-

tionnels et nucléaires de part et

d'autre ;

. 4) L'affaiblissement au Japon du
mouvement pacifiste.

Depuis l'accession au pouvoir de
M. Nakasone fin 1 9S2. cette évolu-
tion - qui faisait suite à l'immobi-
lisme du cabinet Suzuki — s’est

accélérée. Elle avait surtout été
marquée jusqu'à présent par de
fortes déclarations d'intention. Fon-
damentale, la levée de la contrainte
budgétaire devrait lui permettre de
passer aux réalisations.

Restera quand même, pour per-

mettre aux forces dites d'«ewio
défense * d'atteindre la dimension
voulue et de jouer, pleinement et

légitimement, un rôle - proportion-
nel à la puissance économique » du
Japon, le problème d’une réforme
constitutionnelle, et, éventuelle-
ment. la question des armes
nucléaires... En effet, sans leur pos-

session, le Japon — face, dans sa

région, à J'URSS et à la Chine qui
possèdent ces armes, et dépendant
du parapluie américain — peut-il

être vraiment puissant, ou même
indépendant, sur Je plan militaire ?
Le veut-il ? Le peut-il politique-

ment ?

A cet égard, les choses sont théo-

riquement claires. M. Nakasone lui-

meme nous le rappelait : il n'est pas
question de remettre en cause les

trois principes du renoncement à
l'arme atomique : non-fabrication,

non-possession et non-introduction
de tels engins au Japon. Cela dit, les

principes ne sont pas intangibles et

peuvent souffrir d'accommode-
ments, comme en témoigne la pré-

sence routinière dans les eaux terri-

toriales et dans certains ports
japonais de navires de guerre améri-

cains dotés d'armements nucléaires.

Le gouvernement, cependant,
n'entend ni transformer les trois

principes antinucléaires en lm, ni

signer de traité interna tional bannis-

sant l'usage des armes atomiques.
En un mot, il n'est prêt & sacrifier

définitivement aucune option.

R.-P. PARINGAUX.

OCEANIE
, Australie

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 1» DÉCEMBRE

L'apparition d'un parti antinucléaire

peut limiter l'ampleur de la victoire de M. Hawke
Canberra. - La survie du gouver-

nement travailliste de M. Bob
Hawke en Australie n’a été à aucun
moment en doute au cours de la lon-

gue campagne électorale qui se ter-

minera samedi prochain, le

I
0 décembre. Selon les derniers son-

dages, les travaillistes vont même
augmenter de près de 2 % leur pro-

portion des voix dans rélectorat. Ce

Ï
ui se traduirait par une majorité

'environ cinquante sièges — au lieu

de vingt-cinq à l'heure actuelle -
dan* le nouveau Parlement.

Un tel résultat serait, dans une
large mesure, attribuable à
l’extraordinaire popularité- person-

nelle du premier ministre. Avec
l'opinion favorable, d’après les son-

dages, de près de 70 % des électeurs,

M. Hawke a laidement distancé le

chef de l'opposition conservatrice.

M. Andrew Peaoock, demi la cote est

tombée à 31 %. Pendant toute la

campagne - et notamment dans un
• grand débat » télévise le

26 novembre, — la performance de
M. Peacock a été nettement meil-

leure qu'on ne s'y attendait généra-

lement. Elle n'a jamais, pour autant,

mis en danger M. Hawke.
Cette disproportion dans la popu-

larité des chers des deux grandes
formations politiques a pratique-

ment fait avorter tous les efforts de
l'opposition pour susciter une discus-

sion rationnelle touchant au fond des

problèmes sociaux et politiques du
pays. Fier de ce que son gouverne-

ment a accompli pendant les vingt

mois de son premier mandat dans les

domaines de l'inflation, de remploi

et de l'activité économique en géné-

ral, M. Hawke s’est contenté de
demander à l'électorat un vote de

confiance personnel. Il semble que

j’cîecîorat soit prêt à le lui accorder,

sans doute parce que l'Australien

moyen s'identifie sans peine à ce

premier ministre travailliste qui

incarne, â ses yeux, un nationalisme

resté très vivace à presque tons. tes

niveaux de la société. Ü est significa-

tif que le slogan- principal du Parti

travailliste soit * rAustralie
d’abord ».

Un nouveau parti politique juge

cependant un peu creux le nationa-

lisme affiché par M. Hawke et

accuse le premier ministre non seu-

lement d’ftre trop asservi aux Etats-

Unis, mais aussi de mettre en dan-

ger la santé et la sécurité de ses.

concitoyens. Il s'agit du Paru anti-

nucléaire (NDPVqai ne s'est

constitué en parti politique quau
mois de septembre dernier, mais

Correspondance

n'en attire pas moins de plus en plus

de inonde. Selon certains commen-
tateurs politiques, ce parti - avec
un autre parti mineur, les Démo-
crates australiens — représenterait

une menace sérieuse pour le gouver-

nement au Sénat.

A l'heure actuelle, ni les travail-

listes ni les conservateurs n'ont la

majorité absolue au Sénat, et

M. Hawke espérait remédier à cette

situation grâce au scrutin du
1* décembre. Même dans les cir-

constances les plus favorables, il

aurait été très difficile pour lui de
' gagner le contrôle du Sénat, mais
Inexistence dn NDP risque de rendre

cette tâche presque impossible.

Une nouvelle

force électorale

fl y a trois semaines, 3 % des élec-

teurs seulement exprimaient l'inten-

tion de voter pour les candidats du
NDP au Sénat Mais, depuis ce

momeni-Iâ, ce chiffre est passé â

8 % et même, selon certains son-

dages, à 17 %. En toute hypothèse,

le NDP est devenu une nouvelle

force électorale dont les partis les

plus importants sont désormais
obligés de tenir compte.

Quel genre d'électeurs se rallient

à ce nouveau parti dont la plate-

forme électorale .se limite au désar-

mement nucléaire et à une opposi-

tion tenace à la vente d’uranium par

l’Australie? En premier lieu, le

NDP attire beaucoup de jeunes

qu’inquiètent à la fois la course aux

armements en général et le rôle par-

ticulier que joue l’Australie en faci-

litant, la production d'armes
:

nucléaires. Ce n'est pas un hasard si.

dans l’Etat de Nouvelle-Galles du
Sud, le candidat venant en tête de la

liste _NDP pour le Sénat est Peter

Garrett, le chanteur vedette d’un

groupe rock .très populaire dans la

Jeunesse. •

Une deuxième catégorie - d'élec-

teurs attirés par le NDP vient de
l'aile gauche du Labour. Déçus par

la politique centriste - certains

diraient conservatrice - menée par

M. Hawke, nombre de travaillistes,

publiquement ou
.

non, appuient_ les

partisans d’un programme antinu-

cléaire proche de celui qui a été

rejeté au,, dernier congrès national de

leur propre parti. Dans l’Etal de

Victoria, par exemple, un ancien

sénateur travailliste, M>“ Jean Nel-

zer, a démissionné du Labour pour
conduire le NDP à la bataille. Les
travaillistes craignent que, le

1
er décembre, elle uxttire assez de

voix pour dépasser un de leurs pro-

pres candidats. L'électeur^qui veut

que M. Hawke reste premier minis-

tre, mais qui désire tout de même
exprimer son inquiétude au sujet de
la question nucléaire, aura la possi-

bilité de -voter travailliste pour la

Chambre basse, mais NDP pour (e

Sénat. C’est une formule qui semble
inquiéter la direction du Labour et a

engendré une série de réactions des-

tinées à neutraliser ce nouveau dan-
ger.

M. Hawke, pour sa part, encou-
rage les Australiens â ne pas dissé-

miner leurs voix en optant pour un
parti mineur qui serait impuissant à

accomplir quoi que ce soit de positif

à Canberra. En ouire, il a mis en
valeur les initiatives prises par son
gouvernement aux Nations unies et

ailleurs pour réduire les tensions

internationales et arrêter la course

aux armements. Ses déclarations à

ce propos ont reçu, ces derniers

jours, un soutien assez inattendu
grâce à son ministre des relations

extérieures, M. Bill Hayden - l’un

des ministres les plus respectés du
gouvernement, — qui a pu annoncer
raccord du président Reagan et de
M. Gromyko pour envoyer chacun
en Australie, i année prochaine, une
délégation gouvernementale de haut
niveau pour des conversations sur la

limitation des armements. M. Hay-
den a également fait savoir que
l'Australie avait décidé d'appuyer la

résolution patronnée à l’ONU par le

Mexique et la Suède, visant à arrê-

ter. tout déploiement de nouvelles

armes nucléaires dans le monde.
Quejques jours plus tard, l'Australie

efle-méme a présenté aux Nations
unies une résolution sur l’arrêt des
essais nucléaires, résolution qui a
recueilli 109 voix contre 0 et 26 abs-

tentions. C’estTune des rares fois oü
l’Australie- a, pris ses distances à
l’égard de ses alliés occidentaux tra-

ditionnels.

Reste à savoir si de telles initia-

tivês vont suffire à dissuader la jeu-

nesse idéaliste et les 'travaillistes

désabusés d’abandonner le - parti Je

la réforme », titre traditionnel dont

le Parti travailliste se targue. Si te

gouvernement perd ce pari, la

Uberté d’action dont il jouira après

le 1
er décembre sera limitée par un

Sénat dont le soutien ne lui sera nul-

lement acquis.

ROBERT LEAL
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PROCHE-ORIENT
LA RÉUNION DES CHEFS D'ÉTATS ARABES DU GOLFE I LES NÉGOCIATIONS UBANO-ISRAÉLIENNES DE NAKOURA

Toutes les médiations dans la guerre Irak-Iran

ont échoué

Le désaccord persiste sur le rôle

de la Force des Nations unies

De notre envoyé spécial

De notre correspondant

Koweït. - Le secret des délibéra-

tions. au cinquième sommet du
Conseil de coopération du Golfe

(CCG) qui s'est réuni du 27 au
29 novembre, a été bien gardé. Les
souverains d'Arabie Saoudite, du
Koweït, de Bahreïn, du Qatar,
d'Oman et des Emirats arabes unis

étaient rassemblés dans un hôtel au-

quel les journalistes n'avaient pas

accès. Des éléments d'infanterie, de

commandos, de blindés, des batte-

ries antiaériennes même, cernaient

le périmètre du sommet.

De rares conférences de presse

réunies par des responsables koweï-

tiens ont néanmoins permis de déter-

miner les diverses questions qui figu-

raient à l'ordre du jour. A n'en pas

douter, la guerre irako-iranienne

continue de préoccuper au premier

chef les pays de la région pour au
moins trois misons : les attaques

contre les pétroliers naviguant dans

le Golfe risquent, si elles devaient

s'intensifier, de réduire les exporta-

tions eu partant, les revenus des

Etats producteurs : le conflit qui op-

pose r- Iran chiite à 1*- Irak sun-

nite - menace la cohésion et la stabi-

lité des Etats voisins où cohabitent

des citoyens appartenant aux deux
communautés islamiques : les mem-
bres du CCG. qui ont déjà versé

quelque 50 milliards de dollars à

l’Irak pour soutenir son effort de
guerre, souhaitaient vivement se dé-

barrasser de ce fardeau.

Les chefs des six Etats arabes du
Golfe n'ont pu que constater l’échec

de toutes les missions de médiation
qu'ils ont accomplies collectivement

ou individuellemenu ainsi que celles

entreprises par l’ONU. l'Organisa-

tion de la conférence islamique, les

pays non alignés. Faute de mieux, ils

ont décidé de poursuivre leurs ef-

forts pour conduire l’Iran î renoncer
à son principal objectif, le renverse-

ment du régime irakien, et à se ral-

lier à un compromis.

En attendant, diverses mesures
ont été prises pour assurer la sécu-

rité des Etats membres du CCG. Se-
lon le vice-président du conseil ko-
weïtien, le cheikh Sabafa, une
- force d'intervention rapide -, sous

commandement unifié, serait prête

à intervenir « à tout montent « pour
riposter à une éventuelle . agression
extérieure •. De source officieuse,

on apprend que les deux bataillons

constitués à cet effet stationnent en
territoire saoudien.

Certains observateurs étrangers

estiment cependant que cette force a
une valeur beaucoup plus symboli-

que qu'opérationnelle. Les Etats du
Golfe tiennent, en effet, à manifes-

ter leur détermination d'assurer eux-

mêmes leur défense, encore que
trois d'entre eux - Oman. Bahreïn,

l’Arabie Saoudite — aient consenti

aux Etats-Unis des bases ou de sub-

stantielles « facilités « militaires.

Jérusalem. — La négociation mili-

taire israélo-libanaise de Nakoura se

trouve dans l'impasse. Aucun pro-

grès significatif n’a été accompli,
jeudi 29 novembre, lors de la

sixième séance de pouroarlers.
Ceux-ci achoppent sur le rôle qui in-

comberait à la Force intérimaire des
Nations unies au Liban (FINUL)
au lendemain d'un retrait israélien.

Aucune information n’a filtré sur
le projet d'- homogénéisation • de
l’armement des pays membres, les-

quels s’approvisionnent indistincte-

ment. et d'une manière jugée anar-

chique. notamment aux Etats-Unis,

en France et au Royaume-Ltai. Seul

le Koweït, qui s'est vu refuser par
Washington la livraison de missiles

antiaériens Stïnger. s'est adressé à

l'Union soviétique, mais a réservé à

la France la pan du lion de ses

achats : la principauté a acquis l'an-

née dernière du matériel militaire

français pour une somme de 4.7 mil-

liards de francs, représentant plus

de 90 % de son carnet de com-
mandes.

Les deux parties conçoivent la

mission des « casques bleus » de ma-
nière totalement différente. Israël

souhaite voir la FINUL occuper
tout le territoire qui aura été évacué
par son armée depuis la Méditerra-
née jusqu'à la frontière syrienne à
l’est, y compris le mont Barouk et la

plaine de la Bekaa. Selon Jérusalem,
les - casques Meus • auront pour tâ-

che d'empêcher toute activité hos-

tile à Israël, d’interdire les infiltra-

tions de commandos et la

contrebande et d’empêcher la réim-
plantation de "bases terroristes»

dans le sud du Liban.

Les divergences interarabes mit

été évoquées, indique la déclaration

publiée à l'issue de la conférence.

Une apparente neutralité est obser-

vée à l’égard des conflits qui oppo-
sent la Syrie, d'une part, à l’Irak et à

l'OLP, de l'autre. Mais M. Yasser
Arafat obtient pleine satisfaction,

puisque les chefs des Etats du Golfe
renouvellent leur • soutien à la légi-

timité de l'OLP en tant qu'unique
représentant du peuple palesti-

nien -. Le désaveu des organisations

dissidentes de fedayins. ainsi que de
leur protecteur syrien, est implicite

maisneL

Les militaires israéliens estiment
que, pour remplir efficacement leur

mission, les troupes onusiennes -

3
ui comprendraient alors environ

ix mille hommes - devraient, pour
l'essentiel, être stationnées dans le

nord de la région évacuée, c'est-

à-dire entre les rivières Awali, ligne

aujourd’hui tenue par les Israéliens,

et Zaharani. Plus au sud, où la FI-
NUL n’aurait qu’une présence sym-
bolique, les tâches de sécurité se-

raient assumées par l’Armée du
Liban-Sud (ALS) du général An-
toine Lahad, milice alliée d’Israël,

transformée en • brigade territo-

riale ».

raêl, seule une démarche syrienne
auprès du gouvernement Karamé
pourrait inspirer un changement de
refrain à Nakoura.

JEAN-PtERRE LANGELLtER.

La déclaration finale de la confé-

rence n’évoque même pas l'éventua-

lité de la convocation d’un sommet
arabe qui aurait dû se réunir ce
mois-ci à Ryad. Les participants

confirment ainsi la conviction géné-
rale que les divergences, notamment
suc la question de l'éventuelle réinté-

gration de l’Egypte au sein de la Li-

gue arabe, sont trop marquées pour
permettre une telle réunion. A en ju-
ger par l'extrême discrétion obser-

vée par les membres du CCG, U
semble bien que les délibérations

n'ont finalement débouché sur au-
cune décision d’importance.

Les délégués israéliens aux entre-
tiens de Nakoura s'attendaient, et

s'attendent toujours, à voir leurs in-

terlocuteurs jeter fanathème sur
l'ALS dont l’existence, inacceptable
pour Beyrouth et Damas, porte at-

teinte à la souveraineté de l'armée et

du gouvernement libanais. Or le blo-
cage est venu d'ailleurs, prenant,
semble-t-il. les Israéliens à contre-
pied.

m Violences meurtrières au Li-
ban. - Selon les derniers chiffres,

sept personnes ont été tuées et

1/ autres blessées à la suite de l’ex-

plosion d'une voiture piégée, jeudi
29 novembre {le Monde du 30 no-
vembre) à Aey, ville sous contrôle
druze à l'est de Beyrouth. A la suite

de cet attentat, on obus a été tiré sur
le quartier chrétien de Qarm-
el-Zeûoun à Achraiïeh, tuant trois

personnes et en blessant deux autres.

-(AFP.)

ERIC ROULEAU.

Les Libanais tiennent le déploie-
ment de la FINUL pour un pro-
blème purement intérieur relevant
de leur seul ressort Ils ne veulent
pas étendre le mandat et la zone
d'implantation des « casques bleus

,

mais, à l’inverse, les restreindre. Ils

acceptent seulement que ceux-ci oc-
cupent les villes de Tyr et de Saïda
- notamment pour protéger les

• Entretien Cheysson-
Kaddoumi - M. Cheysson, minis-
tre des relations extérieures, a eu
jeudi 29 novembre un entretien avec
M. Farook Kaddoumi, chef du dé-
partement politique de l'Organisa-
tion de libération de la Palestine

(OLP). Cette rencontre, qui inter-

vient quelques jours avant la visite à
Paris du premier ministre israélien,

M- Pérès, a porté sur « les délibéra’
rions du dernier Conseil national
palestinien ».
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A MOI LA VICTOIRE.

Le Néo-Wafd est divisé

sar l'application de la loi islamique

camps de réfugiés palestiniens — et
prennent position le long de la fron-

tière israélienne. C'est seulement
dans une seconde étape qu’ils

consentiraient à élargir le rôle de la

FINUL.

Pour Jérusalem, une présence
onusienne aussi légère serait impro-
pre à garantir la securité de la Gali-pre a garantir la sécurité de la Gau-
lée. Les zones abritant aujourd'hui
les éléments les plus hostiles à Israël

échapperaient en effet au contrôle
des «casques Meus». Le général
G il boa, chef de la délégation israé-

lien ne va plus au sein du parti

d’opposition égyptien Néo-Wafd, en-

tre les wafdistes traditionnels et les

Frères musulmans élus aux législa-

tives de mai sur les listes de ce parti.

L’union « contre nature >, à l'occa-

sion de ce scrutin, entre les héritiers

du mouvement nationaliste et laïque

de Saad Zaghloui et les frères mu-
sulmans, dont l'organisation est in-

terdite en Egypte depuis Nasser,
pourrait se terminer par un prochain
divorce, a déclaré l’un des dirigeants

du Néo-Wafd, qui a demandé a gar-

der l’anonymat :* Il est possible

amputations, lapidations, etc.) que
dans le domaine bancaire, où elle

implique l’abolition de l'intérêt.

Les dirigeants du Wafd recon-
naissent qui. â la suite de l’alliance

avec les Frères musulmans, beau-
coup tTEgyptiens coptes ont décidé
de ne plus voter pour le parti.
« Nous avons perdu autant de voix
que nous en avons gagnées », a af-

firmé un responsable wafdïste. La
rupture avec les Frères musulmans
pourrait intervenir avant l'assemblée

tienne, a rappelé jeudi qu'à ses yeux
le stationnement massif de la FI-
NUL dans le Sud du Liban — et pas
seulement sur la frontière - était la

- pierre de touche » de la sincérité

des Libanais dans leur visu d'élabo-
rer avec Israël un compromis viable.

que les huit députés frères musul-
mans siégeant actuellement à l'As-

générale du Néo-Wafd, prévue pour
fin janvier. — (AFP.)

Tandis que l’émissaire des Na-
tions unies au Proche-Orient,
M. Jean-Claude Aimé, s’active en
coulisse pour rapprocher les posi-

tions des uns et des autres, les mili-

taires israéliens s'impatientent. Le
général Giiboa reprochait récem-
ment à la délégation libanaise de ré-

péter sans cesse le même discours
« comme un disque rayé ». Vu dis-

sions siégeant actuellement à l'As-

semblée sur les bancs du Wafd
(58 députés au total) quittent le

parti et gardent leur siège. Nous
avons conclu un mariage de conve-
nance avec les Frères musulmans.
Mais ils se sont révélés plus Frères
musulmans que wafdistes. »

LE ROI HUSSEIN DE JORDANIE

ATTENDU EN ÉGYPTE

[£ 1" DÉCEMBRE
Le roi Hussein de Jordanie effec-

tuera une visite d’Etat en Egypte à
partir du . samedi 1" décembre, a

musulmans, l’application de la « loi

d’Allah » prime toutes les autres

considérations, alors que les waf-
distes, dont la majorité n’a j

amais
été très en faveur du droit oorani-

annoncé, jeudi 29 novembre, la pré-
sidence égyptienne. Le souverain

3
11e, estiment que toute islamisation

e la législation devrait être précé-

dée d’é^* sérieuses. En effet.

plication de la charia pose des
jlèmes, tant en ce qui concerne

abouti à l'accord égÿpto-ïsraélien de
Camp David il y a sept ans. Le pré-
sident Hosai Moubarak s’était rendu
à Amman le 9 octobre, et la visite du
roi Hussein scellera la réconciliation
des deux voisins d'Israël qui ont

rénoué, le 25 septembre, leurs rela-

houdoud (châtiments corporels,
lions diplomatiques rompues en
1977. - (Reuter. AFP. AP. )

A TRAVERS LE MONDE
Afghanistan Pakistan

• LA - CAPTURE • D’UNE
CENTAINE DE SOLDATS
SOVIÉTIQUES. - Le départe-

ment d’Etat a déclaré, mercredi
28 novembre, qu’il n'avait au-

cune confirmation d'un rapport

selon lequel une centaine de sol-

dats soviétiques avaient été cap-
turés par la résistance dans le

sud-est de l'Aghanistan (le

Monde du 29 novembre) où il y a

eu récemment d’importants com-
bats. - (UPL)

Ouganda
• REDDITION DE TROIS
CENT CINQUANTE OPPO-
SANTS. — La radio ougandaise
a annoncé, mercredi 28 novem-
bre, que trais cent cinquante gué-
rilleros antigouvernementaux se

sont rendus volontairement aux
autorités dans le district de Lu-
wero, situé au nord de Kampala.

AMNESTY INTERNATIO-
NAL a. dans un communiqué
rendu public le mardi 27 novem-
bre à Paris, dénoncé les condi-

tions dans lesquelles avait lieu le

procès de personnes accusées de
• conspiration » (le Monde du
30 novembre) et lancé simultané-

ment un appel au président Zia
Ul Haq, pour que quatre prison-

niers menacés d'exécution puis-

sent bénéficier d’un procès équi-
table. Trois des quatre
prisonniers, précise Amnesty In-

ternational, qui sont accusés d'un
détournement d'avion en 1981,
ont d’abord été condamnés à des
peines de prison par un tribunal

militaire, mais celui-ci a ensuite

prononcé des condamnations à
mort après avoir reçu une injonc-

tion officielle exigeant que ces
peines soient reconsidérées.

ATOI LA GLOIRE.
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€t Wfowit PCEXltXCf"U,^3
UN ENTRETIEN AVEC M. JACQUES TOUBON, SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU RPR

«Le socialisme est devenu synonyme de régression sociale et même de pauvreté»
Dans fai première interview

qu’il accorde A m quotidien
national depuis sa Boonnatioa
comme secrétaire général d>
RPR le 18 novembre, M. Jac-
ques Toubon insiste sur la
préoccupation primordiale qni
sera la sienne : faire gagner les

élections de 1986 à son mouve-
ment et à l’ensemble de l'oppo-
sition. U précise aussi le sens à
donner aux principes de renfor-

cement de fEtat et de restaura-

tion des libertés qu Inspirent le

programme da RPR. Çehd-ci
sera dëfuütivemeiit adopté an
cours «Pus coagrès extraordi-
naire an printemps 1985.

i Votre nomination a pu faire
croire à une rupture de généra-
tions et au renoncement au
concept de rassemblement par la

mise à l’écart de certains gaul-
listes ?

•

— L'équipe qui m'entoure a pour
tâche primordiale de construire la

victoire des élections législatives et,

au-delà, la nouvelle politique de la

future majorité parlementaire. La
diversité sociale, intellectuelle, et à
certains égards les sensibilités politi-

ques. représentées dans la nouvelle
équipe nationale et dans le bureau
politique qui sera élu le 21 décem-
bre reflètent la notion de rassemble-

ment sur laquelle a toujours été

fondé le mouvement gaulliste. Le
rajeunissement et le renouvellement

du RPR correspondent simplement
à une volonté de relance de son
action mais n'entraînent aucune
mise à l’écart de quiconque. On s'en

apercevra vite.

PIANO/
BAUJOE

LOCATION
.j

p-*'."-v 280 f/mois

teE 252 f/mois
CRÉDIT CREG
jusqu'à 60 moi»
mWMtïMM

\

75 b/s. av. tie.Wagram
j

7501 7 PARIS •
!

763-34-17 / 227-83-54
OUVERT LE DIMANCHE

— Votre réputation d’homme
plus offensif que votre prédéces-
seur n'est-elle pas destinée à
enrayer le courant du RPR
séduit parM. Le Pen ?

- Notre problème n'est pas du
tout, comme les nostalgiques de
la IV» le croient, de noos préoccuper

de nas relations avec telle ou telle

formation, avec tel ou tel homme
politique, de nous occuper de cuisine

partisane. Nos affaires, ce sont les

affaires des Français. Notre action

se situe face à l'opinion et die sera

jugée par l’ensemble des Français.

Les électeurs se situeront par rap-

port à nous. Nous ne leur propose-

rons pas des combinaisons mais des
objectifs pour le redressement de la

France.

- Pourtant M. Chirac a
reconnu qu'une partie de l'élec-

torat de M. Le Pen aux euro-
péennes provenait de i"opposition

et naturellement du RPR. Com-
mentpouvez-vouslarécupérer?
- Cela est dû au double effet de

ta radicalisation du débat politique

et de la proportionnelle. Je veux sou-

ligner la responsabilité que pren-

draient les socialistes si, en instau-

rant la proportionnelle pour les

législatives, ils permettaient l’éleo-

tkm de députés du Front national

que le scrutin majoritaire aurait les

plus grandes chances d’empêcher.

- Toutefois n'allez-vous pas
être conduit à durcir, à droitiser.

votre vocabulaire et votre
action ?

- En ai-je donné l'exemple
depuis que je suis secrétaire genc-

- Une autre attirance
s'exerce sur l'ilèctorat RPR
venant de la part de M. Rey-
mond Barre. Comment résister

aux séductions du député du
Rhône ?

- La vraie question est de savoir

s'il existe, entre la stratégie de la

majorité et celle de l'opposition, une

• Pas de parti èarrùtte. -
M. Raymond Barre a « totalement

désavoué »,jeudi 29 novembre, l'ini-

tiative prise par un certïan nombre
de personnes h Boady, ai Sezne-

Saint-Denis, de Créer un' • parti

politique de tendance batriste ». Le
secrétariat de ' M. Barre indique,

dans un communiqué, que « les

positions ou les initiatives que pour-
raient prendre les animateurs de ce

groupement, intitulé Union libérale

de progrès, ne sauraient engager

qu’eux-mêmes ».

tierce stratégie qui serait parallèle à

celle de l’opposition, mais qui. par
définition, ne la rejoindrait pas. Si,

comme je le crois, il n'existe pour les

élections législatives qu’une seule
stratégie, celle de l'union de Poppo-
sition, faoe à la stratégie de survie

du pouvoir, chacun devra faire son
choix au moment de l'échéance.

— Vous n’imaginez donc peu
une division de l’opposition d'ici

à seize mois ?

- J’ai à cet égard pen d'imagina-
tion et beaucoup de foi.

— Comment allez-vous orga-
niser le mouvement en vue des
élections législatives T
— L’équipe comporte un secré-

taire national aux élections, M. Jac-

ques Chartron, qui sera principale-

ment chargé auprès de moi de
préparer les investitures. Mais le

secrétaire national, chargé des rela-

tions avec les partis d’opposition,

M. Roger Romani, et le secrétaire

national chargé des élus locaux, le

jeune maire de Chalon-sur-Saône,

M. Dominique Perben, ainsi que le

secrétaire national aux fédérations,

M. Alain Marieix. seront appelés

autour de moi pour préparer et

mener la campagne. Man intention

est de m'investir personnellement et

de réunir régulièrement et dès main-
tenant une petite cellule, ainsi com-
posée, et à laquelle participera le

président du groupe de l'Assemblée

nationale, mon ami Claude Labbé.

Combat

contre la proportionnelle

- Mais vous ignorez encore

temode de scrutin.

- Je prépare les élections quel
que soit le mode de scrutin. Quand
on a de bons candidats, une bonne
implantation, de bonnes propositions

et un courant qui vous soutient, le

mode de scrutin importe peu. De
plus s'agissant de la reforme de la loi

électorale, nous avons d'ores et déjà

engagé le combat contre la propor-

• Le RPR à Colombey

-

les-Deux-Eglises. — Comme ils le

font chaque "«&*-, les responsables
et Jes parlementaires du RPR se sont
rendus sur la tombe du général de
Gaulle, à Colombey-les-Deux-

. Eglises, sous- la conduite de
MM. Chirac et Toubon. M. Labbé,
président du groupe parlementaire,
a déclaré ; « Le gaullisme établit un
lien entre les générations, nos passés
som.dlfférents. mais le même avenir
nous rassemble. » Les nouveaux
membres du secrétariat national
étaient présents.

CHARLES J0UW3AN

EXTRAIT D’UN JUGEMENT (DÉFINITIF) RENDU LE 6 JUILLET 1984

PAR LE TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE VALENCE

ENTRE :

La Société CHARLES JOURDAN
Et

Monsieur Georges SEMERDjlAN

S.A.R.L SEMERDJIAN Frères

15, rue du Terras

13002 MARSEILLE

Le 31 Mars 1 982, la SARLSEMERDjlAN FRÈRES a mis en vente pour la première fois un modèle

de chaussure sous la référence “LYD1A*.

L’examen du modèle CAPRICE fait apparaître qu'il s'agit d'un escarpin pourfemmes, perforé de trous

carrés de 3 mm de côté, répartis de façon régulière et spécifique, et dont le bout est ouvert.

Or, comparé au modèle “CAPfUŒ”, le modèle “LYDIA” présente les ressemblances suivantes : escar-

pin d’une même découpe, perforé de trous carrés de 3 mm de côté, talon de 6 cm, bout ouvert.

Ces multiples ressemblances, portantsur des éléments conférantson originalité au modèle “CAPRICE"

démontrent suffisamment que le modèle “LYDIA" est une contrefaçon du modèle “CAPRICE".

H apparaît dans cesconditions, que les faits reprochés au prévenu sont établis. Il édietde le dédarer cou-

pable du délit de contrefaçon.

PAR CES MOTIFS
’

Le TRIBUNAL, déclare Monsieur SEMERDjlAN coupable des faits qui lui sont reprochés.

Le condamne à la peine de CINQ MIÜJ FRANCS D'AMENDE {5.000 F).

Dédare la SARI SEMERDjlAN FRÈRES civilement responsable.

Condamne MonsieurSEMERDjlAN Georges et la Société SEMERDjlAN FRÈRES insolidumàpayerâla

Société CHARLESJOURDAN b somme de CINQUANTE MILLE FRANCS (50.000R à titre de dom-

mages-intérêts.

Ordonne b publication du dispositif du présent Jugement dans les Journaux suivants : “Le Monde",

“Le Figaro”» et “Le Dauphiné”, .aux frais de Monsieur SEMERDjlAN Georges et la SARX-

SEMERQJtAN FRÈRES, ce à titre paiement de dommages-intérêts.

PourCopie Conforme

Jacques KAM
Avocat à la Cour

tienneIle. Je souhaite prendre pan
personodlement au débat qui aura
fieu à l'Assemblée nationale, quand
le gouvernement y présentera son

projet. Ce sera un des rares sujets

pour lequel je reprendrai totalement
mon activité parlementaire en com-
mission et dans l’hémicycle.

— Comment allez-vous ren-

forcer vos contacts avec l’UDF
en vue de l'élaboration d'une
plate-forme commune ?

- Se vais commencer par rencon-
trer les secrétaires généraux des
partis de l’opposition. Je souhaite

pousser la préparation de cette
plate-forme commune et j’espère

que nous pourrions au prochain prin-

temps proposer aux Français une
sorte de contrat de confiance entre

l'opposition nationale et eux.

— Allez-vous mener des
actions particulières pour attirer

à vous les déçus du socialisme ?

- Dans un premier temps, dans
chacune des régions, nous allons sou-

mettre l'ensemble de nos proposi-

tions à la réflexion et aux critiques

de tous les partenaires de la vie eco-

nomique, sociale et culturelle où un
chargé de mission du RPR prendra
des contacts. A la suite de cette

concertation nous adopterons au
cours d’un congrès extraordinaire au
printemps. 1985, l'ensemble de nos

propositions et de nos objectifs.

Ceux-ci seront à la fois le résultat de
nos convictions et des aspirations de
tous les Français que nous aurions

rencontrés.

- Aux assises de Grenoble les

militants du RPR se sont mon-
trés sur certains sujets assez

conservateurs et parfois réac-

tionnaires. notamment en ce qui
concerne les problèmes sociaux.

VIVG, la sécurité, les immigrés.
Cela n'est-il pas contradictoire

avec votre volonté d'ouverture

intellectuelle, sociale et politi-

que ?

- Il faut d'abord tenir compte de
i'auncspbère et, de (ambiance des

Assises nationales, de l'extraordi-

naire enthousiasme qui s’y dégage.

Les assises de Grenoble n'ont pas

failli à cette règle. D'autre part, il ne
faut pas s'attendre que les militants

du RPR ni qu'aucun Français puisse

être aujourd'hui l’âme en repos,

l’esprit tranquille, apaisé, serein

devant la dramatique insuffisance

de l'action du gouvernement dans un
certain nombre de secteurs de la vie

nationale.

» Notre mouvement aura l'occa-

sion sur l'ensemble des problèmes
que vous citez de publier ses objec-

tifs.

Quatre missions

pour l'Etat

— Et cependant pour le

moment les principes généraux
de votre politique n’apparaissent

pas très clairement.

- Il est vrai que dans la confu-

sion et les faux-semblants organisés

par le pouvoir, il est souvent difficile

de s’y retrouver. Les principes de
notre future politique sont extraordi-

nairement simples. Il s'agit à la fois

de reconstruire l’Etat et de retrouver

les libertés. Refaire un Etat rénové,

resserré autour des quatre missions

qui sont celles de tout Etat républi-

cain : souveraineté, unité nationale,

sécurité et solidarité. 11 s'agit

d'opposer à l'Etat attrape-tout, par-

tisan et hésitant que nous avons

depuis trois ans et demi, un Etat

désarmais respectable, efficace et

impartiaL

» Notre deuxième principe
j

consiste à retrouver les libertés indi-

viduelles, concrètes, économiques,

sociales, culturelles qui ont été lente-

ment grignotées par .l'Etat-

providence depuis trente-cinq ans et

souvent abattues par pans entiers

depuis 1981. Nous vouions faire du
corridor étroit dans lequel se meu-
vent aujourd'hui les personnes, (es

familles, les salariés, les entreprises,

les collectivités locales un vaste
espace où dans le cadre de la loi cha-
cun pourra se déterminer librement,
prendre l'initiative, agir selon son
libre arbitre, donc, simplement,
exercer sa responsabilité.

» Nous ne proposons pas de subs-

tituer le libéralisme au socialisme.

Notre préoccupation n’est pas dog-
matique. Nous proposons en France
aujourd'hui, au niveau de protection

sociale que nous avons atteint avec
l'organisation économique qui est la

nôtre, de réintroduire dans notre

société certaines libertés qui ont été

entamées et qu'il est indispensable

de rétablir pour faire face aux exi-

gences de l'avenir.

- En mentionnant • le niveau
social qui est le notre - voulez-

vous dire que le RPR n’envisage

pas de réduction de ce niveau de
protection sociale ?

— Un Etat efficace et une écono-

mie prospère peuvent assurer la pro-

tection sociale à laquelle les Fran-
çais ont droit, alors qu'un Etat
pléthorique, glouton et une écono-

mie débile, asphyxiée sont incapa-

bles de le faire. C’est pourquoi le

socialisme est devenu en fait

aujourd’hui' synonyme de régression

sociale et même de pauvreté. Le
retour des libertés est donc la seule

garantie d'un nouveau progrès
social. »

Propos recueillis par

ANDRÉ PASSERON.

l'HISTOIRE
CHEZFAYARD

320 dd'i**:

89 F

mes Bedonnent le droitde

se servirdes autres comme

d'un instrument aveugle

;

ces autres, B estpermis de

les tromper, de les com-

promettre etmême, de les

ïo.ri* i-'i* - 1-:» / 1.

premiers révokjtbnnaires

professionnels, ainsi agis-

sent aujourd'hui leurs

descendants

.

JetmnmeYoniès-Loroux

Une bonne idée, des notes

préœ»s, des remanjues

importantes, tout ça n’a pas

de prix.

Un oubli vous coûterait

cher.

VOTRE CALEPIN

ELECTRONIQUE
Envoyés-noos votre

adresse, nous vous expédie-

rons me documentation

complète.

POCKET MEMO

A renvoyer à Ph&ps Data Systems. Departe-

ment Bureautique Distribution 5, Square Max-

Hymans- 75741 Paris Cedex 15. M
Nom et prénom

Société

Service

Adresse de bureau.

PHILIPS
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POLITIQUE
CLIMAT DE VIOLENCE EN

Après b mort, le vendredi 30 novembre, dPnn

Européen A Onégea, dons fe nord-est du territoire, b
gendarmerie a lancé plusieurs opérations pour tenter

de lever les barrages édifiés sur plusieurs axes

routiers par les indépendantistes du FLNKS. C’est

«i»™ qn’un peloton de gendarmes mobiles a réussi &

faire évacuer, sans incident, le barrage de Paya.

Mais, dès que les gendarmes se sont éloignés, les

militante du FLNKS ont incendié une dizaine de

Mkwwi dans b village et ont reconstitué un barrage,

qui a de nouveau été démantelé par les forces de

Fontee.

L*opération de Poya était apparemment le

préfade à une vaste remise en ordre. D'autres actions

des forces de l'ordre étaient prévues dans b journée,

tandis qu’était attendu le général de Barry, secré-

taire général de b défense nationale.

A Nouméa, le maire, M. Roger Laroque (RPR),
a appelé b population à faire du chef-lieu du terri-

toire une ville morte, samedi 1 er décembre, en signe

de denlL Mais il a surtout incité les Calédoniens «à
se tenir prêt i descendre dans ta rue». «J'espère
être suivi par chacun», a ajouté M. Laroque.

Le FLNKS — dont deux dirigeants se trouvent à
l'étranger, M. Tjibaoa an Vannata, M. türégéi en

Malaisie - a estimé que b libération, jeudi, dn sous-

préfet des Ses Loyauté constitue «ua gage de bonne
redouté pourpotnoir entrer en négociation ».

Trois militants du FLNKS incarcérés pour avosr

empêché le déroutement des élections territoriales,

ont été mis en liberté provisoire, treize antres mili-

tants restant détenus.

A Paris, le gouvernement attend le retour de
M. Barbeau, l’émissaire dn ministre de l'intérieur,

pour délibérer. Ce dentier a noué contact avec toutes

tes parties en présence • dans te cadre d*une accélé-
ration do processas d'autodétermination ». selon les

termes employés par M. Lemoine, secrétaire d’Etat

an DOM-TOM. M. Mermaz, président de FAssem-
blée nationale, presse fan, le gouvernement «d'aller
très rite» dans cette voie.

Dans l'opposition, M. Pasqua, président du
groupeRPR an Sénat, a jugé qu*«U est temps que le
président de la République, garant de l'intégrité

territoriale, prenne An-même ses responsabilités » ,*

tandis que M Le Pen, président du Front national,

demande b démission du secrétaire d'Etat aux
DOM-TOM.

Enfin M. Dîcfc LTkefwf, président dn gouverne-
ment local, se rend à Paris avec Fitaention d’y être
reçu par le chef de l'Etat.

La valise et le fusil
(Suite de lapremièrepage. )

Treize jours depuis tes élections

du 18 novembre, barrage contre bar-

rage, fusils contre fusils, angoisse
contre colire. Treize jours de ce
tétc-â-tctc hallucinant dans la soli-

tude des montagnes. Treize jours

abandonnés de tous, tes gendarmes

calfeutrés dans leurs gendarmeries
(trois gendarmes en moyenne par
village). La République française
aux abonnés absents. Treize jours de
nuits sans sommeil, l’ceil au rideau,

le doigt sur la détente.

Et soudain, en une folle mût et un
matin, tout a éclaté. Jeudi soir, Eu-
gène Guérin, on cultivateur blanc de
soixante-dix-huit ans, est en train de
planter paisiblement ses piquets

d'ignames devant sa ferme quand il

voit arriver un groupe de Canaques
de la tribu voisine, armés de fusils et

de tamiocs (haches traditionnelles).

Le vieil homme connaît ben ses voi-

sins. Il plaisante : « Vous allez à la

chasse ? » « // va falloir que tu
partes -, lui répondent-ils. Brive dis-

cussion. Puis il est roué de coups de
poing et de pied ; il roule h terre.

« Mais pourquoi me faites-vous
ça ? ». parvient-il à demander entre

deux volées. Dans le même temps,

un autre groupe de Canaques pénè-
tre dans la ferme et blesse M» Gué-
rin d'une décharge de chevrotines.

Son neveu l'emmène alors à rhôpital
de Koumac. laissant pour mort
M. Guérin. Sur le chemin, la voiture

sera prise pour cible par les Cana-
ques ; on y décèlera sept impacts de
chevrotine.

Toute b nuit durant, la Calédonie

NOUVELLE-CALEDONIE: UFOUl

1 Plaint*
Ida» Gciac»

i.

entière et la métropole tiendront
pour mort M. Guérin. Les gen-
darmes n’osent pas s’aventurer de
nuit jusqu’à la ferme ; c'est un élé-

ment léger d’intervention (ELI), ar-

rivé dans la nuit en hélicoptère de
Nouméa, qui découvrira le vieil

homme à l'aube, transi et exténué, le

visage tuméfié, à proximité de sa
ferme.

Mais l’irréparable est accompli.
La télévision a annoncé en direct la

mort du vieil homme as journal du
soir. Les nerfs du territoire ont lâ-

ché, et, vendredi matin, c’est le

drame. Comme chaque matin de-
puis dix jours, tes Canaqw* ont re-

commencé â barrer b route, mak
,

cette fais, les Européens se rebiffent.

Un minibus transportant des enfants
de retour de Nouméa est annoncé, n
faut lui laisser te passage. Une ving-

taine de Blancs armés s'approchent
du barrage. Un premier coup de feu
part en l'air, tiré par tes Blancs. Et
c’est la fusillade générale. Près de
soixante coups de feu en quelques
minutes.

2\

L'exode des Blancs

zi. des Pins:

Ou descendra les blessés à l’hôpi-

tal de Koumac, recroquevillés â rar-
rière des minibus. Mais ou ne pourra
pas sauver M. Mézières. Quatre Ca-
naques sont capturés par ks Euro-
péens, livrés aux gendarmes et éva-
cués en hélicoptère sur Nouméa, où
ils sont emprisonnés. Parmi eux us
des meneurs, surveillant à l’internat

de b tribu de Bondé.

Durant toute b journée de ven-

dredi, les Blancs ont évacué noa seu-

lement les fermes isolées mais aussi

des villages entiers du nard de b Ca-
lédonie, comme celui de Gomen,

L'Assemblée nationaleadopte le nouveau statut

de Sënt-Pwm-et-Miquehn

Le conseil d'Etat valide l'élection

de M. de Boishue, maire de Brétigny-sur-Onje

Les députés socialistes et commu-
nistes ont approuvé le jeudi 29 no-

vembre i FAssemblée nationale le

nouveau statut de Saint-
Pient-ct-MiqucloG ; ceux dn RPR
ont voté contre, ceux de l’UDF, non
représentés au moment du vote,

n’ont pas pris part A celui-ci.

nue! Aubert (Alpes-Maritimes),
craint un début d’éloignement de
l'archipel par rapport A l’Europe et à*

b France. Il juge aussi un tel chan-
gement de statut contraire à b
Constitution. De plus il regrette que
b population locale n'ait pas été

consultée.

La ville de Brétigny-esr-Oige,
dans l'Essonne, gardera son maire,
M. Jean de Boishue (RPR). C’est
ce qu’a décidé te Conseil d’Etat qui

Beaucoup de bruit pour un texte

dont le gouvernement affirme qu’il

n’est qu’on aménagement techni-

que : permettre à l’archipel de ne
pas être totalement intégré à b
Communauté européenne, ce qui

augmenterait ses droits de douane
alors qu’il importe tes deux tien de
ce qu’il consomme des Etats-Unis et

du Canada ; adapter b décentralisa-

tion à une collectivité locale particu-

lière puisque n’y habitent que
6600 personnes toutes européennes

de souche.

Pourtant l’opposition en a fait une
affaire de principe. En 1976 une loi

avait fait de Saint-
Pierre-et-Miquelon un département.
Cette fois on le transforme en collec-

tivité territoriale de b République â
statut particulier. M. Marcel Esdras
(app. UDF, Guadeloupe) y voit un
précédent fâcheux pour les autres
départements d’outremer. Surtout
le RPR, par les voix de MM. Didier

Julia (Seine-et-Marne) et Emma-

M. Albert Pen (app. PS, député

de rarchipel), lui, fait remarquer
que tous les élus de Saint-
Kerre-et-Miquek» sont favorables A
ce changement de statut alors qu’ils

s’étaient opposés A b départementa-
lisation ; 3s sont tous proches i! est

vrai de b majorité. Les porte-parole

du PS ont ajouté que ce qu’une loi a
fait, une autre peut le défaire, et que
b nouveau statut ««servait de nom-
breux éléments de celui d’un dépar-
tement. De plus 3 ont fait expliquer

que le préfet y aurait un pouvoir un
peu plus accentué qu’en métropole,

ne serait-ce que parce que b décen-
tralisation des compétences y est

moins accentuée.

ce qu’a décidé te Conseil d’Etat qui
a infirmé b décision du tribunal
administratif de Versailles annnbnt
l’élection de M. de Boishne au
conseil miuricipaL

A Brétigny, 3 avait fallu quatre
toure'de scrutin pour qu’une équipe
municipale soit désignée. L’élection
municipale de mars 1983, qui avait
vu b liste reconduite par te maire
sortant, M. Alain Blin (PC),
remporter, avait été annulée par le

Conseil d’Etat. Une nouvelle consul-
tation avait été organisée en mars
1984. Et b liste de M. de Boishue
avait finalement devancé celle de
M- Alain Blin. Celui-ci contestait
aussitôt réhabilité dn vainqueur.
Devant le tribunal administratif. 3
avait expliqué que le nouveau maire,
n’étant ni électeur ni contribuable
de b commune an 1“ janvier 1984,
n’était pas éligible.

M. de Boishue affirmait qu’il

remplissait les conditions pour figu-

rer au rôle des contributions directes

et quH y avait donc oubli de b part
des services fiscaux. A l’appui de cet
argument, il avait produit deux
déclarations pour le recouvrement
du droit au bail et b taxe addition-

nelle souscrites par son bailleur bré*

tignolais. Il avait également précisé

que l’administration fiscale avait en
1982 encaissé le chèque représen-
tant le montant du droit au bail. Les

P
’ tges du tribunal administratif ne
avaient pas suivi. Ceux du Conseil

d’Etat, en revanche, ont estimé que
« ces pièces suffisent à établir que
M. de Boishue devait être inscrit au
1* Janvier 1984 au rôle des contri-
butions directes ».

M. de Boishue est donc confirmé
dans scs fonctions de premier magis-
trat de b commune de Brétigny.

P.D.

dont le maire indépendantiste est

venu prévenir les gendarmes qu’fl ne
pouvait phis garantir b sécurité de
la population. La grande majorité

(tes habitants du village se sont re-

pliés dans le bourg voisin, laissant

Gomen déserté.

* Depuis plusieurs week-ends,

nous ne cessons de faire et défaire

les valises ». raconte une femme.de
y*Harm» qui attend sur le petit aé-

roport l’avion salvateur qui remmè-
nera A Nouméa. La semaine der-

nière déjà, elle a dû quitter la

gendarmerie pour quelques jours;

puis elle est revenue. Elle repart au-

jourd’hui. Pour combien de temps,

cette fois?

A l’issue de cette journée où tout

a basculé, deux impressions domi-
nent : d’abord l’isolement quasi

moyenâgeux des villages de monta-
gne de ce petit coin de France sans
liaison téléphonique de nuit avec le

reste du territoire quand l’opératrice

est couchée, seulement relié à Nou-
méa par le fil ténu de U radio de b

|

gendarmerie. Où sont donc les

I 500 hommes arrivés A grand son

de trompé dans Je territoire ?

Jusqu'à aujourd'hui, les trois gen-
darmes de Ouégoa ont été laissés A
eux-mêmes malgré Ieuis appels pres-

sants.

Seconde impression déchirante ;

ce sont des anus, des voisins qui s'af-

frontent. On a grandi ensemble, on
trinquait régulièrement au bar, an
siégeait ensemble au conseil munici-

pal sous l'autorité du maire indépen-

dantiste qui, depuis les événements,

a trouvé refuge dans b tribu cana-

que. Et, un beau matin, les amis, tes

voisins se sont retrouvés des deux
côtés d’un barrage de bidons et de
branchages, séparés par les fusils.

Aujourd’hui, rapprochés par leurs

blessures. Blancs et Noirs voisinent

dans les chambres trop étroites de
nrôpital de Koumac. Désormais
seuls les séparent de simples para-

vents.

DANIEL SCHNElDEftMANfL

LE RPR : le gouvernement

a pris (me voie raciste

M. Claude Labbé, président du
groupe RPR de l'Assemblée natio-

nale. après une réunion exception-

nelle du bureau de ce groupe a dé-

claré:

» La Nouvelle-Calédonie, le gou-
vernement après la voie du racisme
et de l'apartheid, tel qu'il existe en
Afrique-du-Sud. Le gouvernement
porte aujourd’hui la totale respon-
sabilité des affrontements entre Ca-
lédoniens, d’autant plus qu’il ne
s’appuiepassur le gouvernement lé-

gal du territoire composépour moi-
tié de Mélanésiens ». Le gouverne-
ment, par ses actes et ses
déclarations, se situe dans uneposi-
tion d’hostilité à l’égard du suffrage
universel.

M. Labbé a dénoncé : « Le carac-
tère scandaleux des positions prises
par le gouvernement socialiste aus-
tralien qui apporte une aide morale
et peut-être matérielle aux indépen-
dantistes».
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20 HEURES UE COURS: 2 HEURES PAH JOUR
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• Rapatriés solidaires. - Le
mouvement du RECOURS a
• décidé de concrétiser la solidarité

desrapatriés de France à l’égard de
trois mille compatriotes installés en
Nouvelle-Calédonie et de tous les

Caldoches et Mélanésiens franco-
philes. en créant un comité de sou-
tien à

.
la Nouvelle-Calédonie fran-

çaise», présidé par ses dirigeants

nationaux, MM. Guy Forzy, Claude
Laquière, Kader Boualem et Jac-
ques Roseau (2, rue Edmond-
Rostand, 11000 Carcassonne). Le
RECOURS demande • à tous ceux

Surtout M. Pen souligne que l’at-

tachement des Saint-PiexTats et des
hfiqudkxmais A b France a suffi-

samment été prouvé au coure de
Fhïstoire pour qu’a ne tienne pas A
une affaire de statutjuridique!
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SCHOOLOFENGUSH
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Stages intensifs
individuels à Oxford,

toute l’année,
toute d_u£ée,

pour écrit et oral :
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SCIENCES PO
DEUG -LICENCE

\

CAPES 1

WEEK-END
A L’AMERICAN CENTER

20 HEUBES DE CO08S
RÉPARTIES SUR 4 WEBC-ENDS

CHAUDE VENDREDI DE UHSfl A 20H 30
CHAQUE SAUBH BE1SB30 A 161130

qui ont vécu de pris ou de loin le

drame algérien de ne pas rester
insensibles à celui qui risque de
s’ouvrir demain en Nouvelle-
Calédonie, car si, dansses données
et ses réalitéséconomiques, géogra-
phiques et démographiques, la
Nouvelle-Calédonie n’a rien à voir
avec l’Algérie, la dialectique sub-
versive et révolutionnaire que le
FNLKS y développe actuellement

ET AUSSI
COURS PRIVÉS - SESSIONS TRIIAESTRSU25

COURS POffi ENFANTS LE MERCREDI
est, par contre, identique à celle uti-
liséepar le FLN en Algérie ».

JACQUES TOUBON
Secrétaire Général du R.P.R.
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NOUVELLE-CALEDONIE
« Le gouvomémêrtt ast-if décidé

à appliquer. en NouveOB-Calédonta
h statut tTaubonomià Institué par
b loi du 6 septembre 1984 ? ».

demande M. Pian» Messmar au
nom du RPR. r Pourquoi revenir sur
Tapplication de ca statut, dans sa
lettre et dans son esprit ? », de-
mande M. Valéry Giscard cTEstaing
au nom de l'UDF.

A cette allure, fopposition sera
bientôt inanimé pour rendre justice
au travail accompli depuis trois ans
par le gouvernement, qui essaie de
conduire en Nouvelle-Calédonie,
une politique du « juste milieu».
C'était Fobjectif de M. Georges Le-
moine. dont la démarche avait été
désapprouvée à la fois par roppo-
sition et les indépendantistes cana-
ques.

Ca revirement ne saurait sur-
prendre, car toute recherche d'une
solution politique de la queedon
calédonienne passe par le pro-
cessus d‘ autodétermination en-
clenché en juillet 1983 lors de la

« table ronde » de Nainville-
lès-ftoches et fixé dans le nouveau
statut d'autonomie alterne qu'a
adopté la Parlement en mai der-
nier.

Les négociations qui avaient
réuni pendant quatre jours les cfiri-

gaanta du Front indépendantiste et
leurs adversaires politiques dans le

château de cette bourgade de l'Ea-

Le pire n'est pas fatal
sonne s’étalait traduites par des
convergences très importâmes et,

an définitive, par une avancée que
nul n'aurait osé espérer aupara-
vant.

‘

Le chef de 13e du Rassemble-
ment pour la Calédonie dans la Ré-
publique, M. Jacques Lafleur, dé-
puté RPR, et M. Dick Ufcaiwâ.

sénateur RPR, présidant du gou-
vernement territorial, n'avaiont pas
contesté le relavé des accords in-

tervenus au terme de ces discus-

sions et repris ensuite dans le

préambule dU projet de loi déposé
par le gouvernement.

Ce relevé exprimait des progrès

significatifs dans le «ans d’une
maiHeure compréhension .récipro-

que, Les élus de la communauté
caldoche recomaissaiant la* légiti-

mité» des revendications du «peu-
ple canaque, premier occupant du
territoire ». ainsi que son «droit

inné i PMépendance (...) dans le

cadra de /'autodétermination pré-

vue par to Constitution de ta Ripo-
b/îque française». Las délégués sé-

paratistes admettaient pour leur

part que epour des raisons histori-

ques, Tautodétermination est éga-

lement ouverte aux autres ethnies.

dont b légitimité est raconnuepar
les représentants ttu peuple cana-
que».

C'est- cette dernière phrase qui

suscita ensuite diverses interroga-

tions, parce qu'alla pouvait donner
lieu i des interprétations contradic-
toires. De pert et d'autre, on affir-

mait pourtant qu'rtf faut préparer

cette démarche vers l'autodétermi-

nation qui sera le fait du poupie ca-
lédonien».

Les dirigeants du RPCR avaient

finalement refusé de signer ce
texte pour conserver une marge de
manœuvra face à un électorat gé-

néralement peu porté aux com-
promis, dès que l’appartenance du
territoire à la République française

paraît en cause.

Mais il avait été admis qu'après

les élections territoriales un comité
Etat-territoire serait chargé de
e préparer les contStions dans les-

quelles sera exercé le droit à l'au-

todétermination A.

Le pronostic des élections légis-

latives de 1986 a enrayé le. pro-

cessus : pour le RPR, il suffit <fat-

tendre que la gauche passe ta main
pour revenir à une politique favora-

ble aux Européens : pour le FLMCS,
H faut au contraire arracher l'indé-

pendance avant que le gauche ne
quitte le pouvoir. Mas quelles que
soient les conclusions de la mission
de M. Charles Barbeau, qii sera de
retour à Paris samedi soir et pré-
sentera aussitôt son rapport au
premier ministre, la reprise du dia-

logue entre le RCPR et le FLNKS ~
si reprise du dialogue il y a - devra

se faire d’une façon ou d’une autre
sur ces acquis, ceux de Naûnvaie-
lès-Roches, dont le principal mérite'

est de montrer qu'entre les deux
communautés to cohabitation de-
meure concevable.

Les efforts déployés sur le ter-

rain par M. Lafleur pour apaiser les

esprits au sein de la communauté
européenne et la volonté manifes-

tée jusqu’à présent par les diri-

geants du FLNKS d’éviter l’irrépa-

rable - en dépit des derniers

affrontements de Ouégoa — ten-

dent à indiquer que le pire n’est

pas nécessairement fatal. L’espor
du gouvernement, qui se refusa A

envisager pour l’instant de gros dé-

ploiements de forces, est que pour
chacune des deux communautés —
mais surtout pour les caldoches -
ces douze derniers jours aient

constitué une utile leçon de
choses, et, mieux encore, provo-

qué une prise de conscienca.

ALAIN ROLLAT.

M. Bnmhes (PCF) demande «le respect I Canberra minimise son différend avec Paris

M. Jacques Brunhes, député des
Hauts-de-Seine, a répondu, an nom
du groupe communiste de l'Assem-

blée nationale, lejeudi 29 novembre,
sur TFl, aux déclarations faites la

veille par le premier ministre. « Il

faut une autre politique ». a dit

M. Brunhes, après avoir affirmé que
les travaux d’utilité collective
(TUC) ne sont pas une bonne solu-

tion au problème ,du chômage des
jeunes. • Nous n’avons pas le droit.

b déclaré M. Brunhes, de laisser se
développer des illusions. »

Au sujet de la Nouvelle-
Calédonie, M. Bnmhes a déclaré

que le règlement du conflit passe

• par le respect des engagements
pris envers le peuple canaque • et

• sûrement pas par le- déploiement

de la force, en tout cas pas par son
utilisation ».

M. André BiUardca, président du
groupe socialiste de PAssemblée na-

tionale, a souligné, quant à lui, la né-

cessité d’un * dialogue » en
Nouvelle-Calédonie. M. Billardoo
estime que k situation actuelle ré-

sulte des i inégalités extraordi-

naires ». entre Européens et Cana-
ques, inégalités qui sont V» héritage

des gouvernements précédents • et

contre lesquelles il faut * lutter ».

M; Bükrdon s’est félicité, d’antre

part, des résultats annoncés par le

premier ministre dans la mise en
place desTUC.

Le gouvernement australien

s'efforce de minimiser le «malaise
diplomatique » apparu entre Paris et

Canberra au sujet de la Nouvelle-

Calédonie et qui a provoqué la

convocation au Quai d’Orsay, le

mercredi 28 novembre, de l’ambas-

sadeur d'Australie en France,

ML Peter Curtis (le Monde du
30 novembre).

LesmSieux officiels de Canberra,

cités pur l’AFP, soulignent que le

gouvernement de M. Hawke
éprouve sympathie et compréhen-

sion pour les problèmes que rencon-

tre la France en Nouvelle-
Calédonie, mais estiment que
l’Australie n’en a pas moins le droit

d’avoir son opinion à ce sujet et de
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l’exprimer publiquement comme en

privé. Les mêmes milieux observent

que les intérêts nationaux austra-

liens sont concernés par la situation

et que > l'Australie sera encore là »

même à la France devait un jour se

retirer du territoire. On note que, si

M. Hayden a pu présenter la

Nouvelle-Calédonie comme * l’un

des derniers vestiges du colonia-

lisme dans le Pacifique sud-, le pré-

sident Mitterrand lui-même avait

publiquement déclaré que sa politi-

que visait A « abolir la situation

coloniale » dans lHe.

On rappelle enfin que le ministre

australien des affaires étrangères a

souhaité que la France conserve des.

responsabilités en Nouvelle-
Calédonie, même après une éven-

tuelle indépendance.

Tout en maintenant ainsi son

* droit, au commentaire », il appar

raît que k gouvernement de Can-
berra ne cherche nullement à enve-

nimer une polémique avec Paris,

encore moins à jeter de l’huile sur le

feu «fai» la crise calédonienne dont

l’aggravation a au contraire tout lieu

de l’inquiéter.

Les observateurs notent en revan-

che qu*ü lui est difficile de rester

silencieux alors que s’achève une

campagne électorale au cours de

laquelle le Parti travailliste, au pou-

voir, a dfi se défendre au moins

autant contre une concurrence »à
gauche » que contre ses adversaires

de l’opposition conservatrice (voir

en page 7 notre correspondance sur

les élections aiu/ra/kroiai. )

fl était difficile dans ces condi-

tions à M. Hawke et i son ministre

des affaires étrangères - quelle que

soit k manière dont les Australiens

ont eux-mêmes réglé autrefois le

problème de leurs aborigènes - de

ne pas réaffirmer nettement leurs

convictions « anticolonialistes ».

• Le RPR et l'Australie. -

;

M. Jean Chérioux, sénateur RPR de

Paris, a donné jeudi 29 novembre sa

démission du groupe d’amitié
France-Australie, dont il était vice-

président. Dans la lettre qu’il a

adressée à M. Pierre Vallon (Un.

cent., Rhône), président de ce

groupe, M, Chérioux se déclare

- scandalisé » par les propos du
ministre australien des affaires

étrangères, qui * constituent une

ingérence inadmissible » dans les

affaires françaises et > apparaissent

incompatibles avec les liens d'ami-

tié traditionnels entre la France et
1

l'Australie».

> ^ i
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POLITIQUE

Le communiqué officiel
Le conseil des ministres s'est

réuni. le jeudi 29 novembre, an
palais de l'Elysée, sons la prési-

dence de M. François Mitter-

rand. An terme des travaux, le

conuniHdqaê sauvant a été dif-

fusé:

CONVENTIONS
INTERNATIONALES
Entrée de la Gainée équatoriale

«fans la zone franc. Mise en place

d*aa réseau européen expérimental

de stations océaniques. — Le minis-

tre des relations extérieures a pré-

senté au conseil des ministres deux
projets de loi autorisant l’approba-

tion de conventions internationales :

— Le protocole conclu le

24 août 1984, à Yaoundé, entre la

France et la Banque des Etats de
l'Afrique centrale permettra l’entrée

de te Gainée équatoriale dans la

2one franc;

- L’adhésion de la France à
l'accord conclu le 21 novembre
1983. à Bruxelles (-Cost 43*).
permettra î notre pays de participer

à la mise en place d’un réseau euro-

péen expérimental de stations océa-

niques. destiné à fournir eu temps
réel des données météorologiques et

océanographiques.

Les résultats de cette coopération

internationale, une fois passée la

période actuelle de recherche et

d’expérimentation, serviront notam-

ment à améliorer te navigaîiflta mari-

time, les prévirions météorologiques,

la signalisation des tempêtes et les

prévisions de formation et de dépla-

cement des glaces. Les pêcheurs, les

services de protection des côtes, les

entreprises de construction
d’ouvrages en mer et sur le littoral

ainsi que les entreprises d’exploita-

tion d’hydrocarbures en mer seront

bénéficiaires de ces progrès.

QUALITE
DES PRODUITS INDUSTRIELS

Inciter les entreprises à amétiorer

h qualité de leurs produite pocr
accroître leur compétitivité et
mieux répondre aux besofcxs des
consommateurs. - M. le ministre

du redéploiement industriel et du
commerce extérieur a présenté au
conseil des ministres un ensemble de
mesures concernant te qualité des
produits industriels et des services

qui les accompagnent

La qualité des produits est avant

tout de la responsabilité des entre-

prises. Les mesures présentées ont
pour but d'encourager les initiatives

qu’elles prennent dans ce sens. Elles

s’ordonnent autour de trois axes.

1)

Sensibilisation des entreprises

et des consommafwns-

Plusieurs- actions de sensibilisa-

tion aux avantages que procure une
gestion rigoureuse de la qualité
seront conduites dans les semaines à
venir à destination du monde indus-

triel (tour de France d’un • tison de
la qualité», films et animations
divers).

Ifaccent sera mis également sur

te rôle positif que peut jouer un dia-

logue suivi entre producteurs et dis-

tributeurs, en particulier pour ren-

seigner les industriels sur les

réactions du marché.

L’effort en faveur de la qualité

des produits français contribuera à

M. FABIUS AU « NOUVEL

OBSERVATEUR » : la vraie

Sœrté doit s'accompagner

d'un partage du savoir

Dans une interview au Nouvel
Observateur. M. Laurent Fabius
déclare : « Les pays classiques
s'intéressaient à trois choses : l’éco-

nomie. la politique et l’armée. Les
pays modernes doivent s’intéresser
en plus à trois autres priorités : la
science, l’administration, les
médias. Parce que ces trois
instances-là sont et seront détermi-
nantes pour la vie des citoyens, sans
qu’elles strient actuellement équili-
brées par de véritables contre-
pouvoirs. Certes, nous avons com-
mencé à opéra- des changements
dans ces trois domaines. La décen-
tralisation est une réforme histori-
que; les médias connaissent une
heureuse libération et les change-
ments technologiques y pénètrent.'
permettant le passage des mass
media aux micromédias ; on déve-
loppe fortement la recherche. Mais
tout cela n'est pas encore assez pour
assurer aux citoyens une liberté suf-
fisanteface à cespouvoirs.

* La vraie liberté, demain, doit
s'accompagner d’un partage du
savoir, afin que chacun d'entre nous
puisse éviter d’être manipulé par la
science, par l‘administration, par
les médias ou par le pouvoir politi-
que. Je plaide donc pour un formi-
dable bond en avant de ta forma-

j

lion, qui permette defavoriser dans
la société ces contre-pouvoirs. Je
plaide pour que la France connaisse
la génération la mieux formée de i

son histoire afin qu'elle soit, réelle-
ment. laplus libre. »

use meilleure adaptation des pro-

duits aux attentes des consomma-
teurs.

L’Association française de norma-
lisation (AFNOR) sera chargée
d’une mission de promotion de te

maintenance dans l’industrie en
organisant notamment la concerta-

tion entre partenaires concernés

(industrie, artisanat, distributeurs,

sociétés de maintenance et consom-
mateurs).

dll Conseil des ministres le Sénat estime que le budget de l'agriculture

_ traduit un «désengagement de l'Etat»

3) Développement de lu forma-
tion à la qualité.

— Les actions de formation à la

qualité dans renseignement supé-

rieur, entreprises à titre expérimen-

tal en 1983-1984, seront amplifiées

en 1984-1985, notamment ftens tes

instituts universitaires de technolo-

gie industriels.

» L’enseignement de la qualité

sera progressivement introduit dans
le cycle secondaire technique : les

élèves qui achèveront un cycle
d’étude, du CAP au BTS, en 1986-

1987, auront été sensibilisés 2 ces

problèmes.

- De même, la prise en compte
de la qualité dans la formation pro-

fessionnelle sera renforcée.

• AMÉLIORATION
DE L'HABITAT

Encourager les travaux réalisés

dans les vingt mâüons de logements
existent* pour soutenir Pucthité du
bâtiment et améliorer les conditions

de rie des français. — Le ministre de
l’urbanisme, du logement et des
transports a présenté au conseil des
ministres une communication sur
l’amélioration de niabitat.

-

La politique menée dans ce
domaine, qui s'applique aux quelque
vingt million* de logements exis-

tants, intéresse tous les français. Elle

a été marquée depuis 1981 par un
doublement des aides publiques, la

priorité donnée à l'amélioration des
quartiers d'habitat social et des
résultats importants en matière
d’économies d’énergie. Elle permet-

tra de réaliser l’objectif du IX* Plan
consistant à réhabiliter cent qua-
rante mille logements par an dans 1e

patrimoine locatif social.

.1) L’effort ainsi engagé est
conforté par les nouvelles posdK-
Etés de déduction fiscale que le bud-
get de 1985 accorde aux proprié-
taires effectuant de grosses
réparations. Eu outre, I mffiard de
francs de la quatrième tranche du

M. GREMETZ INVITE LES

COMMUNISTES A «FAIRE

CONNAITRE LA RÉALITÉ»

DES PAYS SOCIALISTES
M. Maxime Gremetz, membre du

secrétariat du comité central du
PCF, chargé des questions interna-

tionales, déclare, dans une interview
publiée par VHumanité-Dimanche
du 30 novembre, que b dégradation
de l’image dès pays socialistes dans
l’opinion française est due à «/a
campagne menée par la Trilatérale,

campagne mondiale, au moment où
le capitalisme est en crise, (et qui]
vise à boucher toute perspective aux
gens*.

M. Gremetz invite les commu-
nistes à •faire connaître la réalité»

;

des pays socialistes *Nous devons
j

le faire, dit-il, parce que nous lut-

tons pour le socialisme. Et parce
que cette aspiration universelle auque cette aspiration universelle au
socialisme, c’est ce qu'on essaie de
démolir, -

Au sujet de la Pologne, M. Gre-
metz déclaré qu’ -ily a des extré-
mistes de droite et des extrémistes
degauche, qui veulent empêcher les
réformes économiques et démocrati-
ques-.. « C'est le sens, dit-il, de
l'horrible assassinat du père Popie-
tuszko |_.j. Mais, malgré cela. Ja-
ruielski a réqffinné : nous conti-
nuerons.

.»

fonds spécial de grands travaux
seront oaunh â ces hivestfese-

2)

Amélioration des moyens
techniques à la disposition des
entreprises.

- L’accès aux services et aux
conseils en matière de qualité sera

facilité, en particulier grâce aux
fonds régionaux d’aide au couseiL

- De nouveaux moyens d’essais,

publics on privés, seront agréés dans

le cadre du réseau national d’essais.

- Le statut de la marque « NF »

sera modifié de façon à renforcer

son rôle fédérateur, sur une base
volontaire, et élargir son champ
d’application.

- La création d’une association

pour te promotion de te qualité sera

encouragée et un dispositif perma-
nent d’études de limage de nos pro-

duits à l’étranger sera mis en place.

2) L’efficacité des financements

sera renforcée par des mesures de
sânpfificatkai et tfextension des

dispositifs «râlante :

- Prêt conventionné urique pour
Tensemble des travaux d’un montant
supérieur à 25 000 francs par loge-

ment;
- Procédure allégée et moyens

supplémentaires pour les petits tra-

vaux dans les logements sociaux ;

- Simplification et revalorisation

des aides de l’Agence nationale pour
l’amélioration de l’habitat
(ANAH).

3) Les préoccupations quoti-

diennes des ménages les plus
modestes seront mieux prises en
compte:
- Par une orientation plus

sociale de te prime à l’amélioration

de l’habitat et des aides de
TANAH;
- Par le lancement d'un plan

pour économiser les charges et par
des mesures particulières pour amé-
liorer la sécurité dans tes logements.

• ACTION EN FAVEUR
DES ARTISANS

Un effort très important a été

accompli depuis trois ans en faveur

du développement du secteur attisa-

uaL

Le ministre du commerce, de
l'artisanat et du tourisme a présenté

au conseil des ministres une commu-
nication sur le bilan et les perspec-
tives de l’action menée en faveur des
aiijsans.

Cette action concerne huit cent
cinquante-trois mille entreprises

artisanales qui, employant deux mil-

lions trois cent mille personnes,

apportent une contribution impor-
tante au maintien de remploi. Elle

comporte quatre volets principaux.

1) Lu formation.

Les fonds d’assurances formation,

institués par 1a kri du 23 décembre
1982, relative à la formation profes-

sionnelle des artisans, ont déjà
permis d'affecter 180 millions de
francs & des actions de formation.

En outre, soixante-dix mille artisans

ont suivi des stages préalables à
rinstallation. -

L’amélioration de l’apprentissage

a été engagée : dès cette rentrée, la

possibilité a été donnée à vingt mille

jeunes de bénéficier d’un complé-
ment de formation en apprentissage

(CAP connexe, mention ou option

complémentaire). La liste des for-

mations complémentaires sera com-
plétée pour 1a rentrée 1985 afin de
mieux adapter les formations aux
besoins des entreprises et des jeunes
attirés parles métiers.

2) Les financement*.

L’action menée vise à faciliter

l'accès des artisans à un ensemble
diversifié de moyens de finance-

ment :

- Prêts spéciaux à l’artisanat

U

2

milliards de francs en 1984) ;

- Prête des CODEVI;
- Prêts participatifs simplifiés ;

- La mise en place du livret

d’épargne-entreprise, les déductions
fiscales en faveur des créateurs
d’entreprises et b réduction de 10%
de la taxe professionnelle en 1985
complètent ce dispositif.

3) Le dévdoppemoat des entre-

L’Etat, tes régions et tes cham-
bres des métiers ont mis en plat»,

par voie contractuelle, un dispositif

d’assistance technique et d’accom-
pagnement au développement des
entreprises artisanales.

Les moyens et tes atouts de ces
entreprises feront l’objet d’une cam-
pagne nationale d'information tout
au long de 1985.

La recherche de simplifications

administratives sera accélérée pour
alléger, dès 1985, tes formalités exis-
tantes et préparer une présentation
simple et accessible des principales
dispositions législatives et réglemen-
taires intéressant ce secteur.

Cette action sera complétée par 1e

dépôt prochain au Parlement d’un
projet de loi instituant la société uni-
personnelle, qui adaptera 1e statut
des sociétés à responsabilité limitée-

à l'existence d’un détenteur unique
du capital social.

4). Le statut des artisans

L’amélioration des droits et des
eCbdhkns.de vie et d’emploi dans
les entreprises artisanales a fait

l'objet des lois relatives au statut des
conjoints d’artisans et de commer-
çants et à ta retraite à soixante ans,
dont l’essentiel des dispositions sont
aujourd’hui entrées en application.

• INITIATIVES LOCALES
TOURNÉES
VERS LA CRÉATION
D'ACTIVITÉS
Encourager l’initiative, faciliter

la création, promouvoir le dévelop-
pement locaL — Le secrétaire d’Etat
chargé de l’économie sociale a pré-
senté au conseil des ministres une

communication sur le développe-
ment des initiatives locales tournées
vers la création d’activités.

La politique menée dans ce
.domaine s’appuiera sur les disposi-

tions des contrats de Pian en cours,

qui permettent à l’Etat et aux collec-

tivités territoriales de favoriser tes

initiatives locales. Ses grandes orien-

tations sont les suivantes

1) Repérer tes innovations créa-

trices d’activités.

Des accords serait conclus à cette

fin avec des organismes spécialisés

tels que FANVAR, 1e CNRS, tes

laboratoires universitaires et d’entre-

prise et les centres techniques pro-

fessionnels. Ils privilégierait les pro-

jets permettant de valoriser les

marchés locaux. Cinq contrats de ce

type au moins seront passés en
1985;

2) Mobiliser tes financements.
Une étude sur tes conditions du

développement de l’épargne de
proximité, à laquelle' tes différents

départements ministériels concernés

seront associés, est en cours.

Le programme interministériel de
création d’emplois d’initiative

locale, qui portera, en 1985, sur cinq

mille emplois, sera orienté vers le

soutien aux créations de type micro-

économique, associant tes acteurs

locaux.

3) Soutenir les créateurs d’eatre-

Le développement des initiatives

locales bénéficiera des efforts mraés
en faveur de la création d’entre-

prises par tes chambres consulaires,

l’Agence nationale pour te création

d’entreprises, les comités d’expan-

sion, Ira associations de développe-

ment et les associations de pays.

En outre, deux contrais de Plan
sont en cours de -négociation. L’un,

avec le comité de liaison des bouti-

ques de gestion, qui conseille l’initia-

tive naissante ; Fautre, avec te

Confédération générale des coopéra-
tives ouvrières de production, qui

aide au développement des coopéra-
tives.

4) Promouvoir m partenariat

locaL

En 1985. seront lancés une ving-

taine d’expériences locales faisant

coopérer, pour le développement
d’activités nouvelles. Ira banquière.

Ira industriels, tes élus et Ira créa-

teurs autour de projets communs.

5) S’appuyer sra les grands xnoo-
yements d’économie sociale .

«-

La coopération, la mutualité, tes

mouvements associatifs seront asso-

ciés à Tensemble des initiatives

prises pour développer l’économie

locale.

6) Utifacr les travaux «Futifité

cofiective.

L« travaux d’utilité collective

pourront être utilisés pour la créa-

tion d'activités nouvelles d'économie
sociale.

7) Encourager chez les jeunes
Fesprit dUthtiK et de coopéra-
tion.

Une convention entre les députe-
ments ministériels concernés et tes

associations gérant des œuvres péri-

scolaires sera signée, afin de sensibi- I

User les élèves à rinitiative locale et

à récooomie sociale.

(Lirepage 28.)

Le Sénat a reje*4 te vendredi

30 novembre, 1e budget dn minis-

tère de l'agriculture ainsi que le

budget annexe des prestations

sociales agricoles (BAPSA) (le

Monde du 22 septembre et des 8

et 9 novembre). Seuls les sénaaetus

socialistes et ceux de te gauche
démocratique qui appartiennent as
MRG Font approuvé ; les commu-
nistes se sont abstenus. Si les cré-

dits ont été repoussés en bloc, la

discussion et 1e vote d’une disposi-

tion spéciale instituant une taxe

sur les primes des contrats d’assu-

rance contre tes accidents du tra-

vail (que doivent obligatoirement

souscrire les exploitants agricoles)

ont été reportés au 8 décembre,

M. Michel Rocard souhaitant que
le ministre de l'économie puisse

donner sia avis.

En tout état de cause, l’ensem-

ble des sénateurs, à l’exception des

socialistes, sont défavorables à
cette taxe • injuste » car eDe vise

à financer, eu partie, l'assurance

accident du travail complémentaire
facultative par un prélèvement sur
tes primes des cotisants à rassu-
rance obligatoire.

La majorité de la Haute Auto-
rité - favorable à l'opposition —
ainsi que 1e PC y ont vu une autre

preuve du « désengagement de
l’État » & l’égard de l'agriculture.

.

Aussi bien le RPR, les RI,
l’Union centriste que tes commu-
nistes ont déploré l'insuffisance des

crédits de l’agriculture.

Pour Ira prestations sociales,

tous les groupes, y compris les

socialistes, ont déploré que rabais-

sement de l’âge de 1a retraite des
agriculteurs à soixante ans ne soit

pas à l’ordre du jour en 1985. Une
mesure à laquelle M. Rocard a
réaffirmé son attachement en
expliquant toutefois que son coût

(estimé à 3 milliards) ne permet-
tait pas d’envisager sa mise en
œuvre, compte tenu de la rigueur

qui caractérise non seulement Je

budget de l'agriculture mais
Tensemble du budget de FEtaL

Si la majorité sénatoriale a
constamment tenté d’opposer le

ministre de ragriculture an monde
agricole, un point a particulière-

ment retenu l'attention de tous les

sénateurs : les quotas laitiers. Un
d&ai agricole ne peut en effet se

dérouler à Paris sans que plane
l’ombre de Bruxelles et dé la politi-

que agricole commune.

Les quotas laitiers? -C’est un
changement complet de cap qui est

proposé aux agriculteurs : Jusqu'à
présent ils cherchaient à produire

toujours plus ». a déclaré
M- Roland de Luart (RL Sarthe)

tont en concédaitf que » la limita-

tion'de la production s'imposait

Four lui, c'est l’application » tech-

nocratique • qui est en cause.
« Les représentants du syndicat le

plus important » ont refusé de
s’associer à la gestion des quotas, a
rétorqué te ministre de ragricul-

tnre, faisant allusion à M. François
Guillaume, président de la

FNSEA.

Egalement inquiet du sort des
producteurs de lait, M. Jacques -

Eberhard (PC. Seine-Maritime) a

mis l’accent sur tes conséquences
de te baisse de 1a production sur 1e

marché de la viande bovine
M. Bernard Laurent (Un.-cent..
Aube) a parlé d’un - effondrement

du marché de la viande bovine ».

« Ce budget ne prépare pas
l’avenir». a affirmé M. Philippe

François (RPR, Seme-ct-Marne).
Une inquiétude qui est revenue
comme un leitmotiv sur les bancs
de la majorité sénatoriale tout an
long du débat.

Ce marché •contant de graves

difficultés ». a reconnu M. Rocard.

U a précisé que la France a obtenu

de là Communauté •la proroga-
tion des mesures d'intervention sur
le marché et la restriction des
importations de viande maigre ».

Un programme d’aide est donc en
cours d'exécution, et te ministre de
Pogriciilture espère que tes parte-

naires européens ne feront pas obs-

tacle à ces mesures susceptibles de
transgresser tes règlements commu-
nautaires. U a d’antre part précisé

que les références laitières sont

désormais connues, le décret ayant
été publié jeudi 29 novembre.

Enfin, M. Rocard n’a pu résister

à la tentation de mettre en contra-

diction les champions du libéra-

feme qui crient au désengagement
de FEtar dès qu'il s'agit de l'agri-

culture.

Une visite de M. Le Pen en Suisse

est marquée par plusieurs incidents
De notre correspondant

Berne. - Le rapide passage en
Suisse romande de M. Jean-Marie
Le Pen ne sera pas passé complète-
ment inaperçu, ü a suscité des re-

mous et provoqué quelques inci-

dents. Le {dus sérieux Vest produit

mardi soir 27 novembre à Sion dans
le Valais, o& près de sept cems per-

sonnes étaient venues écouter 1e chef
de fife du Front national. An cours

Dernière étape de la tournée hel-

vétique de l'homme politique fran-
çais, Ja conférence de Sion avait été

organisée par Je Renouveau rhoda-
nien, mouvement d’inspiration
conservatrice proche des milieux in-

tégristes d’Ecône de Mgr Lefebvre.

L’orateur a été interrompu par de
jeunes manifestants alors qu’il par-
lait de sexualité et d’avortement.
Des membres du service de sécuritéJ»--- ..... . ./ lUEUOAa UU SHUSC UO SCfcUIUC

.‘“f"™’
dtpyÉ de M- Le Peo sont bnmMàtoncmoémoa^^étien,M Bernard Va- intervenus pour expulser les pertur-

rooe. a été giflé et jeté â terre par un bateurs. s’en prenant, sans ménage-
memore au semee d ordre de M. Le ment, au député vaJaisan, qui cher-
Pen. chait i slnteronm . Ànrfs

UN DÉBAT A SCIENCES-PO

L'opposition est-elle crédible ?

mterveaus pour expulser tes pertur-
bateurs, s’en prenant, sans ménage-
ment, au député rafaisan, qui cher-
chait à s’interposer. Après cette
altercation, .-la réunion a continué
normalement en présence de deux
membres du gouvernement canto-
nal. Le députémalmené a manifesté
sou intention de porter plainte.

Le bureau des Sèves de l’Institut

djétudes politiques de Paris a orga-
nisé samedi 24 novembre dans
FamphithéStre ÉmUo-Boutxny sous
l'égide du Monde un dfi»t sur 1e

thème «L'opposition est-cüe crédi-
ble? » M. Dominique Strauss-Kahn,
membre du secrétariat nrfffcnal du
PS, représentait la gauche face h
M. Philippe Seguin, député RPR
des Vosges, et à M. François
d’Aubert, député UDF de la
Mayenne.

Pour le maire d’Êpmal, B serait
« absurde » d'élaborer à l’avance un
• catalogue de la Redoute de pro-
messes catégorielles ». En revanche
l’opposition présente selon lui on
«projet

•

c’est-à-dire «un ensemble
d'objectifs, un esprit et un compar-
tentent » traduisant l’union de
l’opposition. 11 faut, estime
M. Seguin, rassembler les Français
autour d’un libéralisme légitimé par
plus de participation, corrigé par

1 une intervention de FEtat ventent à
fa cohérence des efforts et compensé
gar une protection sociale de qua-

progresstvement pour les nationale
salions et améliorer la protection
sociale ».

Four M. Dominique Strauss-
Kahn : • L'opposition aujourd'hui
nous promet VAmérique mais nousnous promet VAmérique mais nous
prépare l'Angleterre. L’illusion
folle est de croire qu’il suffit de
transposer en France ce qui est la
conséquence de l’ésprit d'entreprise,

du dynamisme, c'est-à-dire le rem-
placement de la protection sociale
par des assurances pour qulpso
facto on crée ht cause, c'est-à-dire

qu'on restitue en France le goût du
risque. »

La.veüte, déjà, une vingtaine de
personnes qui tentaient de chahuter
M. Le Pen avaient été expulsées par
la police kxs du discours qu’il pro-
nonçait devant le dub Efficience,
association de cadres et de chefs
d’entreprise de Lausanne. Aupara-
vant, le président du Front national
avait participé à un déjeuner-débat
mis sur pied par te cercle lausannois
de la presse, qui avait pris l'initiative

de Tixiviteren Suisse.

Pour M. François d’Aubert, Topi-

!
nhm est lasse des - caprices idéolo-
giques » et ne souhaite pas de nou-
veau programme. En 1986,
reconnaît-il, fa marge de manœuvre
de l'opposition, à elle sera
faible. Il ne faut doue pas «faire
rêver les Français ». hh» « apaiser
la situation en évitant de boulever-
ser et de traumatiser, réaliser la
démocratie économique en réhabili-
tant le pouvoir économique du
citoyen a enfin libéraliser totale-
ment te domaine culturel, te foin

'
M. Seguin reproche aax socia-

listes leur « programme fou »
d’avant 1981. M. d’Aubert remar-
que que 1a gauche agite des épou-
vantails - « l'opposition. Reagan,
Thatcher », — mais ne défend aucun
bilan . A propos du problème de la
cohabitation, M. d’Aubert estime
qu’elle n’est « td possible rd souhai-
table ». alors que M. Strauss-Kahn
fait remarquer que la réponse
dépend de la composition de .

rAssemblée :• Si la nouvelle majo-
rité est écrasante, le président de la
République sera amené soit à
démissionner ce que Je ne crois
pas - soit à organiser une situation
de latence pendant un ou deux ans.
Si au contraire la victoire de l'appo-
sition est diffuse, on peut concevoir
que leprésident appâte commepre-
mier ministre une personnalité sus-
ceptible de fédérer une majorité
dans lePortement. »

A chaque fois, il a enfourché ses
chevaux ae bataüte ftfvoris, mettant
notamment l’accent sur l’immigra-
tion, sans apporter vraiment d’élé-

ments-nouveaux. Visiblement irrité

par une émission que vient de lui

consacrer la télévision suisse ro-

mande sous le titre « La niée- vers
Tordre», M. Le Pen n’a pas manqué
de faire la leçon à te presse helvéti-

que. 1a jageant à te fois « hostile et
gauchie » et s’étonnant qu’« elle ne
soit pas du tout représentative de
l'opinion de ce pays-. Apparem-
ment peu satisfait du portrait brossé
par te t&évision romande, 0 a d'ail-

leurs laissé entendre qu’il pourrait,
S’A s’estime diffamé, saisir la justice

La première visite politique dans
te Confédération de ce personnage
controversé a aussi été accompagnée
de diverses protestations. Plus de
trois cents personnes tnt assisté,

mardi soir à Lausanne, à une mani-
festation de « mise en garde contre
lephénomène Le Pen » avec la parti-
cipation de M. Henri Noguères, pré-
sident d’honneur de la Ligue fran-
çaise des droite de l’homme.
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'Tu vois, cette statue n’est pas la vraie. Pourtant elle est aussi vraie que la vraie.
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C’est vrai. Les silicones Rhodorsi!

RTV® de Rhône-Poulenc permettent la

reproduction à l’identique, au micron

près, de toute œuvre d’art. Les origi-

naux sont ainsi précieusement conser-

vés à Tabri des agressions diverses.

Mais que notre ami grec se rassure,

la reproduction est parfaite.

Cette technique Rhône - Poulenc

permet de la même façon la conserva-

tion des statues originales dé la villa

Médicis à Rome. Au Maroc, les visiteurs

du premier muséum d’histoire naturelle

d’Afrique pourront contempler un dino-

saure aussi vrai qu’un vrai. Comme les

Parisiens vont admirer les chevaux de

Mariy, sans craindre que la pollution ne

les détruise à jamais.

Rhône-Poulenc nourrit, soigne, habil-

le. construit, protège la vie et les cultures,

permet aux hommes de communiquer.

Dans ses différents secteurs d’acti-

vité. Rhône-Poulenc gagne du tenrn
Rhône-Poulenc investit pour l’avenir.
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h* » f* dww RHONE-POULENC

•AM*****- 1
.

mm



Page 14 - LE MONDE - Samedi 1w décembre 1984 •

LA VISITE EN FRANCE DE L’ARCHEVÊQUE DE CANTORBERY

Le coup d’éclat d’un homme du «juste milieu»
arcbevêq
et chef

ne de
de la

Le docteur Robert Rhbck,
Cantorbéry, primat d'Angleterre
Communion anglicane, qui rassemble pins de
soixante-cinq millions de chrétiens à travers le

monde, est l'hôte de l'épiscopat catholique français

du 30 novembre an 6 décembre.

D doit visiter notamment Paris, oà 3 sera reçu

par MM Claude Cbeysson et Jacques Chirac, Lyon,
Anton, Taizé et l'abbaye bénédictine du Bec-

Londres — A soixante-trois ans, le

docteur Robert Runcie, père de
deux enfants et cent deuxième
archevêque de Camorbéry depuis

1980, réunit en sa personne les

contrastes - pour ne pas dire les

contradictions — de l’Eglise angli-

cane. A la fois catholique et réfor-

mée, sorte de via media entre catho-

liques et protestants, cette Eglise,

née de la rupture en 1531 entre

Henri VIII et le pape Clément VII,

après que celui-ci eut refusé d’annu-

ler le mariage du rai avec Catherine

d’Aragon et de bénir sa nouvelle

union avec Anne Bolcyn, plonge ses

racines Hans l'Eglise indivise. Elle

revendique saint AJ ban, martyrisé

en 304, et saint Augustin, premier
archevêque de Cantorbéry, comme
saints de l'Eglise d’Angleterre et se

considère comme partie intégrante

de l’Eglise universelle fondée par
Jésus-Christ

De ses origines catholiques, elle a

conservé sa structure épiscopale,

avec les trois ordres d'évêque, prêtre

et diacre ; l'importance attachée i
l'eucharistie paroissiale; la persis-

tance ou plutôt la renaissance des
ordres religieux. L'apport protes-

tant en revanche, se fait sentir dans

la liberté doctrinale, 1a décentralisa-

tion pastorale et juridique, la place
des laïcs, y compris les femmes, la

possibilité pour les prêtres, et même
pour les évêques, de se marier—

«La confiture demain?»

Rien ne destinait cet ecclésiasti-

que affable, mesuré, avec juste ce

qu'il faut d'onction chez un prélat

de l'Eglise établie d’Angleterre, au
plus haut poste de la Communion
anglicane. Robert Runcie n’est venu

à la prêtrise que tardivement, A l’Age

de trente ans, et cela, selon ses pro-

pres dires. > après bien des hésita-

tions ». Pendant la guerre, fl
_
com-

mandait un bataillon de blindés des

Scots Gnards, avec le grade de lieu-

tenant. En marche vers le Rhin, au
cours d’un engagement particulière-

ment dangereux, il réussit à sauver

plusieurs de ses hommes d'un char
en flammes, exploit pour lequel -0

reçut la Mflitary Cross (croix de
guerre).

L’intervention du docteur Runcie
dans le débat politique en Grande-

De notre envoyé spécial

Bretagne à la mi-octobre a d’autant

plus surpris qu’il s'est toujours défini

comme « un homme du juste
milieu, soucieux d'écouter les

points de vue de tous les horizons ».

A la suite du nouvel évêque de
Durham, le docteur David Jenkins,

qui avait critiqué l'attitude du gou-
vernement face à la grève des
mineurs, l'archevêque de Castor-

béry, loin de calmer le jeu, s'était

livré, dans une interview au Times, à

une analyse sévère pour la politique

de M“ Thatcher, déplorant • le

désespoir des pauvres ». fustigeant

ceux qui « traitent les gens comme
le rebut de la société » et deman-
dant, avec une ironie inhabituelle :

« Jusqu’à quand faudra-t-il atten-

dre la confiturepourdemain ? •

Le docteur Rnncie nous a dit qu'il
« ne regrette pas d’avoir soulevé des
questions très importantes », malgré
les vives réactions suscitées, car « un
évêque qui sepréoccupe du bien-être

des gens ne peut éviter defaire des
affirmations politiques ». L'évêque
n’est pas un homme politique ou un
diplomate et ne doit pas poursuivre
son but par des moyens partisans,

ajoute-t-il, mais « il a un devoir

d’énoncer des principes, de lancer

des avertissements et de stimuler la

pensée — surtout lorsqu’il voit des
choses dans une société qui mena-
cent la cohésion de celle-ci ».

HeUouin- Dans l'entretien qu’il noos a accordé à
Lambeth Palace, et qtri sera diffusé an « Jour du
Seigneur » (TF 1) le dimanche 2 décembre à 10 h 15,

le docteur Rmde s'explique sur sa récente interven-

tion dans la vie politique et économique de la Grande-

Bretagne et parle de ses relations avec l'Eglise catho-

lique. Selon lui, «un évêque ne peut éviter de faire

des afBrmatioas politiques ».

Il est du devoir de tout chef reli-

gieux qui représente l'Evangile,

estime le docteur Runcie, de « par-

ler en faveur des pauvres et des

petits, de ceux qui ne peuvent pas
faire entendre leurs voix dans tel ou
tel débat ». Mais il s'agit de parler

« de façon raisonnable, en baissant

le ton d’une controverse, car actuel-

lement on est trop enclin à avoir

recours à une rhétorique violente

qui divise les gens et sacrifie la

vérité à l'efficacité ».

Si la querelle autour de la théolo-

gie de la libération touche moins
l'Eglise anglicane, sauf peut-être

Huns les Caraïbes, l'archevêque de
Cantorbéry passe que cette théolo-

gie - attire l'attention opportuné-
ment sur un aspect qu’on ne doit pas
éliminer de l'Evangile, de l’ensei-

gnement de Jésusau des prophètes :

à savoir que lafol opère un change-
ment non seulement chez l’individu,

mais dans la société». Cela dit,

« l’Evangile est beaucoup plus riche

et plus mystérieux dans sa totalité

qu ‘un programmepolitique ».

Sur le plan oecuménique, enfin, ri

le climat entre les Eglises anglicane

et catholique s’est amélioré » on-
delà de tout espoir», le docteur

Runcie reconnaît que des problèmes
graves subsistent : il cite l’ordination

des femmes, considérée par Jean-

Paul II comme • un obstacle très

sérieux», les mariages mixtes, la

reconnaissance des ministères.

L'archevêque de Cantorbéry
demeure optimiste toutefois : » Je
crois que nous avançons et que nous
avons la volonté de réussir. Dans
beaucoup de domaines, nous avons
remplacé la concurrence par la co-

opération. »

Maïs comment dire la foi
aujourd'hui ? » Si l’Eglise veut gar-

der su place dans la vie Intellec-

tuelle de la nation, répond-il, elle

doit chercher à répondre aux ques-
tions intelligentes et ne pas craindre

la spéculation. • Le problème, c’est

de trouver un langage qui convienne
aussi bien aux intellectuels qu’aux
gens à la foi simple, car * la dexté-

rité mentale n’est pas un passeport

pour une compréhension supérieure
de l'Evangile ». En revanche.

Dessin de C/tGNAT.

EMINENT PHILOSOPHE JÉSUITE

Le Père Bernard Lonergan est mort
Le philosophe et théologien

jésuite Bernard Lonergan est mort
au Canada, à Pickering (Ontario),

le 26 novembre, à l’âge de soixante-

dix-neuf ans. Entré dans la Compa-
gnie de Jésus en 1922 et ordonné
prêtre en 1936, il était professeur,

de 1953 à 1963, 1 1'université grégo-
rienne de Rome. Atteint d’un cancer
du poumon en 1963 il est retourné

au Canada afin de continuer scs

recherches personnelles.

Considéré par beaucoup comme
un des penseurs chrétiens les plus
brillants et originaux de son époque,
Bernard Lonergan a donné son nom
A dix centres de recherche à travers

le monde et a déjà fait l'objet de
plus de deux cents thèses de docto-

rat. Nommé expert au concile Vati-

can II, son œuvre maîtresse, publiée

en 1937, s'intitule Jnsight : a study
ofhuman understanding (Intuition :

une étude de l'intelligence
humaine).

Sa pensée, qualifiée de « tho-

misme transcendantal », consiste à
réinterpréter les écrits de saint
Thomas d’Aquin i la lumière de la

méthode d’analyse philosophique
élaborée par Emmanuel Kant et

développée par les écoles phénomé-
nologique et existentialiste. Selon
Lonergan, fl s'agit de remonter le

processus psychologique chez saint

Thomas pour arriver aux concepts
mentaux qui précèdent la formula-
tion verbale.

l'archevêque estime - normal qu’on
débatte de la naissance virginale du
Christ pour montrer que l'Evangile

ne traite pas simplement d'une
curiositégynécologique, mais plutôt

d'une chose nouvelle réalisée par
Dieu dans le Christ ». tout en
regrettant » ta manière dont le

débat fut mené en Angleterre, à
cause de l'impossibilité de traiter de
mystères théologiques dans les

mass media ! »

ALAIN WOODROW.

Exportateurs, pour vous aider

TELEfTlROUE
diffuse quotidiennement des
messages d'affaires sur les

marchés étrangers
Information : Tel. (1) 505.32.08
ou demande de documenta-

tion à adresser au

ew«| MMCMS ou QMwrncr prrawun
HJ .IVOidCmi *

Dogme ou science expérimentale ? Médecins natu-
relle ou charlatanisme 7 L’homéopathie séduit de
plus en plus le public mais divise de plus en plus
le corps médical. Quels sont les principes de
l’homéopathie ? Comment sont élaborés les médica-
ments homéopathiques? Qui sont les homéopathes?

Science & Vie traita A fond ce sujet controversé,
sans complaisance car il s’agit de notre santé.

Dans le même numéro de Science & Vie :

• La Gironde radloactivée “en douce”.
• Un micro-zoo à VIncennes.
• Plusieurs années sans soleil ; l’hiver nucléaire.

En venta partout 12,50 F.

Les centres de transfusion sanguine
disposeront d'un test de diagnostic du SIDA
Tous les centres français de trans-

fusion sanguine vont très prochaine-

ment pouvoir disposer d’un test de
diagnostic du SIDA (Syndrome
d^immuno-déficieoce acquise) : la

nouvelle devait être annoncée par
l'Institut Pasteur production (1PP),

samedi 1° décembre, à l’occasion du

Salon APDILA (1).

L’industrie pharmaceutique fran-

çaise semble ainsi, pour l’instant,

avoir pris une longueur d’avance sur

son homologue américaine, qui an-

nonce la mise sur le marché de tests

analogues au printemps prochain.

Déjà, au niveau de la recherche
fondamentale, use équipe de l'Insti-

tut Pasteur avait été la première -
c'était en janvier 1983 - à isoler le

rétrovirus LAV (Lymphadenopathy
Associated Virus), responsable de la

redoutable maladie. Elle était suivie

de pieu par des chercheurs du Natio-

nal Cancer Institute américain qui

identifiaient le virus baptisé
HTLV 3, qui s’est révélé depuis ana-

logue au LAV.
La course était ainsi lancée vers

l'exploitation de cette découverte

aux retombées diagnostiques mais
aussi commerciales évidentes,

puisqu’une firme américaine éva-

luait il y a peu le marché à 50 mil-

lions de tests par an (le Monde du
24octobre).

» Nous avons décidé d’aller très

vite pour prendre de vitesse les

Américains», dit-on A TIPP. Et, peu

après l'isolement du LAV, l’IPP lan-

çait, en collaboration avec la Fonda-
tion Pasteur et la firme
SANOFL un important programme
de développement qui a abouti & la

mise au point du test automatisé

UNEA1K3M£NTÀTODE74%

DES CAS EN UN AN

AUX ETATS-UNIS

Le Centre américain de
contrôle des maladies d’Atlanta

annonce que tes cas de SIDA
ont augmenté aux Etats-Unis en

1984. de 74% par rapport è
1983. Les trois quarts des

malades atteints en 1983 sont

décédés. Près de quatre mute

cas ont été déclarés cette

année, précise le Centre
d'Atlanta, dont notamment
73 % d’homosexuels, 17 % de

drogués, 4% d'immigrés haï-

tiens et 1 % d'hémophiles, ces

derniers contaminés par tes

dérivés du sang qu’exige te trai-

tement de leur maladie.

D'autre part, en Australie, où
l'on dénombre trois cents
maladés, les autorités ont
décidé de munir tes policiers de

gants en matière plastique jeta-

bles, car ils se refusaient à prati-

quer tes tests d'alcoolémie sur

les automobilistes de peur
d’être contaminés par te virus

du SIDA. - tAFP et ReuterJ

EHssl Destiné à éviter d'éventuelles

contaminations par le viras du
SIDA lors de transfusions san-

guines, ce test repose sur une mé-
thode immuno-enzymatique permet-
tant de détecter les anticorps que
fabrique un organisme (chez un
donneur de sang par exemple)
lorsqu'il est infecté par le LAV (le

Monde du 7juillet)

.

D ne s'agit pas encore, pour ITPP,
de commercialiser Elisa. La mc-
Lbode a en effet déjà prouvé son effi-

cacité lors d’essais sur quelques cen-

taines de dons de sang Mais il reste

encore à la tester A plus grande
échelle afin, comme on le souligne

chez IPP, • delà valider sur le plan
technique et de corriger éventuelle-

ment son mode d’emploi pourfacili-
ter son usage » avant de pouvoir la

diffuser plus largement auprès de
tons les utilisateurs potentiels.

Ce n’est qu'après ces vérifications

qu’Elisa pourra être produit en série

et vendu, en Europe par IPP, aux
Etats-Unis et au f’ânarf

a par Fentre-
mise de Blood Virus Diagnostic Cor-
poration — une société créée aux
Etats-Unis en juillet dernier peu IPP
et ia firme américaine Genetic Sys-
tems — ainsi que dans le reste du
monde par l’une ou l'autre de ces

deux sociétés.

E. G.

(I) Salon organisé par fAssociation
des pharmaciens directeurs des labora-

toires analystes biologistes, au Palais des
Congrès à Paris, du 1" au 2 décembre.

M. GÉRARD FUCHS, PRÉSI-

DENT DE L'OFFICE NATIO-

NAL D1MMGRAT10N
M. Gérard Fuchs a été nommé,

jeudi 29 novembre, au conseil des

ministres, président de l'Office na-

tional d’immigration en remplace-

ment de M. Paul-Marc Henry.

[M. Gérard Fuchs est né le 18 mai
1940. Polytechnicien, il est maître de re-

cherche au CNRS et maître de confé-

rence â PÉcole polytechnique. Adhé-
rent, en 1965, de û Convention des

institutions républicaines, 3 milite à la

CFDT. A partir de 1971. fl est/un des

animateurs du mouvement Objectif so-

cialiste. U rejoint le PS en 1974, lors des

Assises du socialisme et siège au comité

directeur de ce parti depuis 1975. Il sou-

tient les positions de Michel Rocard an
congrès de Metz (1979). Lors du pre-

mier gouvernement Mauroy, A est

conseiller technique auprès de M. Jean-

Pierre Cot, an ministère de la coopéra-

tion et du développement. Il siège au
Parlement européen de juillet 1981 à

juin 1984.

Suppléant an Bureau exécutif du PS,
en juin 1981, fl devient, en septembre

1984. membre adjoint du secrétariat na-

tional du PS, chargé des études.]

DEUX SONDAGES SOULIGNENT

LA BANALISATION

DE LAXÉNOPHOBE

Selon un sondage SOFRES réa-

lisé du 9 au 14 novembre pour le

Nouvel Observateur publié le

30 novembre, 27 % des Français
interrogés sont » tout à fait
d’accord

»

(12 %) au * plutôt
d’accord» (15 %) avec «fa campa-
gne menée par Jean-Marie Le Pen
sur le thème de l’immigration».
Cette proportion est de 15 % parmi
les symphatisants du PCF, et de
19 % parmi ceux du PS, de 32 %
parmi ceux de l’UDF et de 44 %
parmi ceux du RPR. D’autre part,

74 % des personnes interrogées soit
opposées au droit de vote des immi-
grés - vivant depuis un certain
temps en France - aux élections

municipales; 68 % pensent qu'il

faut »simplement empêcher d’entrer
de nouveaux travailleurs immi-
grés». contre 25 % qui pensent qu’fl

faut »renvoyer un grand nombre de
travailleurs immigrés dans leur
pays». Toutefois, 51 % des per-
sonnes interrogées estiment que les

travailleurs immigrés ont joué,
durant les vingt dernières années,
-un rôle positif» dans notre écono-
mie.

Un autre sondage, réalisé par la

SOFRES également du 9 au
14 novembre pour la Ligue Interna-
tionale contre le racisme et l'antisé-

mitisme (LICRA), confirme la

banalisation de la xénophobie en
France. Questionnés sur leur accord
avec - les idées défendues par Jean-
Marie Le Pen». sans plus de préci-
sion sur leur contenu, 26 % des Fran-
çais interroges (plus du quart de
1 échantillon) se déclarent « tout à
fait d’accord

»

• (4 %) au -plutôt
d’accord

»

(22 %). Le même pour-
centage de 26 % se retrouve dans
l'approbation de l'opinion suivante :

’our que . la France reste la
France, u faut faire une différence
entre les vrais Français et tes
autres.»

a Grève de la faim de sept
jeunes Maghrébins en Saône-
et-Loire. — Sept jeunes tunisiens et

algériens de Torcy (Saône-et-Loire)
ont commencé, le 29 novembre, une
grève de ia faim, ns entendent ainsi

protester contre Fincarcération de
Kaddour Abaïdia. leur camarade
arrêté pour avoir blessé d'un coup de
couteau un jeune homme, dans la

nul da 25 au 26 à la sortie d’un baL

.

Peine aggravée en appel
pour Toumi Djaïdja

De notre correspondant régional

Lyon. - Les magistrats de la cour
d’appel de Lyon ont aggravé, jeudi

29 novembre, la condamnation à
quinze mois de prison ferme pronon-

cée contre Toumi Djaïdja, le

15 octobre dernier, par le tribunal

de grande instance de Saint-Etienne

(le Monde du 23 octobre et du
13 novembre). Si, en termes de pri-

son ferme, la peine infligée à l'ani-

mateur de la marche antiraciste de
l'automne 1983 est allégée, la cour
a, en revanche, rendu un arrêt de
deux ans d'emprisonnement, dont
neuf mois avec sursis et trois ans de
mise à l'épreuve.

Dans les attendus lus rapidement
par le président Carliaz, face & un
public très calme, on pouvait relever

des formules comme : - Lesfaits se
rapprochent du grand banditisme. »

Pour la justice, la culpabilité de
Toumi est évidente. Les incertitudes

des témoignages s'expliquant par les

conditions « psychologiques » des
premières dépositions, enregistrées

très rapidement après les faits — le

vol avec violences, opéré le
26 février 1982, de 5 444 francs au
préjudice d'un supermarché stépha-

nois. De plus, la cour s'est appuyée
sur la condamnation plus lourde de
trois coïnculpés - formellement
identifiés — et qui n’avaient pas,

eux, interjeté appel du jugement de
première instance. Or, déclare en
substance la cour, si les témoins ne
se sont pas trompés dans leur identi-

fication de trois des auteurs, ils ont

peu de chances de s’être égarés au
moment de la reconnaissance do
quatrième.

L'arrêt a été accueilli avec «acca-
blement • par les amis du prévenu
qui, le matin même, avait fait part

de son optimisme à l’un de ses pro-

ches. Plusieurs associations de
jeunes issus de l'immigration se sont

réunies dans la soirée. Les senti-

ments oscillaient entre le caractère

« exemplaire dans le mauvais sens»

de la décision de justice et la révolte

face à une »provocation». Une des
animatrices du mouvement antira-

ciste lyonnais nous a confié : •L'ins-

titution judiciaire veut nous dire

que. quels que soient nosproblèmes,
elle a pour elle les moyens et la

force, et elle entend les utiliser. »

Juste après l'annonce de la sen-

tence, les avis étaient partagés quant
à l'attitude à adopter :

pourvoi en
cassation - une démarche qui
dépend du seul condamné, - attente

d'une mesure de libération condi-

tionnelle ou d'un régime de semi-

liberté, demande de grâce présiden-

tielle.

L'un des derniers espoirs des
jeunes Lyonnais tient à la réussite de
l'opération «Convergence» qui se

termine ce samedi à Paris (1). A
Lyon, le jugement n’a pas provoqué
que des manifestations hostiles.

POuce levé, moue de satisfaction, un
homme qui se présente sous le nom
de Gérard-Rodolphe Lannangeat de
Beaufort s'est approché des journa-
listes pour raconter ses malheurs :

•Je suis Français moi », a com-
mencé le président de l'association

Lyon-Sécurité. Personne n'a écouté
la suite.

•Au banquet de la France, ily a
toujours de la place pour un de ses

enfants», avait conclu le substitut

du procureur de la République au
cours de l'audience d’appel, en sou-

haitant ia libération immédiate du
prévenu. H n'a pas été suivi. En fait

de banquet, c’est une gamelle de pri-

sonnier (jni attend le condamné
Toumi Djaïdja.

CLAUDE RÉGENT.

(1) Lire page 8 l'article de Nicolas
Beau.

Le maire de tagiy (Sewe-Sast-Deais)

s’appose à HastaHatin d’n centre de idteetne adedeistrative

dans le pénètre de see agglonératne

M. Félix Lacan, maire (PC) de
Dugny, en Seïne-Saîut-Denis, a
exprimé, dans une

.

interview à
l'AFP, le jeudi 29 novembre,
l'inquiétude que lui inspire l'implan-

tation dans sa commune d'un - cen-
tre de rétention administrative »,

destiné aux étrangers en situation

irrégulière en instance de départ
pour leur pays d’origine après une
décision judiciaire.

La .création de tels centres régio-

naux, au nombre de treize, avait été
décidée en avril dernier par le gou-
vernement. Mille personnes, en
moyenne, chaque mois font l’objet

d'une décision d'expulsion, assortie
d’une rétention administrative de
sept jours maximum, délai néces-
saire pour leur trouver une place
d'avion A destination de leur pays.
Ces personnes étaient « retenues »,
jusqu’à présent, dans les commissa-
riats, ainsi qu’au centre d’Arene.

près de Marseille, Les treize centres
dont la création est prévue doivent
assurer, avec une capacité de cinq
cents à six cents lits, des conditions
d’hébergement meilleures que celles

que peuvent offrir les commissa-
riats, surchargés.

Quatre de ces centres doivent être

gérés par la gendarmerie nationale
(les neuf autres centres par la police

nationale), qui a décidé d’en instal-

ler un à proximité de l’aéroport de
Roissy-en-France. Un terrain mili-

taire étant disponible 3 Dugny, cette
localisation a été retenue.

Le maire de la commune estime
qne ce centre •doit être implanté
au-delà du périmètre de toute
agglomération». M. Lacan a refusé,
•pour des motifs d'ordre techni-
que », la demande de branchement à
fégoût communal présentée pour la

construction du centre.

• Manifestation d’immigrés
contre des policiers â Roubaix. —
Lors de la reconstitution, le
29 novembre, d'un accident de ia
circulation, trois cents jeunes habi-
tants maghrébins d'une cité de Rou-
baix ont conspué tes policiers pré-

sents. L’accident avait eu lien le

21 novembre. M. Hoste, gardien de
la paix, avait été fauché et griève-
ment blessé par une voiture volée
qui effectuait nn gymkhana. Le
conducteur avait réussi à prendre la
fuite.
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LES ÉCOLES SUPÉRIEURES DE COMMERCE ET DE GESTION

Quand les élèves
i

sont saisis par la fièvre des affaires

I
LS sont abc raine actueHes»es*t scolarisés dans
les classes préparatoires de haut easeigne-
BKBt commercial des différentes sections des

étabfissements privés et (kAGcb. Six «nu jeunes
bacbefie» qm ont choisi de s’orienter «en ira ensei-

gnement les préparant à assumer des fonctions &
gestion on de management. Des jeunes attirés par
le monde des affaires et la rie des entreprises.

Née h la fta des aimées 60, la nouvelle généra-
tion des lycéens a rangé au placard les tabous de
ses afirês. Le commerce ne lui apparaît pas comme
une fonction secondaire, voire critiquable. Consé-
quence de la crise oo volonté de participer au déve-
loppement d’une entreprise petite on grande, les

lycéens sont de plus eu plus nombreux A manifester
leur intérêt pour réconourie.

L’accès aux classes préparatoires de haut
enseignement commercial n’est pas aisé. La sélec-

tion des candidats demeure sévère. Poor les heu-

reux élus, cependant, la vie n'est ptfs toujours rose.

Travail, coïtantes, travail, le rythme est soutenu.

Les mathématiques' voisinent avec l'histoire et la

géographie économique, les langues rivantes avec la

culture générale. Les élèves de « prépa » appren-

nent une masse de connaissances que lems profes-

seurs jugent toujours irafispensables. Ces garçons

et ces files — ces dernières représentent près de

45 % des effectifs — rivent dans l'angoisse. La han-
tise, c’est le concours de fin d’année, ainsi qu’en

témoignent ci-dessous les élèves (Ton lycée de
Limoges.

Car la classe de prépa ne représente qu’un

moment dans le parcours de ces jeunes. A peine le

baccalauréat en poche, 3 faut songer A s’inscrire

aux concours dfentrée dans les grandes écoles. Ces
étabfissements sont le but à atteindre. Pendant

toute tme année, souvent deux en cas d’insuccès, les

prépas vont réver des écoles prestigieuses oâ 3$
apprendront à devenir des cadres du commerce
international, de la finance ou du marketing. Dès
maintenant, les élèves doivent penser aux écoles

qu’ils ambitionnent, car les inscriptions aux
concours ont fieu très tôt.

Que choisir parmi la multitude d'écoles qui

vantent si bien lem- qualité et la possibilité qu'elles

offrent A lems étudiants d’accéder A des postes de
responsabilité ? Les pins prestigieuses et souvent

les plus anciennes sont connues. Fil» ont fait leurs

preuves, et leur réseau puissant d’anciens élèves

assise leur promotion. HEC, FESSEC, FEDHEC
de Iille ou FESC de Lyon brillent de toute leur

renommée. Les écoles supérieures de commerce et

d'administration des entreprises (ESCAE, parfois

appelées SUP de co), gérées par les organismes
consulaires de grandes villes de province, ont aussi

fait la preuve de leur dynamisme (voir liste

page' JSL Le concours d’entrée est commua aux
<fix-buit ESCAE A l'écrit et particulier A chaque

école pour ForaL Les candidats ont le droit de s’ins-

crire A cinq écoles an maximum au moment où ils

déposent leur dossier, avant le 25 janvier 1985.

Pour que les lycéens deviennent des jeunes

loups do commerce, comme akne à les représenter

le dessinateur Mathieu, les écoles ont tout prévu.

Cours, 'stages, jeux d'entreprises, laboratoires de
langues, informatique, se succèdent au long de trois

années. Une période pendant laquelle enseignants

et professionnels s'efforcent de former « dés eatre-

preaears— des étmBants brûlants, mais stntoot des
garçons et des lûtes qtd osent, qui ont enrie de se

battre pour gagner », comme Fexplique le directeur

de HEC dans Feutretien qull nous a accordé.

SERGE BOLLOCH.

immersion dans fa vie des entreprises Voyage au centre d'une « prépa »
CATHERINE, un sac Jour- pour suivre un enseignement bâtiments dispersés entre les T 'ANGOISSE. Sous leurs heures de maths par semaine, je sait dans des amphis où s’entasCATHERINE, un sac lour-

dement chargé de docu-

ments A la main, attend

l’autobus à la sortie de FEcole
supérieure de commerce et

d’administration des entreprises

(ESCAE) de Rouen. Derrière
eDe, la longue façade de l’école,

devant les bâtiments de l’univer-

sité allongés sur le campus de
Mont-Saint-Aignan. Dans Je bus,

qui plonge vers la ville, elle

raconté ses deux classes prépara-

toires à Paris et à Reims, son ini-

tiation Tan dernier A la vie de
l'école, sa découverte du marke-
ting et de L’informatique de ges-

tion. « La première année, les

cours sont encore très théoriques,

explique Catherine. De plus, nous
devons nous initier à des disci-

plines nouvelles comme
;
le droit

des affaires ou la comptabilité.

Depuis cette rentrée, je vis quel-

que chose de différent car le pro-
gramme de deuxième année nous
permet d’utiliser les connais-

sances acquises pour résoudre

des problèmes concrets de la vie

des entreprises. »

La ville lui plaît, elle la trouve

« vivante »< l’enseignement à

l'école correspond au choix qu’elle

a fait, « une carrière internatio-

nale dans le secteur commer-
cial ». Catherine le reconnaît, en

tenant sa raquette de tennis qui

suit les- oscillations de l’autobus,

elle ne regrette pas les deux ans

passés en classe préparatoire.

Autre lieu, autre pays même. A
l’angle d’une petite rue pavée,

entre Morton College et Magda-
len College, le petit bâtiment de
l’Ecole européenne des affaires

(EAP) 2 Oxford. Derrière les

fenêtres étroites, une soixantaine

d'élèves venus de trois pays
(France, Angleterre et Allema-
gne) effectuent leur deuxième
année de scolarité A l’EAP. Cette

école est implantée dans trois

villes : Paris, Oxford et Berlin, où
les étudiants apprennent successi-

vement • à mieux comprendre le

mande qui les entoure ». Annie et

Laurent évoquent les difficultés

pour suivre un enseignement
entièrement en anglais. « Des
cours de gestion dans une langue

étrangère, au début ce n’est pas
évident.' » Annie reconnaît que les

premières semaines demandent
un effort supplémentaire mais
« or s’habitue vite ». Le tutorat,

spécialité anglaise, aide A passer

les moments difficiles et, explique

bâtiments dispersés entre les

arbres, de longs cooloirs bordés de
salles de cours, un univers qui

séduit moyennement Bertrand,
élève de première aimée de
l’Ecole des hautes études com-
merciales (HEC). U regrette

l’éloignement de la capitale sensi-

ble pour lui, ancien élève d'un

lycée de province. Le premier tri-

L
'ANGOISSE. Sous leurs

airs un peu trop • cool »,

les vingt-quatre élèves de
la prépa HEC du lycée Gay-
Lussac, à Limoges, ont besoin de
se rassurer. L’angoisse ici, comme
dam toutes les prépas, a d’abord
un objet : le concours. Mais au
• Gay-Lu » s'y combine quelque
chose en plus, à peine perceptible.

heures de maths par semaine, je

ne peux m’empêcher de penser :

lespauvres!»

arrive aussi que le - hasard »

ait revêtu d’autres traits. Ce qui

frappe, à écouter ces lycéens —
onze garçons, treize filles, quatre
doublants — c'est l'importance de
raisons d'apparence négative qui

vous êr&s ici

f ftXJfc leuSNte CCS GRANI>3 >
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Laurent, « la découverte des
entreprises britanniques, de leur

mode de fonctionnement, apparie

tris vfteunplus ».
.

Le programme de deuxième
année accorde une place impor-

tante' aux techniques et aux pro-

cessus de prise die décision dans

les fonctions majeures de l’entre-

prise. Alors, aux claviers des
microcomputers ou dans les

locaux de la bibliothèque, les étu-

diants cherchent à s'initier au
management. Selon Annie, * les

clubs sportifs ou autres, nom-
breux à Oxford, aident à vaincre

l’isolement ».

Retour en France, aux portes

de Paris, {dus précisément sur le

campus de Jouy-en-Josas. Des

Ecole d’Administration

et Direction des affaires
L’e^d. propose un «uusnament
portait sur tous Iss problèmes

d'administration et direetkn des

•ntmpnssK.

Sôcoptions prafttsianneHes en traë-

stâmeannée:

g Hnwcee
• gestion du Personnel

• Marketing

m PubBcité et Referions

publique»

• Commerce liiteninttaal

é Informatique

Traie ans d'études après te bacce-

huréet- concours.

Admissions directes:

• en deuxième année :

DEUG ou équivalant

m on troisième ornés:

Licence ou Maîtrise

h surdossier:
B.T.S./D.U.T.

Stages et nombreux

travaux an collaboration

étroite avec te entreprises

USA. : MJA en un an après

l’e'.a.d. Programmes
d'été et stages.

Service de placement

EJLD. - 15. rue Soufflât. 75240 PARIS Cedex 05 - 329-97-60

a

mestre â HEC lui a permis
d’acquérir des notions nouvelles.

U a découvert des disciplines

inconnues des élèves de prépa.

« Des matières un peu rébarba-
tives», avoue-t-3, tout en recon-

naissant que rapidement l’intérêt

augmente lorsqu’ - on réalise leur

importance dans la fonction de
management d’une entreprise».

Le rythme de travail en lycée l’a

bien préparé à apprendre, » tou-

jours apprendre ». A HEC, les

enseignants lui demandent aussi

de prendre un peu plus de respon-

sabilités. » Il ne suffit pas d’être

attentifen cours, de bien suivre, il

faut également s’impliquer, être

créatif. »

S. B.
j

(Lire lasuitepage 16.) .
j

Allez vivre les langues
surplace!

DEUTSCH
Kôln/Zürich

ENGLISH
London/ Boumcmouih
Brighton/Cam bridge
Dublin/Edtnburgh

ESPANlOL
Madrid/ Barcdona *

FRANÇAIS
Pans/Lausanne/ Neuchâtel
Cap <TAi|/Amboise

ITAL1ANO
Firercçe

Stages intensifs. 3. 4. 12

semaines, toute fannee.
Jeunes, athifu*. F. P. .

Demandeurs d'emploi.

Professeurs de Lingues.

Programme culturel,

excursions.

Hébergement en famille

fugitif, insaisissable, tl faudra du
temps pour l’entendre exprimé. Il

faudra auparavant les avoir en-

tendus chercher et dire sans fard

comment et pourquoi ils se trou-

vent dans cette classe.

Le hasard, parfois. Franck ne le

cache pas, et s’en amuse même.
« Je voulaisfaire une école scien-

tifique. Un jour, un ami m'a dit :

» Tel que je te connais, je te ver-

» rais bien dans une école de com-
» merce. » Et vas-y pour une
école de commerce ! J’ai déposé
mon dossier et je suis là. » A l’en-

tendre, le hasard — ou l'ami — n’a

pas mal fait les choses. « Dans
cette prépa, au moins on nous de-
mande tout sur tout. Quand, au-
jourd'hui. je vois mes camarades
de maths-sup qui font onze

les ont conduits vers le secteur

commercial. Le mot, parfumé ré-

tro, de «vocation» n’a pas une
cote élevée à la bourse des choix

d’orientation.

Ces élèves plutôt brillants, issus

d'une terminale C pour la quasi-

totalité, deux ayant obtenu le

bac D, ont d’abord rejeté l’univer-

sitê. FTorenoe le dit très bien r « Je
n’avais pas de motivation pro-

fonde pour le commerce, mais je

ne voulais pas envisager d’entrer

enfac. D’abord : quelleformation
choisir ; ensuite : la licence, ce

n’est pas grand-chose, et enfin : le

travailà l'université n’est pas très

poussé. » Même rejet de la part

de Catherine, pour d’autres rai-

sons : « Je voulaisfaire médecine.

Quand j’ai appris que ça se pas-

Pïâœin.
‘ FQMWnON 8MB BUT LUCRATIF

JJ C. passage Dauphine:
75006 Pari*, ici. 325-51-40

(Publicité)

Niveau (fautes.

ESSEC
ADMISSION SUR EXPÉRIENCE

Parallèlement aux étudiants entrés par concours ou sur titre

universitaire, FESSEC admet quelques candidats dont l'expérience

en entreprise a révélé l'aptitude A diriger et les capacités à se

former au plus haut niveau.

Présentés par leur entreprise, ils sont sélectionnés par l'école

(dossier, tests, entretien) et admis pour deux années au ternie

desquelles ils seront diplômés.

Ils bénéficient, avec les autres étudiants, d’une formation à la

gestion dans l'un des centres européens les plus réputés et

contribuent à enrichir le rendement de FÉcole en le diversifiant.

• teM^noa^iKlMc^ptto«tekF8wiir18K:

ESSEC - Admissions - B.P. 105
95021 - CERGY-PONTOISE Cedex - Tel. : (3) 038-38-00

ESSEC, * Établissement d'enseignement supérieur privé

reconnu par l'État

sait dans des amphis où s’entas-

sent cent étudiants,je n'aiplus eu
envie » Elle a pensé d’abord à
préparer une école d’infirmières,

ou à postuler pour une prépa « bio

maths sup». Il n’en existe pas à

Limoges. Pourquoi pas le com-
merce?

Pourquoi pas, en effet. D’au-

tant que ces élèves se sont rensei-

gnés, ont interrogé des conseillers

d’orientation. « Au lycée on nous
a prévenus ; (oui est bouché, sauf
le commerce. »

Alors, faute d’y avoir rêvé de-

puis toujours, ils se sont comme
résignés. Pas tous, cependant.
Laurent a procédé par élimina-

tion, mais une bonne raison gui-

dait son choix. Il « déteste la phy-
sique et tes sciences naturelles ».

Il nageait dans l’indécision en fin

de terminale. Une carrière toute-

fois l'attirait : la diplomatie.

L'exemple familial et le bon sens

ont fait le reste. L'une de ses

sœurs travaille à 1T)NU, après
avoir été élève de HEC. Le voici

donc qui vise les grandes écoles

parisiennes ou FEDHEC de Lille,

avec une conviction très perti-

nente en Tonne d’euphémisme :

»Actuellement, une formation
commerciale, ça ne nuit pas pour
exercer ta profession de diplo-

mate. •

CHARLES VIAL

(Lire lasuitepage 16.)

lin contra international

de gestion

au ccnur de Sophia Antipolis

La première technopole
de Franco

Je désire recevoir des

informations sur le CERAM -

son environnement intellectuel,

ses accords en France

et à l’étranger,

son équipement en

informatique^

sa pédagogie en innovation,

ses procédures d'admtssioru

Prénom

Adresse

A renvoyer aux

. Relations Extérieures

CERAM
B.P. 20 Sophia Antipolis

06561 VALBONNE Cédex

.
Tél. : (93) 33.95.95
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L'immersion dans la vie de l'entreprise I Voyage au centre d'une « prépa »
(Suite Je la page 13.)

La vie associative favorise la

responsabilisation des élèves, les

aide à conduire des projets en

toute liberté. Cet aspect de la vie

à HEC Te séduit. Grâce à cette

formation, il va peut-être acquérir

la « compétence - dont il rêve

déjà.

Trois écoles, trois situations dif-

férentes. mais partout des jeunes

qui ont fait le choix de préparer

une carrière commerciale. A
PESC de Reims ou à l’EDECH
de Lille, au CERAM de Nice ou

à l'ESSEC de Cergy-Pontoise,

d'autres bacheliers ambitionnent

aussi de devenir les gestionnaires

des entreprises de l'an 2000. La
motivation est forte chez des

jeunes qui possèdent en 1984 une

vision différente de l'entreprise de

nombre de leurs aînés. Eux ont

compris et acceptent la compéti-

tion nationale et internationale.

Ils veulent créer ou innover,

même si certains, une fois leurs

études terminées, se contentent de
demeurer de sages administra-

teurs.

Confrontées au monde des
affaires, soumises aux lois du
marché et à la concurrence, les

écoles de commerce et de gestion

innovent et s'adaptent continuel-

lement. yos programmes sont

très souples, explique M. Henri
Jolies, directeur des études à

.

l'ESC de Rouen. Chaque année
certains cours disparaissent au
profil d'autres, plus novateurs.

L’école est ainsi en mesure d'inté-

grer rapidement dans la pédago-
gie tout changement affectant la

vie des affaires. -

Des enseignants permanents,
mais exerçant toujours une petite

activité de conseil ou d'étude pour
des entreprises, et l'intervention

de nombreux professionnels,
cadres ou dirigeants, assurent aux
écoles un contact continu avec le

inonde des affaires. Les stages,

conseillés, recommandés ou obli-

gatoires permettent aux élèves de
se familiariser avec un milieu qui

deviendra un jour le leur.

Directeur de Sup. de co Reims,
M. Pierre Lamborelie explique :

- Au moment de son diplôme, un
étudiant de Reims dispose déjà

d’une expérience professionnelle

de six à neuf mois. - Daos cette

école un stage en fin de première
année d'une durée de six semaines

à trois mois permet aux étudiants

un premier contact véritablement

professionnel avec une entreprise

en France ou à l’étranger. - Les

fonclions
t
sont variées, précise

M. Lamborelle. Elles consistent à
gérer une supérette ou à réaliser

une étude de marché ou encore à
mettre en œuvre un projet infor-

matique. »

Au début de la troisième année
un stage de responsabilité de trois

à six mois permet de diversifier

leur expérience des affaires.

Ainsi, en 1983. Sandrine a parti-

cipé au lancement d'un produit

dans un laboratoire. Laurence à
l’organisation informatique de
Citroën à Nsuilly. Pascal à un
stage ' d'audit comptable chez
Arthur Andersen à Paris et Jean-

Philippe à une étude financière

pour la succursale du Crédit

Lyonnais à New-York.

jeux d'entreprises, de simulations,

permettent aux étudiants de
confronter leur connaissance à la

réalité. C'est le cas de - Pygtna-

iion ». utilisé par les étudiants de
deuxième année de l'ESC de
Lyon, un jeu pour • mettre les

étudiants en appétit par rapport

aux stratégies d'entreprises ».

Maîtriser

le monde extérieur

Pas de stagiaires

touristes

Dans toutes les écoles de pro-

vince comme de Paris, cette

notion de stage en situation est

partie intégrante de l'enseigne-

ment. M. Gérard Pelcener. res-

ponsable des relations extérieures

à l’ESC de Rouen, affirme ; - Le
stage tel que nous le concevons
n'a strictement rien à voir avec un
job d'appoint. Pas de stagiaires

touristes travaillant du bout des
doigts. Ce que l'entreprise attend

d'un élève, c'est qu'il s'engage et

qu’il s’implique totalement. -

Immergés dans le monde du com-
merce et de la gestion, ces élèves

utilisent les acquis théoriques
qu'ils ont amassés lors des cours.

Ils constatent que (es notions de
comptabilité ou de finance, diffi-

cilement apprises pendant la sco-

larité. se révèlent bien utiles.

L'enseignement de langues
vivantes, ta maîtrise des outils

informatiques assurcnL aux futurs

gestionnaires uti complément
indispensable à leur formation. :

Une grande école de gestion

constitue un creuset dans lequel

l'acquisition de compétences et de
connaissances professionnelles

doit aller de pair avec l’épanouis-

sement personnel de ses étu-

diants ». déclare M. Gérard
Morel, directeur de l'ESC de
Rouen. Dans cette école, comme
dans beaucoup d'autres, l'accent

est mis sur 1’- épanouissement «

aussi bien culturel que physique
des élèves. Les connaissances en
marketing ou en logistique sont

certes importantes, mais elles ne

su frisent pas à former le futur

cadre. Ce dernier doit être capa-

ble de connaître et de comprendre
l'environnement de son milieu de
travail. Les relations, les rapports

humains, les liaisons avec le

monde extérieur, qu'il soit public

ou privé, ne doivent pas avoir de
secret pour les élèves, ou du moins
ils doivent être aptes à les maîtri-

ser.

Mais la coupure n'est jamais
trop importante dans les écoles
entre l'enseignement théorique et

la pratique. De nombreux exer-

cices à partir de cas concrets, de

M. Dominique Xardel, direc-

teur de l'ESSEC. définit ainsi les

qualités humaines des dirigeants

de demain. - rigueur, force de
travail, capacité à communiquer
et ouverture sur le monde ». Les
écoles de commerce et de gestion

tentent depuis quelques années de
former de tels cadres. > Pas seule-

ment des belles mécaniques.
explique un enseignant, mais
aussi des hommes »... Et des
femmes puisque ccs dernières
sont de plus en plus nombreuses à
choisir la carrière des affaires.

98»

1984 : 2500 candidats

85 élèves. '

de locqux neufs

au centre-ville.

Un équipement

et audio-visuel p&rformcmt <

novateur.
' ' *

’ji L "V /.

de$ entreprises de la région

(Suite de la page 15. )

Pouf Véronique, l'objectif

aussi est affiché : la politique.

Elle a soupesé les voies d'accès

et conclut : - HEC est plus coté

que Sciences Po. - D'autres ont

ressenti encore plus nettement
un attrait vers les carrières com-
merciales. Dès la classe de pre-

mière. Isabelle avait découvert

son intérêt pour le marketing et

(a publicité. Mais - c’est un sec-

teur touché en ce moment ; aussi

faut-il être le mieux armé possi-

ble. Et une formation moins
spécialisée me lente davantage :

une école de commerce ».

«Spécialisée», le mot est lâ-

ché. Il revient sans cesse dans
leur bouche. Comme un péril

majeur. .Lorsqu’ils affirment,
comme Catherine, que cette

prépa - mène à un métier ouvert

vers les relations, vers les

contacts avec les autres -, c’est

aussi pour constater que la

classe préparatoire elle-même est

une formation - ouverte ». Ainsi
Vincent, qui aime beaucoup
l'histoire et la géographie,
apprécie-t-il de - continuer pen-
dant trois ans après le bac sans

se spécialiser ». ce qui « n'est

pas le cas en maths-sup - où
maths et physique prennent le

pas très tôt. i>e même, Nathalie

qui définit la prépa HEC comme
exigeant un « niveau convenable
dans toutes les matières -. Ce
que Laurent appelle - rester

tous azimuts » et conserver ainsi

plus de chances pour l'avenir.

La - chance pour l'avenir »,

iis la mesurent, aussi, au style

même de cette prépa. - On ap-

prend à réfléchir, à structurer

nos idées, reconnaît Véronique.

On apprend la rigueur. - Les en-
seignants eux-mêmes se plaisent

à cet effort de réflexion polyva-

lente. Professeur d'histoire-géo,

M. Robert Chamonard avoue

philosophie, acquiesce : « J'ai

l’impression qu'en apportant
aux élèves une solide culture gé-
nérale et la rapidité de tri des
connaissances, nous les prépa-
rons à maîtriser Penchaînement
des mécanismes humains et éco-

nomiques. La culture générale et

ta manière de réfléchir sur cette

culture les arment pour leur fu-
ture situation de cadres d'entre-

prise. Après tout, pour vendre

en Arabie Saoudite, il est mile
de connaître au moins autant la

civilisation islamique que les

statistiques. »

Le complexe

de la province

Le paradis, en somme ? Les
multiples références aux prépas
scientifques couvrent peut-être

quelques bouffées de nostalgie.

Et puis, une prépa c'est tout de
même toujours fantichambre du
concours. En sachant, comme le

dit Alain que, • à l'arrivée, il

n’y aura pas de la place pour
tout le monde ». Ils y pensent,

même si tous ne visent pas les

grandes écoles parisiennes.
Conscients que la sélection sera

plus que sévère, et qu’en cas

d'échec il ne leur restera que la

fac, les langues, « en recommen-
çant à zéro ». Dans cette classe

assez homogène, d'où les bache-

liers B sont exclus, ils essaient

pourtant de ne pas trop s'aban-

donner au vertige de la compéti-

tion. » On échange des idées
pour les devoirs de philo, af-

firme Fabienne, on s’aide, en
tangues notamment. • * C'est
peut-être ça. la province... ».

disent-ils.

que - cerxe prepa est intéres-

sante à cause de ses pro-
grammes. On y traite des rap-

ports avec la politique. Par
exemple, la comparaison entre

Poincaré et Raymond Barre, en-

tre le Front populaire et le gou-
vernement actuel ». M™* Moni-
que Niguès, professeur de

Voilà le doigt mis sur l'autre

inquiétude qui les habité. La
province. Limoges. Le sentiment
diffus et bien présent d'être loin.

Loin de tout. De Toulouse, où
les chances de réussite leur pa-
raissent supérieures. Depuis
1977. et jusqu’en 1983. sur les

cent quatre-vingt-deux élèves qui
les ont précédés dans cette
classe, trente-deux ont intégré

une école parisienne (I). neuf

*>

s?:

l'Ecole supérieure de commerce
de Lyon, soixante-dix une ES-
CAE (Ecole supérieure de com-
merce et d'administration des
entreprises), vingt-six l'Institut

commercial de Nancy ci

quarante-sept une autre école.

Quels qu’ils soient, les chiffres

pèsent moins que le sentiment.

Celui de savoir les Parisiens fa-

vorisés. entre autres, fis en pren-

nent pour exemple le fait que
leurs futurs rivaux de la capitale

auront pu bénéficier, pour se
préparer aux épreuves de philo

où fart est au programme, d'un

cycle de conférences organisé à
leur intention, avec la participa-

tion du ministère de la culture.

L'intuition aussi que lorsque la

compétition est plus serrée
- par le nombre d’élèves en par-

ticulier — P- envie de vaincre

augmente et avec elle le ni-
veau ».

C’est pour cela qu'ils ont be-

soin, comme ils le confessent
eux-mêmes, de se rassurer. Par
découragement, par réalisme,

peut-être pour conjurer l'avenir,

certains modèrent leurs ambi-
tions. Par lucidité aussi : •« Si
l’on vaut quelque chose, que
l'on sorte de HEC ou d’une
école de province, ce sera aussi

bien. A la sortie d’une grande
école, estime Florence, on est

mieux payé au début. Mais au
bout de quelques années, c'est la

valeur qui fait la différence. «

Il n empêche. Ccs élèves, dont
onze sur les vingt-quatre ont au
moins un des deux parents dans
l'enseignement, ont beau savoir

qu'Qs ne sont pas délaissés - la

classe est peu nombreuse, leurs

professeurs tous agrégés ont été.

eux aussi, soigneusement
choisis. — ils se sentent au pied
du mur. - C’est à nous de prou-

ver. dit Pierre, qu'on est les

meilleurs. » Ils appellent à
l'aide, partageant l'aveu de Na-
thalie : - Pour que j'apprenne
un peu. il faut qu’on exige
beaucoup de moi. »

CHARLES V1AL

(1) Cinq HEC. sept ESSEC. neuf
ESCP. onze EAP (ex-Ecole euro-
péenne des affaires).

ECOLE SUPER/EURE DE COMMERCE DE GRENOBLEE.S.C.O. 7. rue Hoche 38000 Grenoble - Tél. (76) 43 .oV.Ta . Ktex
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DE COMMERCE ETDE GESTION

POINT DE VUE

Demain l'Europe

QUE ce soit pendant la

période d'expansion des
années 60 ou pendant la

période de crise qui lui a succédé les

entreprises ont eu un besoin accru
de cadres de management bien
formés, dont le profil devait évoluer
avec la situation économique.

' C'est pour répondre à cette nou-
velle demande que les écoles de
commerce traditionnelles se sont
fondamentalement transformées,
dès le début des années 60. Dès
cette époque, l'enseignement clas-

sique du droit, de la comptabilité,
des langues, etc., a laissé la place
aux disciplines nouvelles du mana-
gement. très fortement inspirées du
modèle américain.

En deux décennies, les grandes
écoles de gestion ont constitué un
nouveau corps enseignant de pro-

fesseurs permanents (1) renforcé
par un réseau très dense de. profes-

seurs vacataires, issus des entre-

prises. au bénéfice mutuel des deux
parties. Le nombre des stages —
trois en moyenne pendant la scola-

rité - et des travaux sur le terrain

en témoigne: la pédagogie a été
organisée pour s'immerger dans
l'entreprise. Les cours optionnels de
spécialités se sont multipliés : on en
compte plus de cent dans certains

grands établissements.

Le niveau du recrutement, sur

concours, par les classes prépara-

toires s'est élevé. Entre 1960 et

1983, le nombre d'écoles supé-
rieures de gestion est passé de 20 à
27 alors que le nombre de leurs

diplômés passait de 1 500 à plus de
30000. Ceux-ci trouvent immédia-
tement un emploi, à la sortie et le

marché est loin d'être saturé.

Les grandes écoles ont égale-

ment diversifié leurs activités: cen-

tres de formation continue, études

et recherches sous contrats, pro-

grammes de troisième cyde ont
élargi leur champ d'intervention.

Parallèlement, et avec d’autres

atouts, l'université a connu un
développement similaire avec les

instituts universitaires de technolo-

gie (IUT)... les maîtrises de gestion,

les instituts d'administration des

par PHILIPPE ALBERT (*)

entreprises OAE) et les diverses for-

mations de troisième cyde.

Cette rapide évolution des
grandes écoles, harmonieusement
réparties sur le territoire, a été ren-

due possible par le soutien actif des
milieux professionnels et particuliè-

rement des chambres de commerce
qui ont joué un rôle de leader. Elle a
été facilitée par l’autonomie des
écoles permettant l'innovation,

l'émulation et l'adaptation aux
besoins spécifiques. Elle a été accé-
lérée par l’esprit d'entreprise qui a
anirpé les pionniers de renseigne-
ment de la gestion en France. Les
écoles les plus dynamiques ont éta-
bli des accords de coopération et

d'échanges avec leurs homologues
étrangers. La Fondation nationale

pour renseignement de la gestion

des entreprises - créée en 1968 -
a joué un rôle décisif en favorisant

la formation des professeurs aux
Etats-Unis, puis en France, et en
facilitant la coordination entre les

établissements.

Ainsi la France s'est dotée, en
vingt-cinq ans. du deuxième sys-

tème d'enseignement de la gestion

du monde, après celui des Etats-

Unis. Les autres pays européens —
à l'exception de l'Angleterre —
n'ont pas réalisé la même perfor-

mance.

Malgré tout, cet enseignement a

ses faiblesses. On peut lui reprocher

d'être trop calqué sur les méthodes
enseignées outre-Atlantique. Les

spécificités culturelles des entre-

prises françaises et européennes
n’ont pas été vraiment assimilées

par le système d'enseignement de
la gestion. Cela est dû à l’insuffi-

sance des travaux de recherche,

qui, trop éparpillés, n'ont pas
permis de conceptualiser des
méthodes et de proposer des tech-

niques qui correspondent vraiment
au génie de notre pays. Ceci est vrai

pour la plupart des autres pays
européens.

De la même façon, le système
forme très bien les cadres que

_ ffiFVTF:/ r*avknir
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s’arrachent les grandes entreprises

è la sortie de la scolarité. Avec des
salaires de débutants forts élevés,

allant de S OOO è 12 000 francs
par mois. Il convient moins bien à la

formation d'entrepreneurs ou de
cadres de PME dont l'économie a

besoin aujourd'hui. Mais l'adapta-

tion vers cette nouvelle clientèle a

commencé.

Enfin - et ceci n’est pas contra-

dictoire - malgré la référence amé-
ricaine constante, l'enseignement
reste insuffisamment international.

Trop hexagonal, il n'est pas encore
assez ouvert sur les courants
d’affaires internationaux, les exi-

gences du marché mondial, les spé-
cificités de l'exportation et de
l’implantation à l’étranger.

L’enseignement français de la

gestion n'est pas non plus assez
présent â l'étranger. Par manque de
moyens collectifs et de politique à

long terme, la France n'a pas su
répondre — malgré de notables

exceptions - aux besoins apparus
en Afrique, en Asie et en Amérique
latine, laissant cette place à nos
concurrents.

Pour être fidèles à leur mission
dans le futur, les grandes écoles de
gestion sont contraintes de s'adap-

ter très vite au nouvel environne-

ment. La vague de fond qui frappe

l'économie les touche autant. Elles

sont confrontées aujourd’hui à un

(*) Directeur du développement du
groupe Ecole supérieure de commerce
de Lyon.

quadruple défi : internationaliser

leur enseignement, mieux intégrer la

dimension technologique, enseigner
le i nouveau management s qui
convient à c l'entreprise du
3* type », assimiler les nouveaux
médias dans la pédagogie.

Pour mener à bien cette profonde
transformation qui porte à la fois

sur le fond et la forme des ensei-

gnements. l’investissement intellec-

tuel et la souplesse d'adaptation
requis sont considérables.

Cette mutation sera tout â fait

réussie si elle sait se nourrir des
exemples français et étrangers.
Notre succès dans une économie
ouverte, basée sur la compétitivité

internationale des services, des
techniques avancées, et de toutes
les branches de l'industrie tradition-

nelle, ne sera possible qu'en évitant

tout placage artificiel. Ce qui néces-
site, pour l’enseignement de la ges-
tion. à la fois le regard international

et l'ancrage dans nos spécificités

culturelles.

Le modèle japonais est fascinant

et inaccessible. Le modèle améri-

cain est omniprésent. Avec le Prix

d’excellence (2) qui propose le

management du temps de crise, on
sent qu’ici comme ailleurs le mot de
Reagan, c America is beck again a.

s'applique. Le modèle européen, qui

peut naître d'un sursaut collectif

qu'on pressent ici et lè, reste à

construire.

(1) Leur nombre est d'environ 450.

répartis en 27 etablissements en 1 984.

(2) LePrix d’excellence, de T. Peten
et R. Waterman. Interéditions.
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Des responsables
pour l'action.

En faisant reposer son système péda-

gogique sur l'alternancedu théorique

et du pratique, I1.S.G. a établi les

bases d'une pédagogie de l’action qui

développe lesens des responsabilités

et le goût de l'initiative.

Cest cette dittérence qui rend Les

diplômés de il.S.G. plus vtteopéra-

ttonnelsetqui prépare mieux leur inté-

gration dans les entreprises.
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Y> ;*La proinoëôfi 84 est un excellent cru.

Les 482 diplômés 84 étaient déjà en situation

de premier emploi au 1er juillet 84.

Par les temps qui courent,

il s'agit d'une véritable performance.

Bravo donc à la promotion 84.

Et vive la promotion 85!
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Une ouverture
sur le monde.
A Paris, mais aussi é Genève, àTokyo,

à New-York, à San-Francisco ou â

Sidneyn.les étudiants de Il.S.G.

apprennent â connaître le monde et à
réagir è ses différentes sensibilités.

Ce iéte-â-tète avec les réalités, cette

adaptation obligatoire avec des uni-

vers nouveaux et des pensées étran-

gères leur donnent une cbnsnston et

une maturité indispensable ri-ins les

charges qu'ils assumeront bientôt.

concrétisépar le:

Intematiooal Master in Business

end Administration C ').

i*. n <L- la r—t*p4» vXV-^ml&rs lü.
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INSTITUT SUPERIEUR GESTION

Etablissement libre d'enseignement supérieur 8, rue de Leha, 75116 Pans - Tel. : (1) 727.95.99
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SÉJOURS LINGUISTIQUES

ANGLETERRE - IRLANDE- USA.
ALLEMAGNE - ESPAGNE

NOËL - PAQUES - ÉTÉ
Séjours en famille avec cours pour :

L'7- élèves des collèges et lycées;v ' - étudiants d’caversite, grandes écoles, B.T.S.

OPTIONS SPORTIVES :

équitation, tennis, voile, planche à voile.

PAQUES ANGLETERRE
Forfait séjoer 2 semaines ; 2 190 F

AQUITAINS : 33840 LERM ET MUSSET TM. tSOt 2SJSOJ11 - AUVERGNE ? 83870
CTCINES T ni. (73) 62-10-98 - BOURGOGNE : 71160 CHAGNY T«. (SS) 62-82-49 -
CENTRE : 37170 ST-AVHTTW-TOURS TéL (471 27-88-74 - CHAMPAGNE : 10400
NOGENT/SHNE T4L (281 39-21-89 - MKH-MÉOIT- : B4800 LTSLE/SORGUE TéL (SOI
20-30-83 - JWW-PYR. : 82000 MAUTAU9AN TéL (831 83-30-08 - NORD-SST : 67000
METZ TéL (8) 780-22-11 - NORD PICARDIE : 68370 M0NS-Bt-8ARŒUL TéL (201
47-53-04 - OUEST : 78300 8RESSUIRE TM. (4SI 88-13-68 - RHONE-ALPES : (Bureau)

7. cours de Vonfejn 69002 LYON TéL 171 B42-80-30

SERVICES CENTRAUX : 38. bd DawM. 76020 PARIS. TéL 372-3 1-04

XI
BON A NOUS RETOURNER POUR UNE DOCUMENTATION

NOM PRÉNOM
ADRESSE
VILLE CODEPOSTAL

« APPRENDRE pour ENTREPRENDRE »

dans

ia Galifornie française
*

sup de co Montpellier

2300 AVENUE DES MOULINS
B.P. 6069
34030 MONTPELLIER CEDEX
TéL : 16 (67) 40.42.43

MtWmèt

Au sommaire du numéro de décembre

FAIRE GARDER SES ENFANTS :

CASSE-TÊTE
Nourrice ou crèche ? Une grande enquête.

PARENTS : VIVE LA BANDE DESSINÉE
Un dossier et une sélection de vingt-six
titres.

A VINGT ANS, FANAS DE ROCK
Trois portraits.

LOISIRS : DES CADEAUX POUR LES
FETES
Un choix de livres, disques, vidéo, jouets.

ENSEIGNEMENT : L'INNOVATION, A
QUELLES CONDITIONS ?
Une étude sur la longue marche des
avant-gardes pédagogiques.

• PRATIQUE : FAIRE DES ÉTUDES
SUPERIEURES A L'ÉTRANGER
Des adresses et des conseils utiles.

EN VENTE PARTOUT - MENSUEL - LE NUMÉRO : 11 F

0

Les dernières-nées des écoles de province
Les écoles supérieures de commerce et d'administration des en-

treprises (ESCAJEL créées parfois depuis fort longtemps par les

chambres de commerce et d'industrie, assurent dans de grandes villes

de province an haut enseignement commercial. Elles étaient an nom-

bre de seize avant 1982. Depuis cette date, deux nouveaux étabSsse-

ments ont vu le jour. Pim à Tours et l'autre, à la rentrée de 2984, à

Grenoble.

__ nouvelle pour les écoles fran-H IIrg çaises. La logistique qui prend de™ ^ plus en plus de poids, c’est la gestion
- des flux physiques de Papprovision-

nemeni à la distribution, donc le

processus stratégique par lequel

l'entreprisse peut accroître sa capa-
cité concurrentielle. Quant à
!’« arme informatique », elle fait

partie de chaque option : logistique

comme contrôle de gestion, compta-
bilité et vente-distribution.

- Après deux ans de fonctionne-

ment. nous avons mis en œuvre iota

ce que nous avions prévu. - M. Phi-

lippe Cimier, directeur de l’école su-

périeure de commerce de Tours, est

un homme aussi heureux qu’enthou-

siaste. Son ambition de faire de
l’avant-dernière-née des ESCÆ un
établissement de pointe à l’usage des

candidats aux carrières de hautes

responsabilités du commerce et de

la gestion est en passe d'être réali-

sée. D restera toutefois à vérifier au
mois de juin prochain si les

soixante premiers promotionnai res

se voient offrir des emplois corres-

pondant à leur qualification.

Les responsables de Pécole se

plaisent à mettre en avant le nombre
de candidats qui postulent à l'entrée.

- Pour l'ouverture de 1982, ily a eu
mille sept cent quatre-vingt-trois

candidats pour soixante places. Les

deux années suivantes on est passé à

deux mille cent soixante-huit. puis,

deux mille deux-cent soixante-trois

postulants pour, respectivement,

cent quarante et deux cent trente

places. - Les structures de l’école

supérieure de commerce du Centre

permettraient d'accueillir jusqu'à

deux cent soixante-dix élèves, voire

(dus, car l'agrandissement des lo-

caux est possible. Pendant ce temps,

le corps professoral a lui aussi suivi

la progression des effectifs : de qua-
rante on est passé à quatre-
vingt-douze, dont quatre-vingts
chargés de cours. Le plus âgé des en-

seignants a quarante-trois ans. Pour-

quoi un tel engouement ?
•

M. Cunier avance plusieurs rai-

sons. • D’abord, dit-il, /'école est

bien située géographiquement et.

qui plus est. dans une région écono-

mique globalement favorable avec

des industries jeunes. Dis le départ,

elle a bénéficié de soutiens très im-
portants. et la conception et la mise
en œuvre des programmes ont été

étudiées très finement. Mais la rai-

son la plus forte tient dans la nou-
veauté. laquelle permet une adapta-
tion parfaite aux besoins des
entreprises. C’est uneforce considé-

rable » Application de cette affir-

mation : Sup de Co Tours a reçu un
millier d’offres d’emplois ces douze
dentiers mois. «• Nos élèves seront

des généralistes d’entreprise formés
aux méthodes de communication et

d’expression orale et qui trouveront

des places de cadres aussi bien dans
les fonctions directoriales que fi-
nancières. commerciales, adminis-
tratives, comptables, de production,

d'informatique ou de logistique. »

Cette formation équilibrée, qui in-

téresse aussi bien les grandes entre-

prises que les PME, passe par la

double compétence ; management et

informatique. « Cest l’une de nos
orientations les plus connues, dit

M. Philippe Cunier, mais ilfaut sou-
ligner aussi la création d'unefilière
logistique et informatique toute

INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY-

Lieu de rencontres pour les entre-

prises, l'école est devenue aussi un
pèle de formation permanente. Un
programme pour cadres et diri-

geants de haut niveau a été mis en

place, et c'est à partir de ces rencon-

tres que s'élaborent les matériels pé-

dagogiques adaptés aux situations

actuelles.

A Sup de Co Tours, les

conférences-débats se multiplient.

On a parlé monnaie électronique,

nouveaux médias, grande distribu-

tion. « Aujourd’hui, explique
M. Cunier, le développement passe

par une orientation internationale. •

Des accords de coopération ont été

noués avec des business schools an-

glaises, des stages export ont été réa-

lisés par des élèves en Allemagne,

aux U.S.A- et au Japon, des mis-

sions ont été effectuées pour le

compte de cinquante-huit entre-

prises françaises en Asie du Sud-Est

et en Amérique du Nord. Maïs la ré-

gion Centre n'est pas laissée de
côté : cinquante entreprises ont com-
mandé des enquêtes de marché ou
des études informatiques. C'est bien

ia preuve que Sup de Co Tours est

intégrée au milieu économique.

ALEXIS BOODAERT.

Grenoble

Installés dans des locaux flam-

bant neufs situés au centre de Gre-
noble et jouxtant l’immeuble à peine

achevé de la chambre de commerce
et d'industrie, les quatre-vingt-cinq

élèves de Sup de Co apparaissent

comme des étudiants très privilé-

giés.

D'abord parce qu’une promotion
unique de garçons et de filles dis-

pose à elle seule des 4 500 mètres
carrés d'une école qui accueillera

dans trois ans deux cent cinquante à
trois cents étudiants. Ensuite, parce
qu’ils se sentent beaucoup mieux in-

sérés dans le milieu culturel, social

et économique grenoblois que leurs

camarades relégués à l'extérieur de
la ville sur le vaste campus universi-

taire de Samt-Manin-dTrières. Enfin

parce qu'ils ont été sélectionnés

parmi les deux mille trois cent
quarante-deux candidats.

A peine sortie de terre et de l’es-

prit de ses créateurs, l’école supé-

rieure de commerce de Grenoble est

déjà très convoitée parce qu’elle

s'inscrit, dés la première année, dans
le peloton de tête des ESCÆ, celles

ACTION

L
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ICW est la Grande Ecote da Commerce Fran-

çaise de statut urmeisitaife : gratuite, préparant

svnutenêment à des maîtrises, facilitant la poursuite

d'études de 3e cycle et les recherches de gestion

(Marketing et Systèmes d'information)

L’ICN est la Grande Ecote da Commerce avec tiers-

temps terrain : te FORMACmON participe a

l'épanouissemeni personnel et contribue à une

autrientjque prafessionnalisetion.

L'tCN est une Grande Ecote de Commerce de
dimension internationale ; études dans des

universités américaines, allemandes, cana-

diennes, belges (possbSté d'obtenir un
MBA en 1 an).

L'ICN est ta Grande Ecole de Commerce de
Lorraine à Nancy, au cœur d'une région, terre

traditionnette d'échanges, et (fine ville historique

artistique prestigieuse qui (fespose da toutes les

clés de noue avenir.

Pour entrer é ITCN il faut réussfr i son
concours national dont l'écrit se passe dais
plus de 30 vHiea. Pour en savoir davantage,

demandez ta brochure gratuite et, à l'occa-

sion, venez prendre un
premier contact avec
l’Ecole.

4 n» de ta RaWnelto- Cas» offteMe 120
,64037NANCYCEDEX -Téléphone :8f33&02£2

POUR MIEUX CONNAITRE L1CN
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qui sont le plus recherchées par les

élèves des classes préparatoires.

L’attrait de la région n’a pas été né-

gligeable, mais il ne peut pas expli-

quer à lui seul cet engouement.

Le directeur de l’école, M. Jean-

Paul Leonardi. trouve une justifica-

tion plus naturelle dans l'appui ap-

porté au projet par le milieu
industriel grenoblois. Il a ainsi rendu

aussitôt crédible l'école. - Toute no-

tre campagne de promotion auprès

des élèves des classes préparatoires

au haut enseignement commercial
(HEC) fut menée en collaboration

avec les entreprises grenobloises qui

ont détaché une dizaine de leurs ca-

dres. explique le directeur. Lorsque
Aferlin-Gerin, la Sogreah. Neyrpic.

Caterpillar. Hewlett Packard, les

plus grosses .et les plus prestigieuses

entreprises de la région, délèguent

un de leurs ingénieurs pour soutenir

une telle initiative et convaincre des

parterres d’élèves, la démonstration

est plus convaincante. »

Mais, surtout, c'est l’aspect inno-

vateur du projet grenoblois qui sem-

ble avoir séduit les candidats. U re-

pose sur la nécessité ressentie par les

industriels de Rhône-Alpes de reva-

loriser la fonction commerciale,
- l'entreprise devant disposer, tant

sur le marché national que sur le

marché international, de vendeurs

de haute compétence ». souligne le

directeur de la chambre de com-
merce et d’industrie de Grenoble,

M. Claude Bout. Dans ces deux do-

maines. il existedegros besoins ».

Impliqués dans la création de
Técole, les industriels grenoblois le

sont également dans son fonctionne-

ment. Ainsi. Sup de Co est la pre-

mière école de commerce qui, dans

son budget, bénéficie d'un coacours
financier direct des entreprises lo-

cales. Celles-ci se sont, en effet,

constituées en association de soutien

afin d’apporter à l'école une contri-

bution financière non négligeable

puisqu'elle représente 15 % de son

budget.

• Tout le démontre aujourd'hui :

en créant l’école supérieure de com-
merce de Grenoble, la chambre de
commerce et d’industrie savait

qu'elle répondait d'abord à une de-

mande des entreprises de la région.

Grandes ou petites, internationales

ou locales, traditionnelles ou tech-

nologiquement en pointe, les entre-

prises régionales restaient dans le

cadre de collaborateurs formés à
leurs besoins. Dans le même temps,

il nous fallait endiguer le phéno-

mène classique des jeunes qui - font

souche - dans leur lieu de forma-
tion au détriment de leur pays d’ori-

gine ». note M. René MichaL prési-

dent de la chambre de commerce et

d’industrie. A Sup de Co de Greno-
ble, trente-buil élèves seulement
sont issus de la région Rhône-Alpes
(onze Grenoblois, quatorze Lyon-
nais, treize d’autres villes de Rhône-
Alpes) et quarante-sept viennent

des autres régions françaises, dont

onze de Paris. Grenoble se distingue

enfin une nouvelle fois des antres

ESCÆ en accueillant moins de
jeunes Filles (vingt-quatre) que de
garçons (soixante et un). * L’image

de l’école y est peut-être pour quel-

que chose, déclare son directeur.

L'esprit de pionnier et la volonté

d'entreprendre seraient-ils mieux
partagés par les garçons que par les

filles ? -

CLAUDE FRANCSLLON.

Où apprendre la gestion ?

L
E nombre des écoles de
commerce n’a cesse
d'augmenter depuis quel-

ques années. D'un côté, les en-
treprises sont à la recherche de
gestionnaires bien formés, de
l'autre de plus en plus de jeunes
sont attirés par des écoles qui

mettent en avant leur ouverture

sur le monde des affaires. Des
établissements de tous niveaux,

de tous types, 3 en existe près
d'une centaine répartis dans les

principales régions.

Nous avons choisi de pubtier

les coordonnées de quelques
écoles qui répondent à plusieurs

critères : concours d’admission
après la classe préparatoire, du-

rée des études de trois années,
reconnaissance des diplômes.-

- Ecole européenne des af-

fairas [EAPJ. 108. boulevard Ma-
lesherbes. 75077 Paris, tél. (!)
786-51-34.

- Ecole de hautes études
commerciales du Nard (EDHEC).
58, rue du Port, 59046 UUe Ce-
dex. tél. (20) 54-25-34.

— Ecole supérieure de com-
merce de Lyon (ESC), 23, avenue
Guy-de-Collongue,
69132 Ecully, BP 174, tél. (7)

833-81-22.
— Ecole supérieure de com-

merce de Paris (ESCP), 79, ave-
nue de la République,
75011 Paris, tél. (1) 355-
39-08.

— Ecole supérieure de
sciences économiques et com-
merciales (ESSEC), avenue de la

Grande-Ecole, 95021 Cergy-'

Pontoise, tél. : 038-38-00.
- Ecole des hautes études

commerciales (HEC), 1, rue de la

Libération, 78350 Jouy-
en-Josas, tél. (3) 956-80-00.

- Institut commercial de
Nancy (ICN), 4, rue de la Ravi-
ne! le, 54000 Nancy, tél. (8)
335-22-52.

Les Ecoles supérieures de
commerce et d'administra tion
des entreprises (ESCÆ) dépen-
dent des chambres de commerce
et d'industrie. L'écrit de leur

concours est commun.
— Amiens (Picardie). — 18,

place Saint-Michel, 80038

Amiens Cedex. TéL : (22) 91-
57-02.

— Bordeaux. — Domaine de
Raba, 680. cours de la Libéra-

tion. 33405 Talence Cedex.
TéL : (55) 80-70-50.

— Brest. — 2, av. da Pro-

vence, 29272 Brest Cedex.
B.P. 214. TéL : (98) 03-25-01
et 03-28-99.

— Clermont-Ferrand. - 4,
bd Trudeine. 83037 Qermont-
Ferrand Cedex. Tél. : (73) 92-

39-

71.

— Dijon. — 29, rue Sambin,
21000 Dijon. t£l. : (80) 72-
12-40.

— Grenoble. — 7, rue Ho-
che. 38000 Grenoble. Tél. : (76)
43-02-12.

- La Havre. - 1. me Emile-

Zola, 76090 La Havre Cedex.
Tél. ; 135) 2 1-12-18.

— Lille. - Av. Gaston-
Berger. 59045 Lille Cedex. Tél. :

(20) 52-67-19 et 52-62-59.

- Marsan#. - Domaine de
Lumtgny, case 911. 13288 Mar-
seille Cedex 9. TéL : (91) 41-
01-60.

- Montpellier. - 2300 av.

des Moulins, 34030 Montpellier

Cedex, 8.P. 6069. TéL ; (67)

40-

42-43.
- Nantes. - 8, route de la

Jonafière. 44003 Nantes Cedex.
B.P. 72. TéL : (401 29-44-55.
- Nice (CERAM). - Sophia-

AntipoKs. 06561 Valbocme Ce-
dex, B.P. 20. TëL : (93) 33-
95-95.

— Pau. — 74, allée de Mor-
teas, 64000 Pau. Tél. : (59) 02-
88-51.

- Poitiers. - 62. rue Jean-
Jaurès, 86001 Poitiers Cedex.
Tél. : (49) 88-25-75.
— Reims. — 59. rue Pierre-

Tattinger, 51061 Reims Cedex,
B.P. 302. Tél. : (26) 08-06-04.
— Rouen. — Bd André-

Siegfried, 76130 Mont-
Saèrt-Aignan, B.P. 34. Tél. : (35)
74-03-00.

- Toulouse. - 32, rue de la

Dalbade, 31068 Toulouse Ce-
dex. Tél. (61) 25-03-25.
— Tours. - 1, rue Léo-

Defibes. 37005 Tours Cedex,
B.P. 0535. Tél. : (47) 27-42-43.^

m

OQMpnBiurÈH
SMFORMMTQUE

FORMATIONPROFESSIONNELLECONTINUE
FORMATIONETUDIANTS (Centre d'études
supérieures comptables et financières).
STAGESSEMINAIRES
9 Préparation CAP - BP- CPECF- BTS -DECS.
• Coursdujouretdu soir•Atelieréquipé IBM.
Société «fa CompiidtifaB de Fronce.2me cfAAèaes 75009 Rak.
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UN ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR DE HEC

« Nos diplômés doivent disposer d'une culture
qui va au-delà des techniques de management »
Le rôle des classes prépara-

toires, reBseÿieaeBt du mana-
gement, bi création de BoareDes
écoles de gestion ; sar tons ces
sujets, lé dhrectev de Fécole
des Hantes Etudes commer-
ciales (HEC) s’exprime. Jeune,
responsable depuis deux ans de
la prestigieuse Seule de Joay-
eo-Josas, ML Jeu-Paul lar-
çou, le sourire toujours p« bord
des (livres, parle.

* Ignore-t-on toujours le mar-
ketingenFrance? -

- — Nos, pas du tout; cette
notion a» depuis plusieurs années,
été prise en compte par la société
française.' Mais nous sommes dans
un pays où la culture économique
a été dominée par les ingénieurs.

La technologie a occupé pendant
longtemps une place nettement
plus importante que le marketing
dans la mentalité des responsables

d'entreprises. De plus, on a favo-

risé le développement de deux
cultures séparées, voire opposées.

Les-fonctions de gestionnaire ou
d'ingénieur ont toujours été clai-

rement différenciées dans le sys-

tème industriel, puisqu'elles
Pétaient dans le système de for-

mation.
—

. Des écoles d’ingénieurs se

sont adaptées en créant des ensei-

gnements de gestion.

- Cette introduction a été ten-

tée, elle est excellente mais le

résultat n’est pas totalement pro-

bant., U semble utile aussi dans

certains cas que. les .
ingénieurs,

une fois leur diplôme en poche,

entament une nouvelle scolarité

dans une école d'affaires. Cest de
cette façon que pourront apparaî-

tre de nouveaux cadres de haut
niveau possédant â la fois la maî-
trise de la technologie et '-l'esprit

commercial. L'avenir est sans
doute & ces mutants.

- Du côté des écoles, de ges-
tion

,
quelles sont les dernières

évolutions ? -

— Le développement des busi-

ness school en France date des
années -60. 'A cette époque de défi

américain, la référence était les

Etats-Unis. Les professeurs de
marketing ou de finances allaient

se former aux Etats-Unis. Chaque
année, des échanges étaient orga-
nisés entre les deux pays pour per-

mettre aux élèves de se perfec-

tionner. Le même phénomène se

produisait dans d'autres pays
européens, eux aussi sous
l’emprise de la mode américaine.

» Dans les années 1970-1975,
cet engouement pour les Etats-

Unis a fait place à une plus
grande sagesse. Les échanges
européens se sont développés. Des
écoles d’Allemagne, d’Angleterre,
de Suède, d'Espagne™ ont tissé

des séries d'accords entre elles.

» Depuis trois ou quatre ans,

les écoles se tournent vers l'Asie

du Sud-Est. Le inonde asiatique

devient une préoccupation
majeure. Ainsi, à

.
HEC, nous

recrutons des étudiants en Chine,
au Japon, à Hongkong, et des pro-

fesseurs conduisent des missions

d'étude permanent dans tous ces

paya-

— HEC cherche à scolariser

des étudiants étrangers ?

Le programme international

de management (PIM) permet &
des élèves de HEC d'effectuer

leur troisième année d’études hors

de Rance : un semestre sur le

'continent américain, l'autre en
Europe. Parallèlement, l'école

accueille des étudiants étrangers

qui viennent faire connaissance

CHAMBRE DE COMMERCE
ET D'INDUSTRIE DE PARIS

Académie Commerciale Internationale

CYCLE DE FORMATION SUPÉRIEURE

DE LOGISTIQUE INTERNATIONALE
e Fomtiaa MMrte aux ifcrtrifBj <Tun dipHkne du 1“ cycle de renseignement

supérieur dam 1» dûcipliaes techniques, scientifiques, commerciales,

hoguisüqncs.

DÉBUT DU CYCLE : OCTOBRE 1985

EXAMEN : JUIN ET SEPTEMBRE 1985

• COURS PRÉPARATOIRE, à l’examen d’entrée, en

mathématiques, méthodes quantitatives, informatique pour les

personnes ayant une formation à caractère littéraire.

DÉBUT DU COURS : 15JANVIER 1985
INSCRIPTIONS : Jusqu’au 10 JANVIER 1985

Raadptememi et inscriptions :

CYCLE DE FORMATION SUPÉRIEURE
DE LOGISTIQUE INTERNATIONALE
79, avenue de la République, 7501 1 PARIS

.. TéL355-3WM, poste.11/10

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE
DE PARIS

LE RÉFLEXE INTERNATIONAL
Avoir le réflexe International, c'es* avant tout avoir l'esprit de conquête

et 1a votomé de rester ouvert sur un monde en perpétuelle mutation.

Pour permettre à ses étudiants d*acquérir ce réflexe, l’Ecole Européenne

des Affaires S'est donné une assise européenne :

.

- une implantation en Prara». Grande-Bretagne, RFA
- un corps, professoral 6 égafifé français, britannique et a.Bemand,

- 200 entreprises dans chacun des 3 pays travaillant avec l’EAP.

- des accords de coopération avec tes autres pays de la Communauté,

- une population d'étudiants issus da rensembta des pays de ta Com-

munauté. -

’

‘

(

Concours d’admission :

- ouverts aux diplômes .de renseignement supérieur (DEUG. Vordi-

ptorn. Kondîdaats™) à Amsterdam, Athènes. Berlin. Bruxelles, Co-

penhague, Oublia Düsseldorf, Luxembourg, Nfienrode. Oxford. Paris.

Rome, Turin.

- ouvert à Paris aux.étudiants des classas préparatokas admissibles à

HEC, ESSEC ou ESCP.

Prochaine* manifestations î

• 4 décembre 1384: sDoing Business in Malaysia».

• 6 décembre 1984 :* Les perspectives de ta polîtiqus économique

américaine : continuité ou changement 7 Son impact sur le cous du

doter et ta commerce- « Europe-Etata-Unta s par un expert améri-

. eam. Th. de Saint-PhaMe.

ÉCOLE EUROPÉENNE DES AFFAIRES
LapromièrG (Time nouvelte génération d'écoles

PARIS - OXFORD - BERLIN

’.T.!.v Adresse Franco :

TQ8, boùlisvanl Maiesherbes - 75017 Paris •

- V - T& : 766-51-34 - ; -

avec notre culture, mais aussi
notre façon d’enseigner l'écono-

mie. Le campus de Jouy reçoit

ainsi de futurs cadres internatio-
naux. C'est un facteur important
pour le développement du com-
merce international de notre pays.
— Existe-t-il des . différences

dans l’enseignement du manage-
ment en France et aux 'Etats-

Unis?
— Le degré d'autooomic des

managers est très différent entre

les deux pays. Aux Etats-Unis,
par exemple, les banques, qui sont

des entreprises de taille moyenne,
ont une grande liberté stratégi-

que. En France, au contraire, les

Firmes, quelle que soit leur taille,

ont une interaction très farte avec
leur environnement politique et

social. Les dirigeants, les respon-
sables des services, doivent être

en contact avec les syndicats, les

représentants des instances
locales oa régionales, les adminis-
trations, les organismes finan-

ciers^. Ces contacts avec les par-

tenaires de Fentreprise occupent
bien souvent la moitié du temps
des dirigeants. Conséquence pra-
tique de cette constatation pour
nous, école, nous devons former
des diplômés disposant d’une
culture qui va bien au-delà des
techniques de management. Le
cadre dirigeant doit être un géné-
raliste. maîtrisant les disciplines

de la gestion, mais surtout dispo-

sant d'aptitudes générales lui per-

mettant d'anticiper et d'imaginer

les problèmes, et de faire preuve
de personnalité dans les choix
qu’il effectue.

— Les élèves sont-ils encore
motivés unefols qu'ils sont entrés

à l'école ? L’important, dans une
grande école, est d’en franchir la

porte La sortie, elle, ne provoque
pas de compétition entre étu-
diants.

•— Cette critique était fondée 3
y a quelques années. Des élèves,

après l'effort fourni dans les

eiactex préparatoires, avaient ten-

dance à se laisser aller, dans les

grandes écoles, nne fois le
concours acquis. A HEC, nous
avons réintroduit quelque peu de
l'esprit de compétition. Il ne s’agit

pas de créer un pseudo-
classement mais de motiver les

élèves dans les cursus différenciés

pour qu'ils donnent le meilleur

d'eux-mêmes. Nous devons les

aider à mener des projets indivi-

duels, à s'investir dans tout ce qui
est la vie associative, culturelle ou
les liaisons avec le monde des
affaires, A s'auto-organûer.

• Les élèves sont conscients de
l’univers dans lequel ils vont se
trouver à la sortie de l’école. Us
savent que le monde des entre-

prises est assez rude. Us ont com-
pris qu’il n’existe plus de droits

acquis. U faut être bon et faire

preuve de ses capacités & gérer

une unité» à diriger une équipe.

HEC souhaite former des entre-

preneurs. Pour moi, ce sont,

certes, des étudiants brillants,

mais surtout des garçons et des
filles qui osent, qui ont envie de se
battre pour gagner.

- — Les classes préparatoires
permettent aux élèves d'affrontta-

lcs concours. Mais l'enseigne-

ment dans les lycées n’est-il pas
demeuré très éloigné de la vie ?
— Les préparations à HEC

comportent un programme très

intéressant au niveau de la culture
tant littéraire que scientifique que
tout cadre doit posséder. La fré-

nésie de la préparation au
concours fait que les élèves
apprennent souvent trop vite un
programme immense. La
«prepa <• HEC dure officielle-

ment une année, mais de nom-
breux élèves ne réussissent an
concours d’entrée qu’au bout de
deux années. La question se pose
donc d'allonger la durée des
«prépas» commerciales et de les

aligner sûr les > prépas » scientifi-

ques. Il serait souhaitable, dans ce

cas, d'étaler le programme pour
que les jeunes s’enrichissent dans
de bonnes conditions. H semble
absurde de mener avec une telle

précipitation on enseignement
d’une aussi grande importance.

- Les candidats doivent-ils

présenter un ou plusieurs
concours ?

Le problème est celui de la

diversification des écoles tout

autant que celui des concours. En
France, je pense que les écoles ne
sont pas assez diversifiées. Cha-
cune .devrait rechercher une qua-

lité propre, une spécificité, un
type de formation qui permettrait

aux élèves de choisir eu fonction

d'une orientation future,,d'un pro-

jet de carrière. Même les grandes

écoles parisiennes pourraient
adopter un siyle particulier qui

motiverait les élèves à présenter

tel concours et pasl'autre.

- Faut-il créer de nouvelles
écoles de gestion ?

— Ecoutez, le total des trois

années de HEC représente envi-

ron neuf cents étudiants. Pour
moi, c'est presque un maximum
afin que nous puissions nous
connaître, nous rencontrer. A cha-
que début d’année, j'annonce aux
élèves que mon bureau est ouvert
et que^e peux, s’ils le désirent, les

recevoir, mais ceci ne serait pas
possible avec un effectif beau-
coup plus élevé.

» Je pense donc qu'une école,

pour rester à taille humaine, ne
doit pas compter plus d’un millier

d’élèves. Cela suppose que, face à

l'attrait des formations à la ges-

tion chez les jeunes, de nouveaux
établissements se créent. Cela a
été le cas dans plusieurs villes de
province ces dernières années.
Encore une fois, je souhaite que
ces établissements possèdent leur

propre spécificité et recrutent les

étudiants à partir de projets clai-

rement proposés.

- Vous ne craignez pas la

concurrence de nouveaux établis-

sements ?

— Nous sommes pour la com-
pétitivité entre les écoles. C'est là

un bon moyeu de stimuler l'admi-

nistration et le corps enseignant
U est vrai que les écoles françaises

ont plutôt tendance à se position-

ner par rapport â nous, HEC,
mais à l’étranger nous ne bénéfi-

cions heureusement pas de cette

position dominante. Lorsque je

voyage en Amérique ou en Asie,

je ressens beaucoup plus l'impact

de la compétition mondiale et les

efforts nécessaires pour améliorer

encore la compétitivité interne de
HEC
— El vous réussissez ?
— Les efforts que nous faisons

pour placer HEC dans le peloton

de tête des écoles mondiales ne
sont pas vains. Le rayonnement
des professeurs, la présence des
anciens élèves, jouent un rôle

important. J'ai eu un grand plaisir

à entendre les étudiants de Stan-
ford qui m'ont dit apprécier HEC
parce qu’ils utilisaient un ouvrage

. de Bruno Solnik, un professeur de
finances de l'éoole... »

Propos recueaiis par

SEHGE BOLLOCH.

3 ans pour apprendre à gêner
une entreprise.

A -ms dVfll >n> iui ii fjut a îumgc.
^iiuitiv-c et vc >K >ruO pour afin inter un
prtffirammc chargé mjû pu.sMt maint,

dcîixprcuves difficiles mais riches

.d'cnApgncment.
Aficftxrhu’.-vouh et gagne/, une

jiluccdtV'hoix parmi les grands

{tippeni l'entreprise dedemain.

Une école pour apprendre à entreprendre

Enseignement SupérieurTechnique Privé.

35, cours Xavkrr-Arnozan 33000 Bordeaux. TCI. : (56) 44.95-97.

23, rue Coitambett 75116 Paris. Tél. : (1) 503-01.66.

(Publicité)

ESSEC
ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE

Aux étixSants titulaires d'un diplôme d’ingénieur, de médecin,

de pharmacien. dT.E.P. ou d'une maîtrise (sciences, lettres, droit),

rESSEC propose une procédure d'admission qui. après les épreuves

de sélection, leur permet d'être admis directement en seconde

armée.

L’objectif est de leur donner une formation à la gestion du
plus haut niveau en dix-huit mois (rentrée fin août) ou deux ans. La

pédagogie et l’enseignement dispensés à rESSEC par un corps pro-

fessoral réputé en ont fait l’une des toutes premières écoles fran-

çaises de gestion, comparable aux meilleures institutions étran-

gères (fenseignement des affaires.

• Prochaine session pour fa rentrée 19S5 :

11-13MARS 1385

• Bat» limite do dépôt des dosoiors da candidature:
1" FÉVRIER 1385

• Documentation et dossier d'inscription :

ESSEC-Admissions, BP 105
95021 CERGY-PONTOISE. CEDEX- - Tél. (31 038-38-00

ESSEC. Etablissement d’enseignement supérieur privéreconnu par FEtal

BEGUE
BRAVO aux I.CS. !

100 reçus au C.P.E.C.F. 1984

nouveau airsus du D.E.C.S, Diplôme d'Etat

A1AZARD Catherine CORNU GuBaume JACQUES Jérôree

ANCE Gilles DAUBAGNA Sylvie JAGUIN farine

ANFRAY Frédéric

AUFFRET Valérie

BACH ELET Sylvie

BADIE tsabeée

DAUBRY François

DECAU RE Blandine

DE LA MALÈNE Patrick

DEPARIS Phffippé

DESGRANGESÉric

JAS0R Muriel

J/WEUE Thierry

JUIBN Lydie

KASTLER Pierre

BARB0T Thierry KUHN Mathieu

BAKJNEÉric D0UCHET Corinne LABATUTAnne

BARRAUD Stéphane DROZE Franck LAROQUE Thierry

BERTRAND Pascal DUWIt Stéphane IAUTRETTE Obier
,

BETTANJean EGEAJeanAlexomfae LEFEBVRE GÏÏes

BIANQUtS Roland

BICHE Véronique

POUSSE \Wéry

FRYDBERGClore

LEFEBVRE PMippe

UÛ8ET/BOU RY Line

BIGOT Otaries GAU1ER Nicolas (OISEAU Bénédicte

EUNDERMat GAUUER Danièle MAAREK Laurent

B0NELU Muriel GENTILHOMME Phîppe MACEJean-ftes

BONNET fascal GNAN0U Mariefhérèse MARQUANT Patrice

BONTOUX Patrick GU1DET Corinne MARTIN Otvier

B0RDEAU Frédéric . GUILLAUME Xavier MEUNIER Béatrice

BROSSE Sylvie

CHARO Hugues

GUIOUT Jean-Gérard NEDELECGte
GUIRAND Fabienne NJOUET Pascal

CHASSAGNE Patrick HARDI tysiane MING Stéphane

CHAUVIN Arnaud HERC0T Gérard RARO Olivier

.. CHIGNONMarc .

GECKO Catherine

HIRZH Christophe

HUMBERT Stéphane

RALTLHAC François

PBiETKAr de BORDE GadL

P1ASEK Raphaël

PINSON Froncoê

PtPETÉric

'

PlDMJONPhÈppe

QUESNEL Pascal

RAGOUILUAUX Catherine

RAIfF Nathalie

RODACH Stéphane

R00S Patrick

ROUlfT Jean-Phippe

ROUSSEAU Catherine

SOI ERNINSKi Anne

SOUI LIARDAm»
SOULE Emmanuelle

SUEU R Antoine

THOMAS Anca

TlNTUR 1ER Jean-Marc

TORELL! Philippe

VAILLANT Bruno

VECCHIEÏÏ1 babeRe

V1GNIH Corot»
VUGNON Jean-Marie

WAJNSZTEJN Stéphane

WlBtUOQfocd
WlZELftuca!

- Formation Ecole de Gestion à dominante financières, économique
etjuridique.

- Sanction des études: Diplôme I.C.S., GP.E.CF.# D.E.GS.

- Sélection sur dossier. Baccalauréat exigé.

- Statut étudiant.

- Services: Stages, logement. Placement.

- Financement: Bourses et prêts bancaires.

I.C.S. BÉGUÉ
Institut G>mmerad Supérieur Privé Reconnu per l'Etat

15, place de la République 75003 PARIS - Tél. 272.2076

+
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JUSTICE ÉDUCATION

Bataille d’avocats à l’Assemblée nationale

Le barreau de Paris reste privilégié

Le Palais-Bourbon ressemblait

plus le jeudi 29 novembre à un

congrès d'avocats qu'à une Assem-
blée d'élus du peuple qui légifèrent.

Si la République n’est plus^tout à

Tait celle des avocats. les maîtres du
barreau — et tout particulièrement

ceux de Paris - ont su garder

l'oreille du législateur. Jeudi, il leur

fallait sauver le privilège des quel-

que six mille avocats parisiens qui

ont le droit d'effectuer tous les actes

de procédure non seulement devant

le tribunal de grande instance de la

capitale, mais aussi devant ceux de

la périphérie : Bobigny, Créteil et

Nanterre.

Eu jargon judiciaire, cela s'ap-

pelle la «multipostulation». Privi-

lège, parce qu'en province chacun

ne peut postuler que devant son pro-

pre tribunal. Conséquence de la

création des trois tribunaux de ban-

lieue, ce privilège date de 1971 et il

ne devait être que provisoire. Mais,

comme souvent en France, le provi-

soire dure. et. jeudi. la majorité des

députés ont décidé de le pérenniser

au prix de quelques exceptions (nos
dernières édifions du 30 novembre).

Pour en arriver là. « que de bruits

et de fureurs ». comme Ta souligné

le rapporteur de la commission des

lois. M. Jean-Pierre Michel (PS.

Haute-Saône), un ancien magistrat.

La passion avait même gagné les

avocats de province, alors que.

comme l'a rappelé avec force
M. Robert Badinter,- ils ne sont

concernés en rien. Sauf que tout ce

qui touche à cette obligation pour un
avocat d'avoir un correspondant

quand il doit effectuer des actes de
procédure devant un autre tribunal

que le sien soulève les passions.

Combien sont-ils à vivre essentielle-

ment de cette situation?

Pour les rassurer, le garde des

sceaux a réaffirmé que le principe

de la territorialité permettait d'assu-

rer «ou mieux le fonctionnement
des tribunaux <; c'est aussi ce que
pensent les magistrats, a rappelé

M. Raymond Forai (PS, Territoire

de Belfort), président de la commis-

L’AFFAIRE DE L’HOPITAL DE POITIERS

Le professeur Mériel serait revenu

sur ses accusations

La reconstitution de l'intervention chirurgicale an terme de laquelle

Nicole Berneras a succombé, le 30 octobre, au centre hospitalier régio-

nal de Poitiers, a eu lieu le 29 novembre. Les docteurs Bakari DiaDo et

Denis Archambeau, tous deux inculpés d'assassinat, sont toujours mam-
tenus en prison, bien que le second ait vu sa demande de mise en liberté

acceptée par M. Pierre Hovaere, juge d'instruction chargé de faffaire.
La chambre d'accusation devrait statuer le 6 décembre.

De notre envoyé spécial

Poitiers. - Dans le bloc opéra-

toire du service d'ORL que dirige le

professeur Jean-Pierre Fontanel, la

reconstitution de l'intervention

chirurgicale aura, au total, duré près

de cinq heures. La docteur Dénis
Archambeau était arrivé au centre

hospitalier dans une voiture banali-

sée et, fait notable, sans menottes.

• Mon client, nous a déclaré M' Jean
Damy. a également été tris touché

par les marques de sympathie que
lui ont prodiguées à cette occasion
ses confrères ». Le docteur Diallo,

qui n'était pas présent au moment
des faits, ne participait pas à cette

reconstitution.

visant ce médecin ne puisse plus être

retenu contre lui. le geste considéré

initialement comme anormal pou-

vant être clairement expliqué et

ayant, en outre, été effectué sous les

yeux du professeur MérwL

Questions sans réponses

Trente minutes après le début de
l’intervention, le docteur Archam-
beau quitte le bloc opératoire. Que
se passe-t-il ensuite? A plusieurs

reprises, le professeur Mériel
s’absente de brefs instants. Est-il

Quelques heures auparavant.
M* Bernard Drouïneau, du barreau

de Poitiers, et Pierre Chaigne, de
Paris, défenseurs du docteur Diallo,

avaient publié un communiqué affir-

mant : -Le professeur Mériel a
admis lui-même que le décès de
Mmr Bemeron pouvait avoir d'autres

causes et qu’une inversion desflexi-
bles n’est aucunement imparable. A
ce jour, les résultats détaillés de
l’autopsie de Mmr Bemeron ne sont

pas parvenus et les circonstances de
l’opération et du décès n’ont pas été

établies avec précision (en particu-

lier le rôle et l’emploi du temps, leslier le rôle et l’emploi du temps, les

absences des uns a des autres) ».

Un mois après les faits, leur re-

constitution aura-t-elle permis
d'avancer? Rien n’est moins sûr.

Pour M» Jean Damy, cette reconsti-

tution a « confirmé toutes les décla-
rations du docteur Archambeau.
dont le comportement a été, tout au
long de iintervention, tout à fait

normal ». Il semble, en particulier,

acquis aujourd'hui que le témoi-

gnage « à charge » d’une infirmière

s’absente de brefs instants. Est-il

présent au moment précis où le pro-

fesseur Fontanel, chirurgien, achève
son acte opératoire ? Nicole Berne-
ron présente-t-elle à ce moment une
coloration anormale de la peau et

des muqueuses (cyanose) ? Si oui,

cette cyanose est-elle intense ?
D’apparition rapide? U ne semble
pas que la reconstitution ait permis
de conclure de manière formelle sur

toutes ces questions. Elles sont pour-

tant essentielles, ne serait-ce que
pour confirmer la thèse de l’assassi-

nat sur laquelle, si l'on en croit les

défenseurs du docteur Diallo, le pro-

fesseur Mériel est aujourd’hui
revenu. « Le professeur Mériel va
de contradiction en contradiction »,

assure-t-on de bonne source.

Un mots après le décès de Nicole
Bemeron, la question est,
aujourd'hui, de savoir si ces contra-

dictions sont ou non le fait d'un
homme de bonne foi. On, en
d'autres termes* si ce décès, et

l’explication qu'on en donne, sont

bien, au total, l'œuvre d'un plan
machiavélique.

JEAN-WES NAU.

EN BREF
Explosion au sidge

de personnels

tfun syndicat pénitentiaire

Une violente explosion, qui a

blessé légèrement cinq personnes, a
ravagé, jeudi 29 novembre, vers

18 heures, les locaux parisiens du
Syndicat national autonome des per-

sonnels pénitentiaires (SNAPP),
12, rue des Moulins, dans le
1*arrondissement.

Mandat d'amener

contre un des auteurs

de «Suicide,

mode d'emploi »

La nature de cette explosion n’a

.

pas encore été déterminée. L'hypo-
thèse d’un attentat, immédiatement
envisagée, sans être encore écartée,
n’est pas mise en évidence par les

premières constatations. Les enquê-
teurs n'ont pas relevé de cratère
dans le plancher. Si l’on a découvert
des traces d'un liquide inflammable
aucun débris d’engin explosif n’a été
trouvé.

La déflagration, qui a été suivie

d’an Incendie rite maîtrisé, s'est pro-
duite peu de temps après une réu-
nion du bureau du syndicat en vue
des élections professionnelles du
22 janvier prochain.

M"Nida BertoUni, juge d’ins-

truction an tribunal de Paris, vient
de délivrer un mandat d’amener
contre M. Yves Le Bonmec. co-
auteur dn livre Suicide, mode
d’emploi ». M. Le Bonmec avait été
inculpé, le 25 octobre 1983, d'homi-
cide volontaire par fourniture de
moyens et de non-assistance à per-
sonne en danger, non en tant qu’au-
teur du livre, maïs pour avoir indi-

qué par lettre à nn lecteur de
l’ouvrage qui souhaitait se donner la

mort, des précisions sollicitées sur la

manière d'y parvenir.

Depuis .son inculpation, M. Le
Bonmec, avait été convoqué à plu-
sieurs reprises par le magistral ins-
tructeur pour être entendu. 11 ne
s’était jamais présenté.

Dans un communiqué, les auteurs
du livre et leur éditeur, M. Alain
Moreau, estiment qu'il s’agit d'une
« ultime manœuvre pour criminali-
ser leur démarche ».

Si nne partie de la droite se dit sa-

tisfaite de ce compromis, les soda-
listes ne cachèrent pas leurs réti-

cences. M. François Ma&sot (PS,
Alpes-de-Hante-Provence), mais
avocat à Paris, aurait préféré le pro-

jet non amendé ; qui peut lui repro-

cher de vouloir à Paris un barreau

fort et dynamique? A l’inverse,

M"* Paulette Nevoux (PS, Val-

de-Marne) et M. René Rouquet
(PS, Val-de-Marne) regrettèrent

qu'on ne mette pas fin à l'exception

parisienne ; qui peut leur reprocher

de craindre le désert judiciaire dans
les banlieues et de souhaiter que les

avocats soient près de leurs clients ?

Mais les uns et ks autres parient-ils

des mêmes avocats ?

Le prqjet fut voté par 379 voix

contre S9. Les communistes ne pri-

rent pas part au vote; M. Valéry

Giscard d’Estaing s'abstint, comme
à chaque fois qu'il n’y a pas accord
entre les deux groupes de l'opposi-

tion ; le RPR vota contre, sauf 28
des siens, essentiellement parisiens ;

l’UDF pour, sauf ses deux députés
de banlieue ; le PS fut unanime dans
le vote pour; chez lui, 3 faut être

discipliné.

• Le barreau de Poitiers soli-

daire du tribunal de commerce. —
Une soixantaine d'avocats du bar-

reau de Poitiers & l’appel de leur or-

dre, ont exprimé, jeudi 29 novem-
bre. par une manifestation
silencieuse au Palais de justice de la

ville, leur solidarité avec les treize

magistrats du tribunal de commerce
qui ont donné leur démission (le

Monde du 29 novembre). Cet émoi
est la conséquence de l'agression

dont avait été victime au tribunal, le

19 novembre, un syndic de la ville,

M' Michel Bérautt, grièvement
blessé par un commerçant mécon-
tent.
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Les dispositions gouvernementales sur l’école privée

sont critiquées par le rapporteur du Sénat

sien des lois et avocat à Belfort, qui
a toutefois reconnu que c'était un
principe « quelque peu archaïque •

et qu’il faudrait donc avoir « usJour
ou l’autre un débat » sur ce sujet,

mais que • le moment n’était pas
venu ». Ce n’est pas ce que pense
M. Alain Madelin (UDF, Ille-

et-Vdaine), lui ausa avocat.

a proposé que soit mis fin au
principe de territorialité le 1" jan-

vier 1988 ; mais 3 fut le seul à voter

son amendement.

Le rapporteur de la commission
des affaires culturelles du Sénat
pour le projet de loi « modifiant et

complétant la loi du 22 juillet 1983
et portant diverses dispositions rela-

tives aux rapports entre l’Etat et les

collectivités territoriales ». M. Paul
Séramy (Un. cent. Seine-
et-Marne) , a décidé de consacrer un
tome de son rapport au seul arti-

cle 15 du projet qui concerne rensei-

gnement prive et qui, cstime-t-îl, est

rattaché • de manière complètement

Car. pour une telle affaire, les cli-

vages traversent tous les groupes.
Seul le PC parle d’une seule voix :

oui. dit M. Louis Odru (PC, Seine-

Saint-Denis), il faudra supprimer la

territorialité; mais, pour l’heure, il

ne faut pas freiner le développement
des barreaux de la périphérie pari-

sienne, qui permettent aux avocats
d’être près des justiciables qui en
ont le plus besoin.

Le gouvernement avait, en effet,

proposé le maintien pur et simple du
système provisoire actuel. Mais
M. Badinter, dont chacun sait qu’il

aurait préféré une autre solution, et

particulièrement une entente entre

les quatre barreaux concernés, le dé-

fendit avec nne passivité qui lui est

peu coutumière ; au point que
M. Pierre-Charles Krieg (RPR,
Paris), toujours nn avocat, lui dé-

clare • amicalement » qu’il semblait
« être commis d’office ». La com-
mission des lois, après avoir tenté

vainement de trouver un accord, fit

adopter un amendement Cet amen-
dement prévoit qu'un avocat pari-

sien ne pourra pas postuler pour un
confrère de province devant un tri-

bunal de province et qu’il devra pas-

ser par un avocat de banlieue pour
les affaires de saisies immobilières

régies par les articles 673 et suivant

de l'ancien code de procédure civile.

ainsi que dans les procédures de par-

tage et de licitation régies par les ar-

ticles 970 et suivants. De même,
l'aide judiciaire sera réservée aux !

avocats du tribunaL

rattaché • de manière complètement
artificielle » au texte.

Considérant que le gouvernement
chercherait à dissimuler la portée

des nouvelles propositions qu'il a
faites après le retrait du « projet Sa-
vary -, M- Séramy constate qu’une
partie des mesures « se trouve noyée
au milieu d’un texte relatifà la dé-
centralisation de l'enseignement pu-
blie. qui en perd toute homogé-
néité » et que l'autre Figure dans le

projet de budget pour 1985. U craint

que « celte présentation baroque ne
corresponde à la volonté d’empê-
cher tout débat sérieux ».

Dans ce deuxième tome de sou
rapport, destiné à éviter « tout esca-
motage -, M. Séramy note que le

nouveau projet de MM. Pierre Jase
et Jean-Pierre Chevènement. • pour
être moins dangereux » que celui de
M. Alain Savary, « n’en contient pas

moins nombre de dispositions in-

quiétantes -. son application aurait

pour conséquence « de diminuer les

garanties dora bénéficie la libertéde
7"enseignement. de rendre beaucoup
plus difficile la conclusion de nou-
veaux contrats ta même de placer

artificiellement certains établisse-

ments dans une situation matérielle

difficile ». A ces critiques s’ajoute

celle, selon k rapporteur, de pouvoir
« créer ou réveiller des confiais dans
un domaine où l’apaisement devrait

êtrerecherché».

ment, et que chaque type d’établis-

sement soit à même de remplir effi-
cacement son rôle et de répondre à
sa vocationpropre ».

.

Ainsi M. Séramy n’est pas favora-

ble au retour brutal à ht loi Debré et

M. Séramy justifie ks amende-
ments (qu'il proposera. Iras de la re-

prise de l'examen du texte en séance
publique à partir du 10 décembre et

qui ont été approuvés par ks seuls

commissaires de la majorité sénato-

riale) par k fait que k projet • tend
à limiter dans lesfaits — en tesoei-

gnant la possibilitépour lés établis-

sements privés de répondre le cas
échéant au - besoin scolaire- — le

droit desfamilles à choisir un type
d’établissement plutôt qu’un au-
tre ». Hostile à cette » régression ».

M. Séramy affirme toutefois ne pas
vouloir prendre parti en faveur de
tel ou tel type d'établissement : 0.

faut, écrit-il, que k choix des fa-

milles, m quelles que soient leurs

ressources, puisse s’exercer libre-

de la loi Guermeur, qui contenait

notamment le principe du •carac-
tère propre • de l’établissement
privé et la sommation des maîtres
< sur proposition - dn chef d'éta-

blissement. Il juge que la notion de
• besoin scolaire reconnu » ne sera

pins respectée, dès Ion que la com-
mune est signataire des contrats
d’association pour ks créations nou-
velles. Ainsi souhaite-t-il que la com-
mune ne sc prononce que sur la réa-

lité da « besoin scolaire » et non sur
l'opportunité d’une création. Pour la

contribution financière des. com-
munes dont ks enfants sont scola-

risés dans une antre commune, le

rapporteur admet que k réprésen-
tant de l’Etat, en cas de désaccord,

fixe cette contribution ;
mah y rend

cette contribution * facultative »

pour la commune non-siège de l'éta-

blissement, si cette dermère offre k
même genre d'éducation et dispose

de capacités suffisantes d’aocuriL

ANNE CHAUSSEBOURG.

SPORTS

LES PROJETS DE M. ALAIN CALMAT

L’aménagement des rythmes scolaires

commencera dans le premier degré dès la fin de l’année

Temps mieux négocié pour le

sport, structures adaptées et perfor-

mantes, moyens plus importants et

mieux utilisés, tels sont les trois axes
définis par M. Alain Calmai, minis-

tre délégué à la jeunesse et aux
sports, pour une politique sportive

qu'3 a qualifiée d’« ambitieuse • àqu'D a qualifiée d’« ambitieuse * à
l’occasion de sa première conférence
de presse officielle réunie le

29 novembre i l’Institut national du
sport et de l'éducation physique
(INSEP), lors d'un colloque sur le

sport de haut niveau.

Après avoir consacré les quatre
première mois de sa charge i la

réflexion, k ministre, qui entend
prolonger la politique engagée par
son prédécesseur, M"* Edwige
Avice, avec la kn sur k sport du
16 juillet 1984 et les quatre cents
conventions pourks athlètesde haut
niveau, a aussi défini des - actions
nouvelles » pour permettre & chacun
de - s’adonner aux activités physi-
ques et sportives - et & l'élite de
« représenter dignement » la France
dans les compétitions. Dans le

détail, les trois axes de Faction de
M. Calma t sont ks suivants :

• L’organisation du temps. - D
s’agit notamment de l’améiuigement
des rythmes scolaires pour les

jeunes. « Chaquefois que les condi-
tions locales le permettent ». des
Formules d’aménagement du temps
scolaire, dans le premier degré, doi-

vent être mises en place i 1a fin de
l'année, en liaison avec k ministre

de l'éducation nationale « pourfaire
naître une véritable mentalité spor-
tive dans notre pays ». Le contenu
détaillé du projet pourrait être établi
avant la fin de l’année. En ce qui
concerne le second degré, M. Câl-
inât a jugé la réalisation de ces amé-
nagements « prématurée ».

Dans ks sections sports-études, on
ira plus loin • en tenant mieux
compte, pour l’aménagement des
études, dès contingences de l’entrai-

l'athlétisme et à Chaznonix pour ks
sports d'hiver. Les centres d’entraî-

nement régionaux devraient, de leur

côté, doubler leurs effectifs dld à
1988, et des assises nationales de la

médecine du sport devraient être

organisées au cours du premier
semestre 1985 afin d'apporter -la

cohésion qui fait défaut - dans ce

domaine.

• L’accroissement des moyens. —
Le ministre, veut conclure des
accords entre l'Etat et ks fédéra-

tions sur la base de plans quadrien-
naux réalistes portant, notamment,
sur la préparation olympique- avec
des objectifs révisés, chaque année.

'La mise en place du nouveau corps

de professeurs de sport comblera,

quant à elle, «un retard historique

en donnant au sport français de

véritables • ingénieurs - dans cha-
que spécialité ». Enfin, le nombre
des conventions pour athlètes de
haut niveau doublera d'ici à 1988
pour concerner quelque huit cents
personnes.

Les ressources financières pour
mettre en oeuvre ces objectif* vien-

dront du Loto sportif dont les dispo-
sitions seront rendues publiques
avant la fin de Tannée.

• Selon -un sondage réalisé par
Louis Harris, le 22 octobre, auprès
de huit cents personnes pourk Pari-
sien libéré, 65 % des personnes inter-

rogées sont favorables à un arrêt des
cours à~ 15 h 30 pour permettre la

pratique sportive. Les jeunes de dix-
huit à vingt-quatre ans y sont favora-
bles à 80 %.

PMU contre Loto
Le Loto sportif, dont le gou-

vernement a adopté le principe

pour e apporter eu sport français

des ressources supplémentaires
au bénéfice des actions nou-
velles », sera « un jeu simple et

attrayant qui contribuera à la

promotion da Tensemble des
sports», a rappelé M. Alain Cal-

mat, ministre délégué i la jeu-

nesse et aux sports, suycoure da
sa première conférence de'

Adultes et personnes âgées béné-
ficieront, d'autre part, de disposi-

tions adaptées à leurs problèmes,
telles qu'un meilleur accueil sur ks
stades et dans les piscines et une for-

mation de moniteurs spécialisés
pour le troisième âge.

Les modafités de ces paris ne
seront pas rendues publiques
avant la fin de l'année. Pourtant,

les consultations ont été -menées
è bien et un aooord semblait

s’être dégagé sur un modèle da
grille où les paris sportifs
auraient été doublés per une
grille classique de Loto. eLa
Société d'encouragement de la

race chevatine qui dirige le PMU
a fait de nouvelles offres pour
gérer le Jeu. Nous sommes en
tram de les étudier», a révélé
M. Caknat.

Le PMU, qui traverse une
période difficite, offrirait notam-
ment ses services pour la gestion
du jeu à des conditions beaucoup

plus intéressantes que le Loto
national. --

Du coup, b part revenant au
Trésor sur le montant des jeux
pourrait être plus élevée. Le
ministère de l’économie, des
finances et du budget a donc
demandé qu’on y regarde è deux
fois avant de confier le Loto
sportif à b société présidée par

Michel Caste, qu a été b
principal promoteur de l’idée.

Le Loto sportif servka^t-ê è
renflouer b PMll — quia naguère
combattu

(

bs concoure de pro-
nostics - en même temps qu'il

apportera des ressources nou-
velles indispensables au sport
français ? La réponse sera don-
née prochainement. Mais, d'ores
et déjà, M. CaJmat s’est appliqué
è lever les réticences à l’égard
des tricheries que pourraient
engendrer de tête paris sur des
championnats de football, de
rugby, voire de basket-ball : e La
gestion des fonds recueillis sera
paritaire, et un comité de Téthi-
quesera placé sous ma prési-
dence pour veHler A la régularité
du jeu et des compétithm-
supports. »

• L’amélioration des structures.
- Il s’agit d’abord de généraliser les

centres d’entraînement nationaux
sur k modèle de l'INSEP pour les

disciplines démunies. Trois centres

serrait créés en 1985, â Montry pour
le cyclisme, à Pointe-à-Pitre pour

AUTOMOBILISME

Vatanen impose la Pengeot 205 Turbo 16
au Rallye de Grande-Bretagne

• TENNIS : Internationaux
d’Australie. — Le Français Guy
Forget s'est qualifié pour k troi-
sième tour des championnats inter-
nationnanx d’Australie, vendredi
30 novembre, en battant l'Indien
Vljay Amritraj {tête de série
numéro 15) 6-3, 6-1, 7-6. Exempt au
premier tour, Tarik BenhabOès a
passé k deuxième tour en battant
TAllemand de FOuest Hans Dieter
Bentei 5-7, 4-6, 6-4, 6-3. Après Pas-
cale Paradis,'Sophie Amiach s'est
également qualifiée pour le troi-
sième tour du tournoi féminin en éli-
minant la Sod-Africaine Beverly
Mould 6-3, 7-5.

En dépit d'un tonneau au cours de
-la nuit précédant l'arrivée et d'un
arbre de transmission brisé dans les

dernières spéciales, k Finlandais Ari
Vatanen a remporté, le 29 novem-
bre, le rallye de Grande-Bretagne,
dernière épreuve du Championnat
du monde 1984.

^Depuis le rallye de Cflte-dTvoire.
k titre était attribué au Suédois
Bkxnqvist, mais la supériorité de. la

'

Peugeot 205 Turbo 16 du Finlandais
est telle qu’elk est d'ores et déjà la
grande favorite du Championnat
1985 : en cinq sorties, depuis le Tour
de Corse, c'est en effet la troisième
victoire consécutive dé Vatanen,

après la Finlande (Mille Lacs) et

lTtalie (San Remo).
Sans les ennuis des dernières

heures de course, le Finlandais
aurait laissé k deuxième, Hannu
Mikkola (Audi Quattro), à plu-
sieurs minutes : Eklund (Toyota) et

Micbèk Mouton (Audi Quattro),
respectivement troisième et qua-
trième, sont à plus de 14 minuies.
Face à cette, percée de Peugeot,
Audi cherche encore la réplique,

mais Lancia pourrait être opération-
nel dans ta seconde partie du Cham-
pionnat. 1985, avec son nouveau
modèle «038» h. quatre roues
motrices.
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CINEMA
«FLEURS DE PAPIER*, de Guru Dutt

Splendeur du mélodrame indien
Un vieMard aux cheveux blancs

retourne une dernière fois sur le Beu
d'antique» exploits: le studio de
cinenia où 3 connut la gloire. Lee
lumières s'allument, techniciens,
acteurs s'affairent. Suresh Smha
(Guru Dutt), metteur en scène,
s'apprêta à tournée. Au fa de la nar-
ration. vie privée et vie publique se
rejoignent an uie confession qui se
veut à la fois un portrait grandeur
nature de rartiste glorieux puis déchu
te un témoignage sur un métier, le

cinéma, et le cinéma hincS en psrticu-
fier, le grand cinéma commercial.

Guru Dutt, metteur en scène mort
en 1964. avait trente quatre ans
quand, en 1959, 3 acheva Hauts de
papier. Deux ans plus tôt, Pysasa {la

Soft, que nous verrons début 1985,
lui avait valu la gloire. H.cormaisait
parfaitement te cinéma américain, er
d'abord Hitchcock. Il visita Londres à
plusieurs reprises et manqua de peu
de tourner une vie cTOmar Khayyam
avec le célèbre opérateur anglais
Jack CacdffF. Le projet échoua, mais
fleure de papier, espérait-il, consa-
crerait sa jeune gloire. Le pubfie
indien, aussi passionnel dans ses
admirations que. dans ses refus, te

rejeta. Dépité, trahi, le cinéaste
continuera à travailler comme pro-
ducteur et comme acteur, mais ne
réalisera plus un seul fibn.

Dessfiurespruiionîtoffes

Dans le monde hautement imper-
sonnel de l'ancien cinéma indien,

Guru Dutt. a voulu faire oeuvre
d'auteur tout en respectant les

canons de l'industrie. Il suit le chemin
contraire de Satyajh Ray qui. en
1956, jeu» débutent, -avait connu ta

gloire internationale avec PapierPen-
chas. ignoré dans son pays. L'exem-
ple de Ray obsédait Guru Dutt qui

n'en continua pas moins de lutter i
l'intérieur du système en place.

Fleurs de papier prendra rétrospecti-

vement, après sa mort, des allures

prémorétoirae. Guru Dutt comme ta

Suresh Sinha du fibn, a vu sa vie pri-

vée ruinée. Dans ta réalité comme
dans ta fiction, Waheeda Bahman.
rinterprète de Shanti, la jetais incon-

nue rencontrée per Suresh un soir de
pluie dans un parc, est le deus ex
macfwie par qui le rbame se noue.

Ce fibn est un peu le Sunset bou-
levard da rHollywood indien, moins
cynique, vécu du côté de celui qti

s'est laissé prendre au mirage des
«fleurs de papiers, à ce monde da
l'artifice et du faux-semblant. La
musique te le chant y tiennent une
place considérable. Le Cinémascope,
utffisé pour te première fois en bide,

six mis après la-Tunique, mais en noir

te blanc, ajoute au mythe: Guru
Dutt-Suresh Smha vit et meurt par le

cinéma. Le magicien est pris à son
propre piège.

Pyaasa dépasse tafiniment Fleurs

de papier, c'est le fibn fou où- tes

conventions du genre, poussées à
Tabsurde, crèvent l'écran, où ta pas-
sion se joue de part te d'autre de la

tofe blanche. Mais Fleurs de papier

;

quelques années avant Huit te demi
de Fellini, nous livra ta confession
d'un enfant du siècle indien, débal-

lant tout rabsurde de l'art populaire

par excellence que fut longtemps,
tant à Bombay qu'à Hollywood, le

cinéma.

LOUIS MARCORELLES.

Voir les films nouveau.

irk Deux plaquettes ont été consa-
crées à Otrni Dutt, l'une en anglais, de
ta National film archive of India, en
1973, feutre française, en 1975 (collec-

tion FAvant-scène), due i Henri M2c-
OOllCL

EXPOSITIONS

Edgar Degas au Centre du Marais
(Suite de ta première page)

Seul le bronze est ici admis : le
bronze-femme et le bronze-cheval.

s’agitant en tous sens, mus par uns
continuefle -torsion, comme si le

point commun, l'axe, était la han-
che du premier et tas rems du
second. Ceta pour la plus grande
globe de te gymnastique. Et pour
rémotion 7 Le mouvement capté
dans ses formes inachevées, entra
deux instants, moments de désé-
quilibre et presque de cbsgrèce où
s'engagent pourtant toute la grâce

et ta fragilité d'un corps, femme ou
bien cheval.

Les peintures, les dessins, les

pastels, tas gravures, forment te

troisième et dernier volet de l'expo-

sition. Evidemment très, trop, frag-

mentaire. Quota tableaux pouvaient

venir des quatre coins du monde,

compte tenu des tarifs d'assu-
rance ?

Malgré tout, fe Mueéo des beaux-

arts de Buenos-Aires a prêté un por-

eoton è ta Nouvette-Orféans (musée

(ta Pau). Quelques prêts généreux

de particuliers, quelques autres do
galeries.

Il y a sans conteste un grand
plaisir è voir tous cas Degas, mais il

THEATRE

« TORIL » de Jacques Guimet

Le Tzigane et l’entrepreneur
Le toril est une enceàale tonte

proche de raiène oi le taureau est

détenu avant ta course.

tar actes successifs, la courra
conduit le taureau à la mke à mort.
Le toril n’est que fantichambre de
l'exécution descs hôtea.
Le taureau qu’évtfpic Jacques

Guimet dans sa nouvelle pièce.

Toril, n’est pas vivant ni sur le point
d’être poignardé: c’est tantôt une
figure d’autrefois peinte par des
gitans sur ta paroi d’un abn, tantôt

une sorte de masque de nuuotaure
d’une cérémonie.

H est exact que dans des cham-
bres retirées de telles ou telles

raines, ou dans des arrières de
grottes, les Tziganes de passage ont
laissé des traces de fresques ou bien
des représentations gravées an cou-
teau (la grande nef gravée dans un
recoin da château de Loonnarm,
autrefois à l’état de mine, est
comme des hnfaitsiits du J -phfon,
par exempta).

Une constante de récriture dra-
matique de Jacques Guimet est de

confronter des faits bruts réels, des
paroles toutes entes vivantes, à une
substance de fable, le cotte rempor-
tant presque, en crudité, en vérité,

sur rmfonnation terre à terre.

Le Vélodrome d’hiver, à Parta,

sons l'occupation allemande, les

stades de Pinochet aujourd’hui, ver-

sions humaines géantes du tard, ne
pasrant-ils pas les limites du croya-

bles ? Dans un autre ordre de faits,

ta «Français moyen», si tant est

qu'il existe encore, nese fait pas one
représenteüoa juste dit degré d'hor-

reur des «antres» de di»me« de
milliers de sous-prolétaires qui, à
iimi pas ilft appartements du cen-

tre ville, luttent dans le noir complet
contre ta froid et la faim.

Bon an mal an, tas Tziganes ont
été l'objet de persécutions. La pièce

de Jacques Guimet met en jeu des

Tziganes qui se terrent dans les

décombres d’un bâtiment, sur les

hauteurs dépeuplées'd’une agglomé-
ration, cependant qu’une cité neuve
mène sa vie eu contrebas. Une entre-

prise de rénovation de cette zone
cherche à obtenir leur départ.

Les échanges entre rentrepreoeor
et le Tzigane ont lieu sons les

espèces d'un dialogue où ta bruta-

lité, ta grossièreté, ne font qu’nne
seule parole avec une très étrange
poésie surnaturelle, aurifiée, comme
cuite an sotafl. On dirait qu’une poé-

tique de maléfices incantatoires, très

proche (Tune bagarre au couteau,

«piège» des trivialités immédiates
de fans divers, et les «révèle».

. Alain Chamboo, qui est -depuis

une dizaine d’années décorateur de
théâtre, réalise id sa première mise
en scène : 0 s’est employé essentiel-

lement à dynamiser et à isoler sous

un jour implacable le tournoi <Tins-

tincts, de violences et de figures

cérémonielles arbitré par Jacques
Guimet Chamboo a été assisté par
Nathalie Holt. Karin Romer,
Francis Arnaud et Dominique Bony
interprètent Toril.

MICHEL COURNOT.
* Théâtre EuaKn, 21 heures.

trait de Diego Martefi (une autre

version se trouve à Edimbourg),

tableau qui n'était pas revenu en
Eraope depuis 1937. Une autre

peinture a pu venir d'Oslo (le

remme au petit chien). Des pastels

ou des dessins sont également
arrivés de Rotterdam, Berne, Lon-

dres, Stuttgart et WuppertaL

La France est restée tfiscrète : ta

Bal à la cour de Prusse (musée de
Strasbourg) et surtout le Bureau de

est an revanche impossible de tirer

la moindre conclusion d'une série si

partieHe, et trop dépourvue de ces
ouvres majeures qui sont è la fois

l'explication et le mystère du génie

d'un artiste.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

it Centre cuhnrd du Marais, 20, roc

des Francs-Bourgeois, 75003 Puis.
Jusqu'au 27 janvier. Tous tes jours, de
10 à 19 heures,ta. : 272-73-52.

Polichinelle àCbaiîM
« L'homme guf ne dorme pas de

coupe de bâton n'est pas un homme. •

Ainsi pariait Polichinelle : celui de
Duranty (1831-1800), ami de Baude-

laire et de_ Deumier, qui du Pulci-

nella napolitain fit la marionnette la

(dus virulente qu’on ait jamais vue
dans un castelet français. Daniel

Soulier — qui fut l’Arlequin du
Prince travesti de Vite* — rient de.

ressusciter Polichinelle à Pia illât à
travers les décors et tes marionnettes
de Karma Chér&s, qui sont déjà à eux
seuls de vrais ehels-d’teuyre de fraî-

cheur nostalgique. Puni les mani-
pulateurs, Alain Recoins anime le

héros boasu de la belle anergie qui
conviens.

Les textes sont d’une eSRcstàté

dans le dialogue tout è fait éton-

nante. Daniel Soulier en a
.
choisi

quatre qui fonctionnent eyemhle
comme les actes «Tune cragédiegrin-

çance : l'éducation de Pierrot, fils du
financier Cassandre, Polichinelle

dans son umntxra^fo^nant d’être re-

tiré du monde, Polichinelle chevalier

d'industrie. Polichinelle aux enfers,

trompant h mort, défiant le diable

de son rire éclatant. On reste

confondu de tant d’innocence dans
nmmoralteme : nos confbnnisines

sont plus récents’ que nous ne l'au-

rïonscru. La rie est là, dans sa poésie

cruelle : ainsi' quand -Polichinelle

abandonné de mus supplie en. vain,

on Pierrot ingrat qm s'éloigne im-
passible en poussant sa charrette

dans le brouillard. Image sublime,

parmi tant d'autres, de ce spectacle

qui ne procède en rien d'unie démar-
che archéologique, mais qui nous
restitue, généreusement, ans richesse

qui nousmanquait.

BERNARD RAFFALLL
22 décembre, mati-

i sauf le imfi; ratmifl
du théâtre de

enxafs î 595-
MôOl

Caroline Mareadé

an Havre

C’est CaroJynCarlaon au tesnp6 où
e(|e dirigeait legroupe de recherches

de POp&a de Paris, qui rêvâa le ca-

ractère primteautier et les dons dlm-
de Caroline Mareadé.

jeunes’filles en mal d'existence (Tew-
dre est la niàt)^- mais aile aime
aussi se réfugier dans les souvenirs

d’enfance quelle évoque joliment

dans un climat è ta Fiugerald (A la

mémoire de mafillechêne)

.

Implantée an Havre, avec' une
compagnie de huit danseurs, elle va
devoir amener un public nouveau è

là danse: Mais sa récente création.

Deuxième légende, ne répond pas
exactement è cet objectif.

Montée sur 1e vaste plateau de la

Maison de ta culture, elle feuillette

tond «je manques d’opéra rappellent

Rcinhilde Hoffmann ou Maguy Ma-
rin mais sans leur Force agressive.

' Faute d’un desrin chorégraphique, le

spectacle n'estqu’un beau monument
vida.

MARCELLE MICHEL. :

Foire de Tort

utnel à Zurich

Les foires de l’art contemporain se

succèdent mais ne se ressemblentpas
forcément. Forum, celle de Zurich,

née cette année, a par «temple la par-

ticularité de réunir presque exclusi-

vement des galeries engagées dans ta

promotion des tendances les plus

nouvelles de l'art actuel. Autrement
dit ce n'était pas là qu’il fallait aller

dénicher des Picasso, des Léger,

semé dans plus de cinq stands, est un
des poulains de ta galerie Rûchofber-
ger, l'une des deux galeries zuri-

choises de ta foire.

Les Suisses en général ont boudé
Forum, y voyant une opération mon-
tée contre la grande Foire de Bâle. Si

les Zurichois ne sont pas venus, ils

ont en revanche organisé durant le

week-end deux journées • portes ou-
vertes • dans leur galerie.

Mais la .nouvelle foire de Zurich
lancée par M. BolfLamhrigser et une
société d'actionnaires, semble avoir
tout de même fait un assez bon début

se maintenir, avec ou sans les

GENEVIEVE BREERETTE.

Fantômes romantiques

Moins provocant que Ace Marie de
Jacques Richard, Un amour interdit,

premier long métrage de Jean-Pierre
Douguac, est mut aussi insolite dans
te f»né»n« d’anteur fiançais de cette

quill

ooen

* /Mutai
il?h 30

Grand15 ta

..me chorégraphe à son tour

celle-ci a tenté réchapper à son em-

ploi de poupée mécanique et sautil-

lante et de donner une image plus

vraie d’elle-meme.

Femme-enfant, sensible et roman-

tique, Caroline Mareadé possède l'art

de camper des personnages drôles et

touchants, très humains : des

« paumés • (les Petits Gros), des

marginaux (Pierre Robert), des

Sur le thème do l'an des an-

nées 80, voire des tendantes des an-

nées 90 (qui fut aussi te propos de
«tables rondes» assez confuses, cm
peut l'imaginer). 60gateries étaient

au rendez-vous, du 22 an 27 novem-
bre dans les haltes de Zospo- Dix

écrient new-yorkaises, dont trois de
East Village, te nouveau rentre du
^UHHlATfR de Tort actuel où sont

Ianoés et font fureur les gnffitistes.

A ce fort contingent américain qui

apporterait une bonne dose d’images

crues, farfelues, électriques, tirées

des médias, il fallait ajouter autant
Q

de «leries allemande» permettant U dation, si

conTroncation des plus jeunes néo- rêne parfi

expressionnistes aux peintures char- fasciné pi

gras» de pâtes orageuses- Hors de cette

airerasnve, point ou peu de estoc,

mai» quelques pensées italiennes

(avec la Transavant-garde et ta»

taux» d'Arte pavera), et fran-

çaises, ratissant plus large (Garouste

chez Durand Dessert; Pincentin. ga-

lerie de France: Vtallat, J. Mrtchril,

Buraglio, galerie Fournier; Saytour,

Lévèqoe, galerie Eric Fabre; Alhe-

roia. Le Gac, mais aussi Baselitt er

Jean Michel Baaquiat chez Tew-
ptao.)

Jean-Michel B&squiat, la jeune ve-

dette de la mène new-yorkaise, pri-

Huit ans après la Murno» d'O
d’Éric Rohmer, Douguac a filmé une
nouvelle d'Hemrich von Klrist, VEn-

.

font trouai, « il s’est appliqué à ce

que Ton évite la comparaison. Han-
dicap : les dialogues écrits par lui

soonetefoax.

Plus heureuse est ta transposition

esthétique ? Entre une certaine réa-

lité sociale, des rêves, des fantasmes,
JVwignar a modelé ses propres vi-

sions, utilisé des décors et des archi-
tectures baroques dTtalie, m£lé le ri-

tuel des pratiques chrétiennes aux
passions étrangea. L'histoire, emmê-
lée par des retours en arrière, baigne
iIùth un flimar de mOTt, dtalOUT ob*
seinrionnrl, de haine, de vengeance.

Les situations de mélodrame — et

il y en a! - virent an fantastique
avec, en particulier, 1e thème du dou-
ble : un enfant d'adoption remplace
l'enfant légitime, emporté par la

peste, ta jeune homme Nicole deve-

nant sosie du Colino disparu dont Je

souvenir hante ta femme qu’ü sauva

d’un ineeadta:

Si la lenteur du rythme narratif

exige un «» **»in temps d'accommo-
datwn, si ta distribution hétéroclite

où, on est, tout de même,.
par rea fantômes romanti-

ques qu'incarnent Fernando Rey, Sa-
vçric Marconi et, surtout, Brigitte

Fosaey, blonde Elvire d'entre

JACQUES SICUEJL

* Voir les esduôvités.

Ch « Othello »

An nom d’une certaine culture, à
moins que ce ne soit au nom d'une

certaine philosophie thâtrale, voici

Othello transformé en vieille femme
coiffée d’un fichu jaune, temblotante

et transpirante. Othello, un. clown
vAlant, bavant, hurlant, le visage

crispé sur d'indicibles horreurs, par-

venant à peinr-à articuler les phrases

de l'amour, la guerre, l'orgueil crue

lui a destiné Shakespeare. Otbeflo-

ver-de-terre, laissant sur 1e sed des

lanières de peau, des bouts de coeur,

des parcelle* de raison.

Voici également lago. imperturba-
ble. tes mains dans les poches, trau-

lle comme Baptiste, ayant aban-

né sa puissance et sa fascination

pour une intelligence revancharde.
Voici encore Desdémone (Odile
Roire). secouée de fous rires hystéri-

ques. Et Caasio (Christian Benedetti),

casqué et botté, fort élégant dans son
manteau de drap épais, bleu nuit.

Emilia (Emmanuelle Crangé) en
tailleur. Et 1e héraut dont tes oreilles

sont coincées dans un bonnet qui

évoque les aventures de ('Aérospa-

tiale, s'abritant des embruns médi-
terranéens derrière un parapluie

noir de PDG.
Othello au Théâtre de l'Est Pari-

sien tend è prouver qu'un acteur de
qualité n’est pas forcement ma met-
teur en scène de talent. Si Christian

Colin sait s'entourer - François Cla-

vier et André Wilms sont deux excel-

lents comédiens, — sa mise en scène
est une suite d'élucubrations sophis-

tiquées, choquantes pour des imagi-

nations plus conventionnelles, et

nullement convaincantes.
_
Ainsi,

cette multiplication des lits sur
seine, symbole de relui de Desdé-

nooe. Lit maudit dans lequel elle

connaîtra la mort plutAt que
l'amour. Mais Christian Colin a
d'indéniables qualités de peintre. Il a
une façon de regrouper ses comé-
diens, de les éclairer, qui évoque ces

tableaux, d'ombres et de lumières,

merveilles da XVUr siècle.

CAROLINE DE BARONCELLL
* Théâtre de I*Est Parisien, à

20 h 30.

Motus,

an groupe qui bouge

C'est sans doute 2 son séjour au
Centre de danse contemporaine
d'Angers, an temps de Nzhetaî» que
Manuèle Robert doit son goût d'une

recherche gestuelle poussée dans tous

les sens et à propos de tout. L'inspi-

ration de ses ballets y gagne une
grande diversité.

Un style Motus cependant se

dégage. U tient à l'originalité du
groupe, cinq filles remuantes et un
peu chaburruses, unies par une
même approche du mouvement, une
même forme d'humour.

Peau d’échappement, créé au Théâ-
tre Déjazet, est pas unr réussie a

l'on ne voit pas comment Motus
pourrait rattraper cette pièce. Inté-

ressante par son sujet — 1e condition -

nemenr urbain — elle est décevante

par son traitement superficiel et sim-
plet qui assimile les stress et tes

angoisses des citadins h une sorte de

psychodrame agrémenté de chutes

Brutales et d'on jeu symbolique de
colin-maillard. La musique de Ptaz-

zola suggère des vertiges que la cho-

régraphie n'atteint pas.

Heureusement, D y a Viol die nuit,

irrésistible lâcher de sorcières

emperruquées, girouettes folles pous-

sées par des vents contraires, secouées

de tressaillements spasmodiques,
et doublées en fond de scène par cinq
mignonnes sorcières en herbe. Sans
compter le malicieux clin d'ceil à
Carions Hikeda et autres danseuses
Butta

M.M. •

* Théâtre Déjazet, 1 18 h 30,

jusqu'au 1 1 décembre, 1e 2 décembre
âishaa

M. Lang et les industries

des « biens immatériels »

M- Jack Lang, ministre délégué à
la culture, s'est rendu jeudi
29 novembre, à l'École des Hautes
Etudes Commerciales (HEC), h Jouy-

en-Josas (Yvelines) où avaient lieu

des rencontres sur * L’âtcesiissement

culturel : une nouvelles stratégie pour
t'entreprise ». Il y a rappelé tiropor-

aoce que devraient avoir, selon lui,

tes industries culturelles, è propos

desquelles il a utilisé ta formule de
« industries des biens immatériels »,

pour souligner que, au cours des trois

dernières années, elles avaient au
pire la stabilité mais souvent une
croissancede 1S%i 20 %.

Il a cité notamment les résultats

d'une enquête réalisée en 1982 et

1983 dans l'État de New-York, et

dans le New-Jersey, aux États-Unis,

et qui momie l'importance économi-

que prise par les activités cultu-

relles : plus de deux milliards de dol-

lars de chiffre d'affaires pour un
territoire de 52 millions d'habitants,

soit une population è peu près équi-

valente à relie de 1a France.

M. Lang est revenu sur ta question

du mécénat d'entreprise et sur les

mesures que ta gouvernement envi-

sage en faveur de ce système. Ainsi ta

passage de un à deux pour mille des

déductions fiscales accordées aux
entreprises pour ta soutien qu'citas

peuvent apporter non seulement aux
association»' reconnues d'utilité

publique, mais également h des opé-

rations qui bénéficieront d'un
» agrément spécial ». Cette mesure
doit être discutée fe l’occasion de la loi

de finances pour 1985. La seconde

mesure «more fe l'étude, consisterait

fe assimiler à de la publicité certaines

opérations de sponsoring ou de par-

rainage, et donc fe les considérer

comme des charges déductibles du
revenu imposable- Enfin. KL Lang a

émis ta vœu que soit créé dans cha-

que région une sorte de M- Mécé-

nat » qui aide et informe les entre-

prises sur leurs droits et leurs

intérêts en ce domaine.

F. E.

Drôle d'opéra

an musée Grévin

L'idée de sous-titrer H était trois

fois~. Opéra drôle» n’est pas plus

neureuse que de dire: «Vous allez

rire» avant de raconter une histoire,

et cependant il faut bien se foire une
raison, cet opéra dont le texte et ta

mise en scène sont de Cïlbert Lévy et

la musique de Graciane Fins se

révèle réellement amusant.

Trois actes, trois histoires: conte

de fées perverti, film d’épouvante fe

rangtaiM, aventure de science-
fiction, secrètement reliés entre eux.

Bien entendu, on se moque un peu du
prétendu pouvoir des fées, de la Belle

an bois dormant insensible aux bai-

sera du prince charmant, de Fran-
kenstein et de King-Koog.- Enfin le

_
iperman ne
rpisode fon-

i des étoiles. Mais
ce spectacle ni bête ni méchant sait

préserver la part de rêve qui s'atta-.

rhe fe ces enfantillages. En les met-
tant en pièces avec autant d'humour
que de gentillesse, sans vulgarité ni

faux intellectualisme, les auteurs

nous donnent plutôt l'occasion de
nous pencher sur ces purs produits

de l'imagination et de penser secrète-

ment avec La Fontaine: si Peatt-

d’Ane m'était conté, j’y prendrais un
plaisir extrême.

'

Pour six chanteur» et cinq musi-
ciens, tous jeunes et talentueux, Gra-
ciane Finzi a écrie une partit»» où
les clins d'ail - fe l'opéra (contempo-
rain), au j*2z, h la musique de film,

- comme ceux de Ravel dans VHmre
espagnole, créent un style homogène
sans autre prétention que de servir

au mieux l'argument théâtral. La
parole et le chant s'enchaînent sans

cesse avec distinction et naturel.

Si l'on ajoute fe ceta la réussite des

décora ingénieux de Samuel Zagnry
et la finesse de» éelairagte (ta Didier

AJlely, voici un spectacle bien réglé,

divertissant, pouvant plaire fe un
large public et auquel on peut sou-

haiter l'heureuse carrière qu'il

mérite.

GÉRARD CONDÉ.
* Il fiait trois fris.-, au Théâtre

du musée Grévin, à 20 h 30.
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FESTIVAL D’ART SACRE
Eglise Saint-Louis-en-ITIe

MERCREDI 5 DÉCEMBRE. 20 h 30

L'ASSOCIATION DES AMITIÉS

FRANCO-ALBANAISES présents :

a Une société nouvelle :

tout pour l'homme. »

Gala artistique pour le

ESTHER LAMANDIER

Eglise Saint-Louis-en-HIs

VENDREDI 7 DÉCEMBRE, 20 h 30

EDITH CANAT DE CW1ZY :

a Livres d'heures a

CORA VAUCAIRE
le dimanche 2 décembre é ISh

au THÉÂTRE FONTAINE
10, rue Fontaine (10*1 - Métro Blanche

H. JAUBERT : trois psaumes

F. LISZT : € Via Crucis s

J.C. PENNET1ER, pim
Michel PIQDEMAi, baryton

Solistes, ensemble vocal

et instramestal :

STEPHANE CAILLAT

ORCHESTRE
\ \ATIO\AL

DELYO\
>iJ{U II U litl

CONCOURS
1 JANVIER 198 « 9 h 00

I TROMPETTE SOLO
(CO-SOLISTE)

OomMlal-TItr)

Renseignements : 277.i8.s3

Sillets : 3 FNAC. agences

DATE UMlTE DTN8CUPTKM i

MOECEMBUNM

Scaenriai (Mxn Sutaul* Itab. MLm «WIOLM
IUp« OicbtMW. Kt l?i WMm

ta efld qse k paçk

( Publicité i

CARLOS GARDEL ET LE PEUPLE FRANÇAIS
Lr wlaad taoner i (Ma Guéri qri a «a ha k i b» à Pub àê stf topuM pf Ir

Ksdc [ixaçsb ri US K rcirtri— mchnxrt.

La t— de lato* k en non» irqi le uns la rifla le Freo nsn* a rite. qa k pnqde

tua^à u’saSfc pu cria «d aâ i cbntê ikc (rimai fa*.
Am m ittr offlbd. k 1» dt PUta i naos pàbptam b part* fm Bb pratipc de Fisse*.

Li nüc de TodooM N bk Mi. n effet*! * iriainif àm la jmdàt * CoapavCsHma. k
SljàtMl

rw» fntlrsm tt môftr hmtfc. omit rcrtrii ries i teirme Ctth» CtrM.

Ma k raU pa knâe de rtwfcMi* de b rta*t de Cirio. Gudri W b «Brie de Taotoac

Itm c’est V wiyWim dr fa aoboo nadr do it—rrr tfat n 4L rae Cu— fAjrtolc par a
iMifL.LUluu 1 1 —b i nririf uakferi rr i*-||

— -*- — *—|—k « Bâtira

Sou ngUM déjà me hfpâ jawatefarad «Mb popka * rAotript Mae. AfemdV*. asas

k m&r trmm «b « xflt flirt n midr de Ctdn GuricL V» dt nu nwrwrtba et damtbai le paple Oman aï a) nui fldêk a Uu*isb dt Ctdn GuricL V» dt

îaUiiaa penasda. > ton m «aire de Tabac par «ppujer a pan [rejet

U «td qd pat petopr ne Mrt da paplt at k pepk m.
Nea tma qa km RMtoi I ta ippd ci ab ko bx kqca dr pb> at Itain

qd sa arts Guéri tt k «cnaMr top. et qd a patata poa faire da bèoêfim pma
La crtm da papla m » ripât pu. A m dfftad dn>m aferek atbatkfat

VaDE RETRO. SATA.NAS

Groupe Titto-Diffufea C/0 Mirlbi BAEZ. 3. ne de U Fidélité. 15010 Pim.
ftrfa, frJVararirrltet

BOBIGNY
831.11.45

SAMEDI 8 DECEMBRE - 20 H 30
UNIQUE RECITAL ’

GWYNETH JONES
Soprano

Piano : Geoffroy Parsons

SCHUBERT - MAHLER - WAGNER - R. STRAUSS
Prix: 65 F -45 F

Loc. 3 FNAC - MC 93 Tél. 831.11.45 kikmi

Récital de la chanteuse

SUSANA RINAJLDI
LES é, 7 ET 8 DÉCEMBRE.
à 20 h 30. an Carré SUrb Monfort

(location : 531-28-34) dans te cadre de Cultura latins *.

LC LUNDI 10 DECEMBRE, ft 20 h 30
au Théâtre national de rOdéon (location : 325-70-32)

les auspices de la délégation argentine auprès de ("UNESCO
et du Centre Culturel Argentin.

MERCREDI 5 DECEMBRE

lue Pièce 4TAmour

SPECTACLES

théâtre
Les salles subventionnées

CHAULLOT (727-81-15) ; Gnad Théâtre.

20 b 30 : l'Empire de Dadi (musique d'Erik

Satie),. - Théâtre (Marier. 20 fa 30 : Une
idücc d’amour.
ODËON (Théâtre rie rEmpe) (325-

7i9-32), 20 b 30 : rilhisioa.

ntP (364-80-80), Théâtre, 20 b 30 :

Ot-beUo.

BEAUBOURG (277-12-33). - Débets :

21 te : Agir ». d'A. Heauni (lecture). —
Compter ariullner : 18 h 30 : Le Forum
des (Tereussdons. - (Mm fMlo : Nou-
veaux films Bpi : Le medium, de G.C Mé-
notti ; Encyclopédie audiovisuelle du ci-

néma. 36 fa : J. Vigo. de C.nJ. Philippe:

19 fa : Max Ophuls. de C.-J. Philippe.

THËATKE MUSICAX. DE PARIS (261-

19-83), 20 h 30 : la Chauve-souris.

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77).

20 h 30 : Le chevalier 1 la rase : 18 fa 30 :

Beau Ails Tria

CARRÉ SILVLA MONFORT (531-
28-34). 20 h 30 : Soirée portugaise, duo
OuraNcgro.

Les attires salles

AMANDIERS DE PARS (366-42-17),
20 h 30 : Siüip.

'

ANTOINE-SIMONE BERfUAU (208-

77-71). 20 h 30: k Sablier.

ARTS-HEBEBTOT (387-23-23). 21 h : la

Reine morte ; 18 h 30 : Une heure avec
La Fbmatne.

ASTELLE-THEATRE (238-35-53).

20 fa 30 : L'amour en visite 1 l'école des

ATELIER (606-49-24), 21 fa : la Danse de

mort.

ATHÉNÉE (742-67-27). salle L-Joawt.
20 fa 30 : l’Ouest, le vrai. - Sage Ck-
Bérard, 20 fa 30 : 1e Rèn de d’Atemben.

BASTILLE (357-42-14). 19 h 45 : les Es-

caliers du Sacré-Cœur (voir aussi Festi-

val d’automne).

BOUFFES PARISIENS (29640-24).
21 fa : Jhl deuxmou1 voua dire.

BOURVIL (373-47-84), 20 fa : EUos no»
parlaient d'amour.

BOUVARD ex-POTINIÈRE (261-
44-16), 21 h : Théâtre de Bouvard.

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE
(372-0015). 20fa 30: N'aie (dera)

CARTOUCHERIE. Epée de Bois <808-
39-74), 20 b: le Prince travesti. - Th. de
rAquarium (37-F906I). 20 fa 30 : ITn-

irnse - Lëonie est en avance.

CENTRE CULTUREL DU MARAIS
(272-73-52). 20 h 30 : Rccon.

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69),
Grand Théâtre 20 fa 30 : Corneille. - La
Resserre 20 h 30 : Lucrèce Borgia.

COMÉDIE CAUMARTÎN (742-43-41),

21 h: Reviens dormir à l’Elysée.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22).

20 h 30 : Le Retour de la villégiature.

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(723-37-21), 20 fa 45 : Léocadia.

COMÉDIE DE PARIS (281-0011).
20 h 45 : Messieurs les ronds-de-cuir.

DÉCHARGEURS (2300002). 19 h : Or-
phée : 21 h : Et si je mettais un peu de
musique.

DIX HEURES (606-07-48). 20 h : ta Qua-
shnodo : 21 h : Repas île famille.

EDOUARD-VU (742-57-49), 20 h 30 :

Désiré.

EPICERIE (Z72-23-41), 21 b : De Lucifer
à Satan.

ESPACE GAITE (327-9*94). 20 h 30 :

Morpioiu's Palace: 22 fa : E Pcricofaso
SporgersL

ESPACE MARAIS (5844)9-31). 18 b 30 :

Hop Signer ; 20 fa 30 : Avez-vous des nou-
velles du docteur ?

ESSAJON (278-46-42). IL 18 k 30 : la

Tour d'amour : 21 b:ToriL

FONDATION DEUTSCH DE LA
MEURTHE (237-41-56), 21 h : ta Der-
nière Répétition de Frcshwaier de Virgi-

nia Woolf.

FONTAINE (874-74-40), 20 fa 15 : tes

Traie Jeanne.

GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18).
,

20 h 45 : Giand-pére. !

GALERIE 55 (326-63-51). 20 b 30 : Edu-
cating Ri ta.

HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la

Cantatrice chauve : 20 h 30 : la Leçon ;

21 h 30 : Offenbach, tu connais ?

LA BRUYÈRE (874-76-99). 20 h 30 :

Guérison américaine.

LUŒRNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 :

Le Prophète ; 20 h 15 : Ubu enchaîné :

22 b : Bréviaire d’amour d’un haltéro-

phile. - O. 20 h 15 : Pour Thomas:
22 b 15 : Hiroshima mon amour. Petite
saHe, 18 h 30 : Parlons français, dp 2:
22 k 30 : te Scaside rendez-vous.

LYS-MONTPARNASSE <327-8&*l).
20 fa : l'Ecole des filles : 22 h 30 : Waiting
for the Sun ou ta Nef des Tous.

MADELEINE (2654)7-09), 20 b 45 : Un
otage.

MANUFACTURE (7224)9-58). 20 h 30 :

les Nuits difficiles.

MARIE-STUART (508-17-80). 20 h 30 ;

Savage/ Love ; 22 b : Angel City.

MARK)NY (256-04-41) (D. soir. L),
20 b 30 : Napoléon. - SaBe Gabriel
(225-20-74). 21 b : ta Berlue.

MATHURINS (2654)04»). 20 b 45 :

Meh-Mekman fl. — Petite salle, 21 b :

LouU que quoi dont où. ft partir du 3.

MICHEL (265-354)2), 21 fa 15 : On dînera
au lit.

MKHODCÈRE (742-95-22), 20 h 30 : te

Blnffeur.

MOCADOR (285-28-80). 20 h 30 : Cy-
rano de Bergerac ; 1Histoire du cochon
qui voûtait maigrir pour épouser cochon-
nette.

MONTPARNASSE (320-89-90). Grande
salle. 21 fa : Duo pour une soliste. - Pe-
tite salle, 21 fa : ta Carte du tendre.

NOUVEAU THEATRE MOUFFETARD
<331-1 1-99). 20 b 45 : Cérénunie.

NOUVEAUTES (770-52-76). 20 fa 30 :

fEmou rloupe.

ŒUVRE (874-42-52). 21 fa : la Chasse aux

PALAIS-ROYAL (297-S9-81). 20 b 45 : te
Dindon.

PALAIS ras GLACES (607-49-93).
20 30 : Giovanni

PLAISANCE (3204)04)6), 20 h 30 : l’Or-
phdinaL

POCHE (548-92-97). 20 b : Genrude
morte c« après-midi.

Les cafés-théâtres

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 15 : Rhi-
nocéros; 21 h 30 : Baby or not baby;
22 h 45 : le Président.

BLANCS-MANTEAUX <887-15-84) L
20 h 15 : Areub = MC2 : 21 fa 30 : les

Dcmooes Loulou ; 22 b 30 : les Sacrés
Monstres ; IL 20 h 15 : Super Lucette:
21 h 30 : Deux pour le prix d’un:
22 h 30: Limite!

BOURVIL (373-47-84). 20 fa : Elles nous
parlaient d'amour. 21 h 15: Vou a
marr._ez vous ?

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 21 b :

Impasse des morts.

CAFÉ D’EDGAR (322-1 1-02). t 20 b 15 :

Tiens voilà deux boudins ; 21 b 30 : Man-
geuses d’hommes ; 22 fa 30 : Orties de se-

cours. IL 20 fa 15 : Ça balance pas mal :

21 h 30 : 1e Chromosome chatouilleux;

22 h 30 : Elles nous veulent toutes.

PETIT CASINO (278-36-50). 21 h : Il n’y

a pu d'avion à Orly ; 22 h 15 ; Bonjour
les ordures.

POINT VIRGULE (278457413). 20 h 15 :

Moi je craque, mes parents raquent :

21 fa 30 : Bonjour les clips.
.

PROLOGUE (575-33-15). 21 b 30 : Ar-
mistice au pom de Grenelle ; 20 b : Petite

suite pour femme solo.

SAN P1ERU CORSU. 21 b 15 : A. Ri-
vière. P. Robin.

SENTIER 1XS HALLES (236-37-27)

20 h 1 5 : Les dames de ocenr qui piquent :

21 h 30 : Marshall nous voüà-

n\n
l/-‘
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PORTE DE GENTTLLY (580-20-20).

20 h 30 : Taica. Paris et Broadway.

QUAI DE LA GARE (585-88-88).

20 b 30 : Phtenix Parte

RENAISSANCE (208-18-50). 21 b ; Une
clé pour deux.

SAINT-GEORGES (878-63-47), 20 h 45 :

On m'appelle Emilie.

SALLE M-L. K1NG (370-48-88). 20 h 30 :

b Nuit des Bulgares.

SALLE VAJU-OTBERT (584-3060).
20 b 30 : le Chevalier à ta mode.

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(723-36-82). 20 h 45 : De si tendres liens.

STUDIO FORTUNE. 21 b ; Vodka Cola.

TEMPLIERS (278-91-15). 20 h 30 : ta

vie d'an isie.

TAl THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79). L
20 b 30 : Victimes du devoir ; IL 20 b 30 ;

Huis clos.

THÉÂTRE D'EDGAR (323-11-02).

20 fa 15 : les Babas-cadres : 22 fa : Nous
on fait où cm nous dit de faire.

THÉÂTRE MÉNILMONTANT (366-

60-60), 20 h 30 : le Journal d'un fou.

THÉÂTRE NOIR 1346-91-93). 20 h 30 :

le Bourreau d’Antigone (dern.).

THÉÂTRE 13 (588-16-30), M h 30 : l’Ar-

chipel Papou.

THÉÂTRE 18 (226~47-47). 20 h 30 : Dia-
logue d’cxilâ.

THÉÂTRE DE PARIS (1804)9.30). Pe-
tite salle, 20 h 30 : Letters Home.

THÉÂTRE DE LA PLAINE (842-32-25).
20 h 30 : Chambres calmes, vue sur ta

mer.

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55).

20 fa 30 : Ubu Président.

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256-

7080). Grande saDe, à 20 h 30 : Angelo.

tyran de Padoue
; Petite salle, 20 h 30 :

Compagnie.

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088).
21 h : Lysisirata.

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE <327-
09-16). 20 h 30 : tes voisins

; 22 h 30 :

Ç2THÉÂTRE DE L’UNION (246-2083).
20 h 45 : Dis 3 ta Lune qu'elle vienne.

TRISTAN-BERNARD (522-08-40).

21 h : Amour et colère.

VARIÉTÉS (233-09-92). 20 h 30 : les

Temps difficiles.

VINAIGRIERS (245-45-54). 20 b 30 :

Bandoléon.

Pour tous renseignements concernant

l'ensemble des programmes ou des salles

(de H h à 2) h sauf dimanches et jours fériés!

RfiserwtirikMi «I prix prifértnliell avec la CartoOtA

Vendredi 30 novembre

TÎNTAMARRE (887-3382). 20 h 15 :

Phèdre: 21 b 30 : Le cave habite au

rez-de-ehaussée.

VIEILLE GRILLE (707-60-93). 20 fa 30 :

Shakespeare, J’expire.

Les concerts

Les chansonniers

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278-
44-45). 21 h : La gauche a mal â droite.

DEUX ANES (606-1026). 21 h : Les
zéros sont fatigués.

Le music-hall

SaBe Gaveau, 20 fa 30 : ML et X. Gagne-
pain

Théâtre de PEpkerte. 19 fa 30 : Ensemble
vocal Contrepoint (Marcello. Buxlc-
bude).

Laceraatee. 20 h 30 : M. NaJoi (Bach.

Stravinski. Ravel)

.

Egfise Satot-JuBen te Pxarre, 20 h 30 :

M. Detibsse, J. Vaudeville (J.-S. Bach et

ses ras).

EgOse Sabtf-Gerariu-rAuxemô, 21 b :

Ensemble vocal Ars Musica, dir. Q. Car-

rai, Chorale Chanie-Manie, dir. J.-F.

Combier (Geoffroy).

•t! Sanû'%*

CAVEAU DES OUBLIETTES (354-
94-97), 21 h : Chansons françaises.

CENTRE MANDAPA (58901-60),
20 fa 30 : Musique de Turquie.

DAUNOU (261-69-14). 21 b : Pepe de
Cordofaa.

L'ECUME (542-71-16). 20 fa 30 : Mucbe;
22 h : L Raymond. C. Baneuo Tria

GYMNASE (246-79-79). 21 h : Thierry
Le Luron.

GOLESTAN (542-78-41). 19 h: Les Mille
et Une Nuits.

MAISON DES CULTURES DU
MONDE (544-72-30), voir Festival

d 'Automne.

OLYMPIA (742-25-49), 20 h 30 : P. Sé-
bastien. Pb. Laril.

PALAIS DES SPORTS (B28-U>-90).
20 fa 30 : Le Cirquede Moscou.

RANELAGH (288-64-44). 20 b 30 : Mime
Pradel.

SPLENDID (208-21-93), 21 b : M. Bouje-
nah

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES
(260-44-411.22 h 30: Jacinu-

TROU NOIR (570-84-29). 21 b 30 :

J. Sommer.

ZÉNITH (245-4444). 20 h 30 : J. HaUy-
day.

Jazz, pop, rock,folk

ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 b 30 :

G. Cbeny ; 22 b 30 : Tsoa.

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326-

65-05) . 21 b 30 : S. GucraulL B. Vasseur.

CLOITRE DES LOMBARDS (233-

54-09), 22 fa 30: Latine Salsa.

DUNOfS (584-72-00). 20 h 30 : B. F»,
A. Silva. Ch. Hendrrson.

GIBUS (700-7888). 22 fa : Flying Pado-
vani -t- Jet Boys.

MEMPHIS MELODŸ (32980-73).

22 fa : R- Cabarius : 0 b 30 : Wonfay.

MONTANA (548-9388) . 22 h : R. Urtre-

ger.

NEW MORNING (523-51-41). 21 b 30 :

Dollar Brand.

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 :

Cyril JazzBand.

PHIL'ONE (77644-26). 22 h : AtaTia.

SLOW CLUB (23384-30). 21 h 30 .

R. Franc.

LA SPHÈRE (806-77-96). 20 h 30 : Ka-
malTria

SUNSET (26146-60). 22 b :Minigniei.

Festival de l'Ile-de-France

La danse

(723-48-84)

Stresses, Egfise (77>38-80).2J heures.

A. DEJAZET (887-97-34). 18 b 30 : Peau
d'échappement.

CENTRE MATH1S (241-5080).
20 h 30 : Ch. Pages. H. Takagi.

THÉÂTRE DU JARDIN (747-7786).
20 b 30 : Werkcemrnm Dans.

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30). voir

Festival d’Automne.

THEATRE DE L'UNION (246-2083);
1 8 b 30 : Ensemble T. KresseL

Festival d'automne

BOBEVO-ELDORADO (241-21-80).
20 b 30 : Hourra Papa.

ÉLYSÉE-MONTMARTRE (252-25-15).
20 h 30 : Les Mille et Une Nuits.

(296-12-27)

Cotnédk-Française (296-10-20). le 1- à

20 h 30. te 2 3 14 h 30: Bérénice.

Théâtre de Chaflfet, safl* Géauter (727-

81-15) (D. soir. hutd.). 20 fa 30, dim.

15 h : Une pièce d'amour.

Théâtre de ta BmtOe (35742-14). 21 b :

Spinoza.

Théâtre des Champs FJyaéct (72347-77).

les 30,2A 19 b 30 : Mcdea.

Théâtre rie Patte (28089-30). 20 h 30 :

Flamenco Puro.

Mateoa ries Gritaro ria Monde (544-

72-30),20h30:A-P»ovandB-
ChapefledetaSoriMoae.de H h i 19 h:

Exposition P. P. PasolinL

Opéra

A DEJAZET (887-97-34), 21 h : Le Téléh

phone. Le Médium.
ESPACE CARDIN (266-1781 ), 20 h 30 :

Orphée aux enfers.

PÉNICHE-OPÉRA (245-1 8-20) . 20 b JO :

Barea dï Venetia per Padova, O comme
Eau.

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES
(72347-77). 20 b 30 : Medea.

THÉÂTRE DU MUSÉE GRÉVTN (246-
8447), 20 h 30 : était 3 fota_

TORIL
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CHADEJÜOT (7M-24.24)

15 b : Donoir desgraata. de H. Dcom»;
19 b : soixante^üx us (TLtafoersa] : Sw-
ibm, de J. Rawfias;21 h : Ruataia à Fnt*
Lug: fUgtaaaB de compte*.

BSAUBOUBG(23MM7)
.
15 h :1e OMmioot.dc P. Geom; 17 b:

cm&aa dos Caraïbes : Soûle onaoe, de
T. Rhône; 19 b : cinéma jap««A : trésors
de k onnwctioo Mwfda : les Qtsmto-
Sept Kooiaa,de Sh. Makiaa.

Les exclusivités

A EA POURSUITE OU DIAMANT
VERT (A, va) : Georg»-V, f> (562-
4IA«).

AMADEUS (A, ta) : GannwatrHalks.
1- <297-49-70) ; Vendôme, > <742-
97-52) ; Saint-Grermain Hachette. S*
(633-63-20) ; UGC Odfen, 6* (225-
10-30) ; PHbÛcif SaiM-Gennain (222-
72-80); La Pagode. 7* (70S-I2-I5) ;

Oatunoat Champs-Elysée*, g* (359-
04-67) ; Le Paris. 8- (359-53-99) ;

I4-JaHlet Bastille. 11> (357-9M1);
Esorial. 13" (707-28-04) ; Parnassiens,

OtEYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR-
ZAN (Aqgw va.) : Gasmoat Halles, 1*

(297-49-70) ; Haatefenlle, 6* (633-
79-38) ; Pubüeià Chaops-ElyadM, 8e

(720-76-23) ; Kiaopanotama. 15* (306*
JO-JO). — VJ. : fonçais, 9* (770-
33-88) ; Maxiville, 9« (770-72-86) :

Mooipareasso Patbé, 14> (320-12-06) ;

Convention Saint-Charte*. 15* (579-
3300) ; Tourelles. (364-51-98).

LTHSIXXRE SANS FIN. (Ang, vjx) :

Ganmnpt Halles. (297-49-70) ; UGC
Daxneo. (225-10-30) ; UGC Rounde,
(574-94-94) ; Cotisée, (359-29-46);
UGC Normandie, (563-16-16) ; vX ;

Berlitz, (742-60-33) ; Rjctaetieo. (233-
56-70) ; UGC Gare de Lyon. (343-
01-59) ; UGC Gobefim, (336-2344) ;

Moniparnos, (327-52-37) ; Mistral.
(539-52-43) ; Gaumont Convention,
(828-42-27) ; Murat. (651-99-75) ;

images,- (52247-94) ; Secrftan, (241-
77-99).

HOLLYWOOD VIXENS (A,va) (**) :

Ciné Beauboarg (H. sp.), 3* (271-
52-36).

IL ÉTAIT UNE FOCS EN AMERIQUE
(A^ vjj.) : Chmy Ecoks, 5* (354-20-12).

CNDIANA JONES ET LE TEMPLE
MAUDIT (A., vxl) : UGC Ermitage, 8*

(563-16-16). - VJ. : Rcx, 2* (236-
8393) ; Paramoant Opéra. 9* (742-
5631); Montparooa, 14* (327-52-37).

JE SUIS JAZZ^ CESTMA VIE, (va,
Seodio Bertrand) (783-64-66).

lî ŸsSSsSzi
1
-KTS JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Berlitz, 2*

^«rSiSSrWjSEî' t7«40-33) ; Sûti Bonlevard, (233-nsse, 13* l^A-AS-Wij ,__14 Jomet- frtjvn - a«,hmj, a.
BeaogreaeUe, 15- (575-79*79). - VJ
Rex.> (236-83-93) ; Impérial. 2- (742-
72-52) ; Athéna. 12- (3430065) ; hfira*

mar, 14* (32089-52) ; Gaumont Sud.
14“ (327-84-50) ; UGC Convention. 15-
(574-9340) ; Mayfair (525-27-06) ;

Calypso. 17“ (380-30-1 1) ; PathéCEchy.
1» (522-46-01).

L'ANNEE DES MEDUSES (Fr.) ;

Forum. 1- (2968040) ; Marivaux. 2“

(2968040) ; Ciné Beaubourg. > (271-
52-36) ; Faremount Odéoo, 6* (325-

5983) ; Mangeait, 8* (359-9282) ; Mer-
cury, 8* (562-75-90) ; Sainr-Lazare-
Pa^ôier, V (387-3543) ; Paramoant
Opéra. 9“ (742-56-31); Maxévükv 9-

(770-7286) ; PazamoanC-BastiUe, 12*

(343-79-17) ; Nation, 1» (3438467);.
Paramoant Galaxie, 1> (580-1883);
Paramoant GobeBm. 13“ (707-12-28) ;

Paramoant Montparnasse, 14* (335-
3040) ; Panmount Orléans, 14* (540-

45-91) ; Convention Sxint-Charics, 15*

(579-3360) ; UGC Convention, 1»
(574-9340) ; Passy, 16“ (2886284) ;

Paramoant Maillot. 17* (758-24-24) ;

Patbé Wepler. (5224661).
L'ARBALETE (Fr.) .(•*): Fonnn. 1»

(297-53-74) ; Matignon.» (359-92-82) ;

Georgo-V. 8“ (5624146) ; Français. 9“

(770-33-88) ; Maxéville, 9* (770-
7286) ; Bastille, 11* (307-5440) ; Fau-
vette, l> (331-60-74) ; Montparnasse
Pmhé. 14* (320-1206) ; Mistral. 14*

(539-52-43) ; Gaamoni Cmvcntkn, 15*

(12842-27) ; Pathé CBcby, 18- (522-

4601)

AU-DESSOUS DU VOLCAN (Al, va) :

Cnmtette. 5* (633-79-38) ; Marignan. »
(359-92-82). - - i. --

A1ÜNO Y EL CONDOR (Nicaiagna,
va) : Répabüc Cinéma. Il* (80S-

51-

33).

L'aMOUR A MORT (Fr.) : Monta, y
(26043-99); Studio de k Harpe, 5*

# (634-25-52) ; UGC Maxtienf. 8* (561-

94-95).

L’AMOUR PAR TERRE (Fr ) : Saiat-

Germain StwBo. 5* (63363-20).

AVE MARIA (ft.) : SeuSo Cojas, 5*

(35489-22).

LE BAL (fîr-rft.) ; Onocfacs. 6- (633-

1082).

Busimam (l*exécoteur)
(A, va) (•) : UGC Ermitage, fr (563-

16-16). - VX: Rcx. 2» (23683-93);
Paramoant Opéra, 9* (742-56-31) ;

Montparnos. 14* (327-52-37).

BOY MEEÎS CTRL (Fr) : Septième Art
Beaubourg, 4» (278-34-1 5) ; Saïnt-
Aadr^des-Arts. 6“ (32680-25) ; Élysée»
Lincoln. 8* (359-36-14) ; 14 jttfflet Bos-

tilfc. ll* (357-9081); Otympic, 14*.

(24443-14) ; Panamiens, 14* ’ (320:'

30-19).

BROADWAY DANNY ROSE (A^ va) :

Movies, 1* (2604389) ; StwBo Alpha.
5* (354-3947) ; Gedrgfr-V. » (562-
4146) ; Ofympie Borepflt, 14* (544-

43)4) ; Paramount Moetpanasse, 14c
(33Sr3040L. _ ...

CAL (IrL. va) ; Ciné Bcanboorg, 3“ (271-

52-

36) ; UGC Damon. 6* (225-10-30) ;

UGC Biarritz, g* (562-2040). - VJ.
UGC Opéra. 2» (574-93-50).

CARMEN (Ësjk..vA) : BcStoà Ghns. 17*

(Ô2244-2I). • • •

CARMEN (Franco-fc va) : Pnbticrs-

Mangnoa. » (35981-97).

DIVA (Fr.) : Rhrofi Beauboarg, 4* (272-

63-32). .

EMMANUELLE IV (*P).(V. An», vX) :

Geotgo-V, 8* (5624146).

.

ET LA VŒ ET LES LARMES ET
L’AMOUR. (Sov^ va) : Cosmos, 6“

(544J2H0).
ETVOGUE I£NAVIRE (II, va) :Sta-
dio Gxbmde, 5* (354-72-71)

.

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) :

Espace Gtfté, 14“ (327-9584);

LES FAUSSES CONFIDENCES (Fr.) :

Georgo-V. g» (56241-46) ; Lumière. 9*

(2464907).

LA FEMME TOBXJqUE (Fr.) (*> :

Chatoies Victoria, 1« (508-94-14);
RépubBc Cinéma. Tl" (805-51-33) ;

Rialm, (60787-61).
. ,

LE FUTUR EST FEMME (IL, va) r

Luceniaire,6 (544-5784).

LES GRANDES VACANCES K
DONALD (Al. vX) ; UGC Opéra, 2*

(574-93-50).

67-06); Ambassade. 8“ (359-1908);
UGC Normandie, 8“ (563-16-16) ; Gaité
Rocbechonart, (87881-77) Fauvette, 13*

(331-60-74) ; Gaumont Sud, (327-
84-50) ; Montparnos, (327-52-37) ;

Pathé Wepler, 18* (5224601).
LE JUMEAU (Fr.) : UGC Biarritz. 8*

(562-2040) ; Français. 9* (770-3388).

UBESTÉ LA NUIT (Fr.) : Saint-

André-des-Arts, 6* (32680-25).

LOCAL HERO (BriL, va) : 14-JaiHct

Parnasse.» (326-58-00).

MAD MISSION (Jap.) : vX, Paramoant
C5ty (56245-76)); Paramoant Opéra
(742-56-31); MaxéviDe (770-7286);
Paramoum Monrpamasse (335-3040).

LES MALHEURS DE HEIDI (A.vX) :

BotUifDms, I> (62244-21).

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Ganman
Halles, 1- (29749-70); Paramonm
Marivanx. 2* (2968040) ; RicheEcu. 2*

(233-56-70) ; UGC Opéra, 2* (274-

93-

50) ; Paramoant Odéoo, 6* (325-
5983) ; Gflamoat Cotisée, 8* (359-
2946) ; George V. 8* (5624146) ;

Paramoant Opéra. 9“ (742-56-31);
Nation, 12- (343-04-67) ; Fauvette, 1»
(331-5686) ; Miramir. 14* (320-
89-52) ; Mistral, 14* (539-5243) ; Para-

monm Montparnasse, 14* (335-3040) ;

Ganmoot Convention, 15* (82842-27) ;

14 JnSlct BeaogreaeQe (575-79-79);

Paramoum Maflk*, 17* (758-24-24);
Patbé Cticby. 18“ (5224601); Gam-
betta. 20 (6361096).

MARtA’S LOYERS (A, va) r Ciné
Beaubourg, 3“ (271-52-36) : Action Rive
Gauche. 5“ (3544742) ;UGC Odéon. fr

(225-1030) ; UGC Rotoode. fr (576

94-

94) ; UGC Biarritz, 8- (562-2040) ;

16JaiIlet Beaagreoelle, 15* (576
7979) ; Merat (651-9975) ; vX : UGC

.
Opéra, 2“ (27693-50) ; UGC Boulevard.
9* (5769540); Miramar, 14“ (320-

8952).

HATAS LE VIEUX CHASSEUR
D’OURS (Jap;, vJ.) : Reflet Logos 11

(35642-34).

LE MEILLEUR (A^ va) ; UGC Mar-
«euf (561-9695).

MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS (Brit.. v.o.) : 16-

Jaflkt-Pan«»e, 6* (3265880).

1984 (AL. va) ; Gaumont Halles, I* (297-

4970) ; Bretagne, fr (222-57-97) ; Hao-
tcfeoille, 6* (633-79-38) ; 16Joillet

Racine, fr (3261968) ; Marignan. 8*

(359-9282) ; Publias Champs-Elysées.
8“ (7267623); ltJiriDc* Bastille, 11*

(357-9081) ; 14-Juillet Beaagreoelle,

15* (5767979) ; vJ. : Rcx. 2“ (236
83-93) ; Impérial, 2* (742-72-52) ;

Athéna (3460665) ; Ftuveae, 13“ (331-

60-74) ; Gaumont Sud. 14* (3278650) ;

Montparnasse Pathé, 14* (320-1246) ;

Images. 18e (52247-94).

LE MOMENT I» VÉRITÉ (A, va) :

UGC MaiW. 8* (S6I-9695) ; vJ. :

Opéra Nighr. 2* (29662-56).

LE MONTREUR D’OURS (Fr.) : Le
Latina. 4* (2784786).

'MOSCOU A NEW-YORK (A^ va) :

Gné Beaubourg (27243-32)); UGC
Odéon (225-10-30); UGC Rotonde
(574-9674) ; UGC Champs-Elysée*
($62-20-40); IXJaükt Bastille (357-

9081): 14-JuiUec Beaugrenelfc ($76
7979); vX. UGC Mompanaoe (576
9694); UGC Boulevard (5769540).

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE
1

(Fr.) -.Qnintene, 5* (633-7938) -.Studio
Cujas, > (354-8922) ; George V. fr

(5624146) ; Parnassiens. 14“ (336
21-21).

PARIS, TEXAS (A., va) : Mories les

Halles, I- (26043-99) ; Ciné Beau-
bourg, 3* (Z7I-S2-36) ; Panthéon. 5*

(3561604): Saint-André-des-Arts, fr

(32648-18) : La Pagode, 7* (706
12-15) ; Marignan, 8* (359-9282) ;

UGC Biarritz, fr (562-20-40) ; EseuriaL
13* (707-2804) ; Parnassiens, 14“ (326
21-21). - VX: UGC Opéra, 2* (576
9650) ; UGC Boulevard. 9* (S76
9540) ; UGC Gare de Lyon
(34601-59).

PAR OU TES RENTRÉ, ON TA PAS
VU SORTIR (Ft.) : Ricbefieo, 2“ (236
56-70) ; UGC Odéon. fr (2261080) ;

UGC Montparnasse. 6* (57694-94);
Ambassade, 8* (35919-08); Norman-
die, fr (5661616) ; UGC Boulevard. 9
(5769540) ; UGC GobeBm, 13* (336-

2644) ; Mistral, 14* (5395243) ; Gaa-
moot Convention. 15* (82842-27) ;

Images, lfr (52247-94) ; Secrétas, 19*

(241-77-99).
POUCE ACADEMY (A. vJ.) : Galté
Boulevard (233-67-06).

PRÉNOM CARMEN (Fr.) ; Grand
Pavots (H. sp.), 15* (5544685).

QUILOMBO (Brésilien va) : Ciné Beau-
bourg. 3* (271-52-36) ; Latins. 4* (278-

4786); Renet Logos II (3544634);
Denfert, 14“ (3214181).

LES RIPOUX (Fr.) : Rex, 2“ (236
8693) ; Bertio. > (742-60*33) ; UGC
Danton, fr (22610-30) ; UGC Montpar-
nasse, fr (5769694) ; UGC Biarritz

(562-2040)); UGC GobeEns <336
2644)); Gaamoni Convention, 15*

(8284627); Murat, lfr (651-9975)-..
Calypso, 17“ (380-30-1 1) ; Pathé CBchy,
lfr (52246-01).

ROCHNG SILVER (Dan-, va) ; Saiat-

Séverin (35650-91).

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) :

Forum Orient Express, 1* (23342-26) ;

Hantefeoille. 6“ (6367938) ; Para-
moent Odéoo, fr (32659-83); Mari-
gnan, 8“ (3599682) ; George V. 8*

(5624146) : Français. 9 (770-3388) ;

Nation, 12* (34344-67) ; Fauvette. 13*

(331-5686); Montparnasse Patbé, 14*

(320-12-06) ; Mistral. 16 (5395643) ;

UGC Convention. 15* (5769640);
Paramount Maillot. 1> (7562624);
PUfaé Clâchy, 18* (5224641).

REUBEN REUBEN (A., va) : Forum
Orient Express, )« (23342-26) ; Para-
mount Odéoo. fr (32659-83) ; Monte-
Carlo. fr (225-0983); (vJ.) : Parà-
tnonnt Marivaux. 2* (29680-40) ;

Paramoant Montparnasse 14* (336
30-40) ; Convention Seint-Cbaries, lfr

(5793300).

LES RUES DE FEU (A, va) : Ganmoct
Halles, 1« (2974970) ; UGC Danton. 6*

(225-10-30) ; UGC Ertmtage. fr <566
1616); Ambassade, fr (3591948);
Bienvenue Montparnasse, lfr (546
2542) ; (vJ.) : Richelieu, 2* (236
5670) ; UGC Opéra. 2“ (27696S0) ;

UGC Montparnasse, fr (574-94-94) ;

UGC Boulevard, 9 (574-9540) ; UGC
Gare de Lyon. 12“ (34341-59) ; UGC
Gobelins. 13* (336-2344); UGC
Convention, 1 fr (574-9340) ; Gambetta,

.
2fr (6361096).

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu-
dio 43, 9* (77963-40).

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Coû-
tée (3592946).

SPLASH (A_ va) : UGC Biarritz. 8“

(5662040) ; (vJ.) : Rex. 2* (236
8693).

STAR WAR LA SAGA, LA GUERRE
DES ÉTOILES. L’EMPIRE
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR
DUJEDI (A. va) : EacuriaJ, lfr (707-

2844); Balzac (va. vX), fr (561-
10-60) . (vJ.J. Espace Gaîté (327-

9694).

LETARTUFFE (Fr.) : Gnocbea. fr (636
1082).

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) : Pare-

nwum City Triomphe, fr (5624676) ;

Marignan. 8“ (359-9282) ; Paramoant
Opéra. 9 (742-5631) ; Paramoant
Mnmpanmmr. 14* (3363040).

US FILMS NOUVEAUX
A 16 ANS DANS L’ENFER
D’AMSTERDAM (••), film
franco-italien d'Axel Beiger. VJ. :

Paramoant-City (5624676) ;

MaxéviDe (770-7286); Fauvette

(3.31.-60-74) ; .Paramoont-
Môntparnasse (335-3040);
Convention St-Charlea (559-
3340) ; Paramoonl-Montmanre

. (60634-25): Secrélans (241-
77-99).

CHRE5IMAS STORY FDm améri-

cain de Bob Ckifc. Va : Foram
Oricot-Expceak (23342-26); An-
bossade (3591908) ; VX : Berthz

(742-60-33) ; Panunoont-BastiDe
(3467917) ; Montparnos (327-

52-37) ;
" Bienvenûc-Montparuâsse

(544-2602) X Imagos (52247-94) ;

Paramoaut-Montmartre (606
34-25).

IXCONVOI DES CASSEURS, fil»

américain de Charles Griffith. VJ. :

FLEURS DE PAPIER, Hlm indien de

Guru Dott. Va : Fontm Orient-

Express (23342-26); St-

André-des-ArU (32648-18) ;

Elytéês-Lincoln (3593614);
O^yapio-Entrepôt (5444614).

LA VENGEANCE DU SERPENT A
PLUMES Ûlm français de Gérard
Oury. Forum (297-5674) ; Riche-
lieu (2365670) ; Berlitz (746
-60-33) ; Paramount-Marivaux (296
8040) ; Chiny-Pakce (35447*76) ;

Paramoont-Odéan (3265983) ;

Bretagne (222*57-97) ; Ambassade
(359-1948) ; George-V (562*
4146) ; St-Lazare Pasqoier (387-

3643) ; Français (770-3388) ; Bas-
tille (307-54-40) ; Nations
(343-0447) ; UGC Gare de Lyon
(34341-59) ; Fauvette <331-
6974) ; Paramoant-Galaxie (589
1603); Montpaïuasae-Pathé (329
12-06) ; Gaumont-Sud
(32784-50); J4JaiDet Beaagre-
nclle (5767979) ; Ganoont-
Convention (828-42-27) ; Victor-

Hugo (72749-75) ;

Paramrwnt-MaiQot (758-24-24) ;

Patbé-Wepler (5224641) :

Par*mon«-Montmartre (606
34-25) ; GnnnoBt-Gwnbetta (636
1996).

THE HIT (And., va) ; HsuufemHe. fr

(6367938) : George V. 8* (5624146) ;

Parnasse», 14* (33621-21) ; (vJ.) :

Impérial, 2* (742-72-52)

.

7TBSKTHEAEMY (/L, va) :Ofympie
Luxemboarg.fr (H-sp.) (63697*77).

TÔPSECRET (A, va) : Sain&MicheL S*

(3267917) : UGC MarbeuT, 8* (561-
94-95) ; <vJ4 ; UGC Opéra. 9 <574-
93-50),

LA ULTIMA CENA (Cuk. va) : Répa-
büc Cinéma, 1 1* (80651-33).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) ; Stud»
GaJxndc. fr (H. sp.) (35X72*71) ;

Grand Pavois, lfr (5564685).
UN AMOUR INTERDCT (Fnnoo-ItaL)

(•) : Forum Orient Express (236
4626); CLnny Ecoles (354-2912);
Quiatette (6367938); George-V (562-

4146); UGC MarbeuT (561-94-95);
Saint-Lazare Pasquier (387-3543);
Lumière (2464947)-. Bastille (307-
5440); Montparnasse Patbé (320-
1206).

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Saint-

Lambert, lfr (532-9148) ; Boîte à fia*
17* (62244-21).

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE
(ft.) : Lucemaire, fr (544-57-34).

LES YEUX LA BOUCHE (lu, va) s

Qoistette.fr (6367938).

GEORGE V - MONTPARNASSE PATHÉ - OUWTETTE PATHÉ - LUMIÈRE - ST-LAZÂRE-PASQUER
FORUM ORIENT-EXPRESS - MARBEUF — CUINY ÉCOLES - BASTILLE

"Jean-Pierre Dougnac a su habiller la Nouvelle de KLEIST dans des costumes du XIX*
-

siècle

en chronique Italienne au sens ou l'entendait STENDHAL..." Dominique Jamet - Le Quotidien de Paris.

Les grandes reprises

ALICE DANS LES VILLES (AIL, va) :

14 Juillet Parnasse (326S8-0Q).

L'AMÉRIQUE INTERDITE . (A-, vJ.) :

Lumière <2464907).
L’AMI AMÉRICAIN (AIL va) : Reflet

Quartier Latin ( 326-8445).

L’ARNAQUE (A* va) ; Bote A Ghns
(62244-21).

LES AJUSTOCHATS (A^ vJ.) : Napo-
léon (2674342).

ASSURANCE SUR LA MORT (A.,
va) : Action Christine (32911-30),
Action Lafayctte (3297938).

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A.. »J.) : Capri (506
1149).

L’AVENTURE DE Mme MUIR (Æ.
va) : Action Christine bis (32911-30).

BARBEROUSSE (Jtft. va) :St-Lambert
(5329148).

BARRY LYNDON (AngL va) : Grand
Paras (5544685).

LA BELLE CAPTIVE (ft.) : Denfert
(Hsp) (32141-01).

;BM}UEFaRRE (Fr.) : Otympic (544-
4614).

BLADE RUNNER (A, ta) ; Studio
Galandc (354-7671).

BLANCHE-NEIGE (A, vJ.) : Napoléon
(267-6342),

LECAMION (ft.) : Deafert (32141-01).

LECHAT QUI VENAIT EÆ L’ESPACE
(vJO : Napoléon (2696342).

LES CHAUSSONS ROUGES (A, ta) :

Reflet Quartier Latin (3268445). . .

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) :

Quintette (6367938).
LA CORDE (A., va) : Reflet Qaartier
Latin (3268445). Parnasâeos (320-

3919).

LES DAMNÉS (IL, va) : Champo (354-
5140).

DANTON (Fr.) ; Cinéma Présent (206
02-55).

DE L’AUTRE COTÉ DE L’IMAGE
(Fr.) ; Grand Pavois (5544685).. .

DÉLIVRANŒ (A^ VA) (*) : Bote à
fims (62244-21)..

LE DERNIER TANGO A PARS (lu
va) (••) . Saint-Ambroise (7008916)..

LES. PIEUX SONT TOMBÉS SUR LA .

TÊTE (Bost-A-, v.f.) : Capri (508-
1149). .

DON GIOVANNI (lu va) : Ctany-
Palace (354-07-76).

EMMANUELLE (ft.) (**) : Paramoant
Qty (5624676).

LES ENFANTS DU PARAZHS (ft.) :

Ranehgb (2884444).
L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER

(AIL, va) ; St-Ambroise (7008916).
L’ÉTATDES CHOSES (A, va) : Cino-
cbes (6361082).

EXCAUBUR (A, v.f.) : Opéra Night
(2964656).

FARREBIQUE (Fr.) : Oiympic (544-

4614).

LA FEMME FLAMBÉE (A, va) (**) ;

Grand Pavois (5564685).

FRITZ THE CAT (A, va) : Cinocbes
(6361982).

CEORGIA (A^ va) : Espace Gaîté (327-

. 95-94).

HAÏR (A, va) : Boites i flbos (626
44-21).

HAUTEPÈGRE (A, va) : Action Ecoles
(32672-07)-

HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Ber-
trand (7834446).

INDIA SONG (Fr.) : Forum Orient
Express (23342-26); 14-JnflJet Par-
nasse (326-58-00),

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.)
(••) : Grand Para* (5544685) ; Bote
i fins (Hsp) (62244-21).

J’AI LE DROIT DE VIVRE (A^ va) :

Otympic Luxembourg (633-97-77).

JAMAIS PLUS JAMAIS (Al, vX) :

Arcades (23654-58).

JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand
Pavois (5544685). .

JULIA (A^ va) : Bonaparte- (326-1612).

JJQUID SKY (AL, va) (") : Cinocbes
(6361982),

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO
(Jap. va) : RépubBc Cinéma. 1 1* (806
51-33).

LUI MARLEEN (AIL, VA) : Rivofi. 4*

(2724632).

LOLITA (A, va) : Champo, .fr (354-
SI40).

LA MALLE DÉ SINGAPOUR (Al.

va) : Parnassiens (33621-21).

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, v.f.) :

Napoléon, 17* (267-6342).

METROPOLES (AIL) : Studio de la

Harpe, fr (634-2652),

MIDMGHT EXPRESS (À* vX) (**) :

Capri,y (508-1 149).
'

NOBLESSE OBLIGE (A. va) : Balzac.

» (561-1040).

OFFICIERETGENTLEMAN (A,va) ï

Painaswms (33621-21).

ORANGEMÉCANIQUE (A, va) (”);
Bette à fams. 16 (62644-21).

OSSESSIONE (IL, va) : Champo. 5Â

.
(354:5140).

OTHELLO (A., va) ; Rcftet LogasL fr

(35442-34).

PAIN ET CHOCOLAT (lu va) ; St-

MicheL 5* (326-7917).

PANIQUE DANS LA RUE (A, va)
Bertrand (7838446).

PAPA LONGUES JAMBES (A^ vJ.) :

Contrescarpe (3267657).

PARIS VOUS APPARTIENT (Fr.) :

Ofympie Sl-Gcrmain, fr (22287-23).

PEAU D’ANE (Fr.) : Reflet Quartier

Latin (326-8445)

-

PHANTOM OF THE PARADISE (A.
va) (*) : CMtelct Victoria (H. sp.)

(50884-14).

PINK FLOYD THE WALL (A^ va) :

Clnbde l’Emile. 17* (3804605).

LE PONT DU NORD (Fr.) : (Xympic
Lnxembourg.fr (63697-77).

PORTRAIT DTJNE E7VFANTDÉCHUE
(AL, va) : Balzac (561-1040).

RAGTIME (A_, va) : Ciné 13 Première
(sanuÆm.). lfr (25962-75).

RAMBO (A_ vJ.) : Paris Loitire Bowling
(606-94-98).

BASHOMON (Jap_, va) : St-Lambeit,
lfr (53691-68).

ROSEMARY*S BABY (A-, va) : Reflet
Médicts (6362697).

RUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand
Pavois. 15* (554-56-85).

SEPT ANS D'UN POÈTE (Fr.) : Art
Beaubourg. 7“ (278-34-15).

SPARTACUS (A. va.) : Epée de Bois, fr

(337-5747).

SUEURS FROIDES (A, va) : Rialto

(6078741).

TAIONC OFF (A. va) : Gné 13 Pre-
mière (sam-.dim.) (2596675).

TCHAO PANTIN (ft.) : Grand Pavois,

lfr (Hsp) (554468S).
TOBEOR NOTTO BE (Lubiucbl (A^

- va) : Action Ecoles (32672-07).

THEOREME (IL. va) : Forum. 1“ (297-
5674); St-Gennain Village. S“ (636
6620) ; Otympic. 14* (5444614) ; Par-
nassiens, 14* (3293919).

LA TRACE (Fr.) : Punassieos (336
21-21 ).

THEROSE (A^ va) : Templiers. 3* (276
94-56).

LA VIPÈRE (A_ va) i Action Rive Gau*
che. 5* (3294440) ; Mac Mahon, 17*

(3892481).
WOODY ET LES ROBOTS (A, va) :

Rialto (6078741).

Les festivals

CINÉ FLINGUE (va), Otympic Luxem-
bourg, fr (633-97-77), 24 : Pendez-moi
haut et court ; 20 h : l’Araaqueur ;

16 b 30 rt 21 h 30 : Soupçons ; 18 h : Mr.
andMix-Smich.

CYCLE LETTRES. CONFESSIONS.
JOURNAUX INTIMES SomEo 43. 9*

(7796340), 18 h : Aurélia Steiner;
20 b ; Smargasbord ; 22 h : Anatomie
(Tan npport.

ÉLOGE A LA RIGUEUR: ÉRIC ROH-
MER, Républic-Cinéma, 11* (806
51-33), 16 h : la Canare de Suzanne ; k
Boulangère de Monceau ; 20 h : rAmour
raprtaënidL

FESTIVAL INTERNATIONAL DU
FILM FANTASTIQUE ET DE
SCIENCE*FICTION (va./vJ.) , Grand
Rex. 6 (2368693), 19 b 30 ; SwordUU.
21 b : the Moidator ; 22 b 30 : les Guer-
riers de la mootagne magique.

HOMOSEXUALITÉ A L’ÉCRAN (••)

(va). Action Christine, fr (32911-30),
19 h : Piège mortel ; 16 h 30, 21 h 30 ; la

Malüouette.

LAUREL ET HARDY, (vJ.) Action
Ecoles, fr (3267247) : Les monta-
gnards sont IL

NUIT DU DESSIN ANIMÉ FRANÇAIS.
EseuriaL 13* (707-28-04), Oh 45.

PROMOTION DU CINÉMA (va). Stu-
dio 28. 18* (6063607). Hammett; k
Plage du désir.

CARLOS SAURA (va). Républic
Cinéma. 12“ (80651-33), 18 h : Cria
Cucrros

CENE TŒRNEY (va). Action La
Fayette, 9 (878-8950) : k Route du
tabac.

FRANÇOIS TRUFFAUT. Etysfas Lin-
coln, fr (3593614) : k Peau douce.

-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES-

"Courez voir cette splendide aventure,

c’est une grande bouffée d’air parfumé
qui nous vient du pays d'imagination.”

V-SJX

Eft-v.0. : GAUMONTAMBASSADE - En v.f. : BERLITZ. - MONTPARNOS
FORUM HALLES - PARAMOUNT BASTILLE - (MAGES - PARAMOUNT
GALAXE - PARIY 2 StucSo » ABGENTEUH. Alpha - LA DÉFENSE 4 Temps

LAVAREME Paramount - VKT-CHATB10N Calypso - POtSSY Rax

1“ fl est plus agréable de donnerque de recevoir.
“~1
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RADIO-TÉLÉVISION

Vendredi 30 novembre
traitée, par une mise en seine ascitique, comme une
méditation sur la rupture des liens defamille, la vieil-

lesse et la mort. Admirable.

PREMIÈRE CHAINE : TF 1

20 h 35 Formula 1 : Jane Birkm.
Emission de M. et G. Carpentier.

Un plateau entièrementféminin ; autour de Jane Birkin.

Kim Wilde, les Stars Sisters. Lia. Diane Dufresne...

21 h 50 T éléfilin : fAnnée noire.

D'après te roman de C. CasicUaneta. mise en scène M--

T. Giordana. avec G. Dcsarthe. G. Amaio. M. Fowhi...

Le plan d'action du commissaire Spada, après la mort
de Fugazza. est totalement modifié. Une seule solution

pour ce play-boy tortionnaire :fuir l'Italiefasciste, mais
Caselia assassiné. Spada est sur le point d’être arrêté.

Unfeuilleton décoratif.

22 h 45 Photographie et société.
Emission de Teri Wehn Damisch.
Réalité de l'image ou l'image nous manipule (2e partie).

Cisèle Freund. une des plus grandes photographes du
siècle, analyse la réalité événementielle dans ses rap-

ports avec sa représentation photographique : intelli-

gence et sensibilité

23 h 15 Journal.

23 h 35 C'est à lire.

23 h 40 Clignotant.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

20 h 35 Série : Allé Béatrice.

De Y. Lambert et A. Kantof. réaL J. Besnard. Avec

N. Courcel. D. Ceccaldi. A. Consigny...

Troisième épisode : Béatrice est confrontée avec les

dures réalités de la production télévisée. Archétype de

la femme moderne, fougueuse et séduisante. Béatrice

enquête. Unecomédie légère, bienJouée.

21 h 35 Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur le thème Recherches et filatures -. sont invités :

Alain Borer (Rimbaud en Abyssinie ; Un sieur Rimbaud
se disant négociant). MicheI deI Castillo (la Glaire de
Dina). San Antonio (Faut-il tuer les petits garçons qui

ont les mains sur tes hanches?), Henri Vlncenot
(l'Œuvre de chair).

22 h 50 Journal.

\\\rSKG
CASSETTES VIDÉO

23 h Ciné-club (cycle japonais) : Voyage à
Tokyo.
Film japonais de Y. Ozu (I9S3), avec C. Ryu, C. Higa-
shtyama, S. Hara, S. Yamamura. H. Sugirama (v.o.

soas-titrée. N. Rediffusion)

.

Un vieil homme et sa femme se rendent à Tokyo pour
visiter leurs enfants. Ceux-ci. dérangés dans leurs habi-

tudes. les accueillent avec réticence. Histoire Intimiste

TROISIÈME CHAINE : FR 3

20 h 35 Vendredi : Etre juif à Moscou.
Magazine d'information d'André Campana.
Un reportage du magazine TV Aktueil (Copenhague I

tourné en Union soviétique en août 1984. sur la condi-

tion des Soviétiques de confession Juive. Sont-ils nom-
breux à vouloir quitter l'URSS ? Succession d'inter-

views. de témoignages, de certains membres de la

communauté juive de Moscou. La possibilité d’obtenir

un visa, les conditions de vie dans un régime totalitaire.

21 h 30 Journal.

21 h 55 Téléfilm : le Petit Manège.
Un conte de G. Rares, d’après une idée de M. Rouzière,

RéaL D. Tragarz, avec J. Franval, V. Zaoui, Y. Gilot...

C'est l'histoire d’une amitié entre une petite fille. Cyn-

thia. et un vieux forain retraité. Moustache. Celte,

aussi, d'un manège de chevaux de bois entreposé dans la

grange de Moustache et qui ne fonctionne plus. Mais,

pour le bonheur de sa petite amie, le vieux forain ua le

refaire tourner. Une bonne idée d'histoire un peu mysté-

rieuse et fantastique. On lui reste malheureusement
extérieur.

23 h Les cinq minutes d’écologie mentale de
Muse Dalbray.

23 h 5 Prélude à la nuit.

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE
17 h 5, Drôle d'histoire ; 17 h 10, Fraggle rock ; 18 h, La
dernière pirogue; 18 h 20, Une passion : la Varende

;

18 h 55, Inspecteur Gadget ; 19 h, Feuüteton : Foncouvertc ;

19 h 15, Informations : 19 h 50, Atout PIC.

CANAL PLUS
20 h 30, L'Australienne ; 22 h, le Refmhi de mon este, film

de W. Lang (comédie musicale) ; 23 h 50, Tous en scène ;

0 h 40, La Bëte. film de W. Borowczyk (érotique) ;

2 h 15, la Ballade de Narayama. film de Sh. Imamuia
< drame) ; 4 h 20, Les KO de Canal Plus ; 5 h 20, PÊveotreor

de Nee-York, film de L. Fuld (épouvante)

.

FRANCE-CULTURE
20 h 30 - Le bal â l'époque romantique >, de D. Barberis.

21 h 30 Black and Mae : en passant par l'Espagne.

22 h 30 Nuits magnétiques ; quatre hôtels.

FRANCE-MUSIQUE
20 h 30 Cycle d'échanges franco-aifanands, émis de

Baden-Baden : Russianet Ludtnila, ouverture de
• Glinka». «Concerto en la mineur pour violon et

orchestre», de A. Dvorak. «Concerto pour orchestre», de
B. Bartok, par l’Orchestre symphonique du SQdwestfunk,

sous la direction de E. Tchakarov, et V. Hudecck, viokm.

22 h 22 Les soirées de France-Mittiqae ; œuvres de Pur-

ceU, Chopin, et musique traditionnelle.

TRIBUNES ET DÉBATS

VENDREDI 30 NOVEMBRE
- Af. Jean-Marie Le Pen, président du Front natio-

nal, est l’invité de l’émission «Découvertes*, sur

Europe !. à 18 h 30.

Les programmes du samedi 1
er et du dimanche 2 décembre

se trouvent dans « le Monde Loisirs »

Lenouveau classique de Christofle

Pavillon

Christofle
12, rue Royale Paris 8e * 24. rue de là ; Paix Paris ;2

e '

95. rue de Passy Paris 16- * 93, rue de Seine Paris 6e

1/, rue de Sèvres Paris 6- * Centre Commercial. Pai-Jy II

COMMUNICATION
LA TÉLÉVISION DE DEMAIN

Les constructeurs européens annoncent la couleur

Le msiistèra du redéploiement
industriel et du commerce extérieur a

décidé, mardi' 27 novembre,
d'appuyer l’adoption d’une norme
européenne unique de radiodiffusion

par satellite, norme proposée par

L association européenne des fabri-

cants de matériels électroniques

grand public (EACEM). Dans sa

sécheresse, le communiqué officiel

peut sembler obscur. Il marque en

fait une étape importante dans une

fpgantesque bataille industrielle dont

l’enjeu n’est rien moins que le renou-

vellement du marché mondial de la

télévision.

Une bataille complexe, secrète

comme toutes celles qui se déroulent

autour d'une norme technique, mais

qui petit peser sur l’avenir de l'indus-

trie nationale de la télévision comme
sur celui du marché des pro^ammes.
Les choix précédents du standard

819 lignes ou du système SECAM
n'ont-ils pas contribué à l'essor puis

è l'isolement de notre télévision

nationale ?

A première vue, le problème pesé
semble simple. La télévision, par

satellite, qui se joue des frontières,

s'accommode mal de la disparité des
standards couleur : grosso modo
SECAM pour la France, les pays de
TEst et une partie de l’Afrique, NTSC
pour l'Amérique du Nord et le Japon
et PAL pour le reste du monde. Les
constructeurs .européens ont donc
pris finitiative de rechercher une nou-
velle norme, unique, avec d’autant

plus d'empressement que les brevets

des anciens standards viennent è
expiration et ne rapportent plus rien.

DufCMAC»

au «D2 MAC Paquets»

En 1983, UUnion européenne de
radiodiffusion adopte le c C MAC
Paquets », un standard proposé par

un cfiffuseur britannique, nndepert-

dent Broadcasting Authority {IBA).

Cens solution technique ingénieuse

permet de résoudre tous les pro-

blèmes posés â ta diffusion par satel-

lite : standard unique pour la couleur,

plusieurs canaux son de très bonne
qualité et possibilité de transporter

des données numériques. De plus, il

ouvre ta voie vers une télévision è
haute définition en améliorant la qua-

lité de l’image, gr&ce au traitement

numérique. Mais le C MAC Paquets a

un gros inconvénient : B est mal
adapté à toute autre forme de diffu-

sion (réseau terrestre, cable, vidéo,

etc.) et suppose une modification

coûteuse du récepteur.

Les deux constructeurs européens
Thomson et PhiBps contre-attaquant

en proposant le « D2 MAC
Paquets», une norme simplifiant la

précédente mais qui a J’avantage de
s'adapter à tous les types de diffu-

sion. Un simple décodeur branché sur

ta prise péritélévision du téléviseur

permet de répondra è tous les cas de
figura. Le marché est donc beaucoup
plus important et, même si révolu-

tion vers la haute définition est plus

tanta, elle est moins coûteuse pour ta

consommateur.

C'est ce dernier standard qu’a

finalement adopté l'EACEM le

16 octobre. Mais ce consensus des
constructeurs européens n'est rien

s'il n’est pas relayé par les gouverne-

ments, seuls capables d’imposer des
normes. Là, ta partie est moins facile.

Le gouvernement britannique

Les progrès du cin

Le 22 avril 1 982 — un siècle jour
pour jour après l’invention par
Etienne-Jules Marey du fusil photo-
graphique, ancêtre du cinéma —
deux chercheurs-cinéastes de l'uni-

versité de Paris-VI II, Claudine
Eizykman et Guy Fihman présen-
taient les premières images hologra-
phiques animées françaises. Le tra-

vail des deux chercheurs sur les

propriétés du laser permettrait enfin
d’envisager un cinéma en relief

accessible à tous sans lunettes spé-
ciales, on domaine que les cher-
cheurs soviétiques explorent depuis
des années sans succès probant. On
n’en était alors qu'aux premiers bal-
butiements, à l'animation image par
image. Une vingtaine de vues holo-
graphiques imbriquées sur une
même plaque de 60 x 50 centimè-
tres reconstituait le vol des goélands,
cher au cœur de Marey, pour sept
spectateurs correctement situés par
rapporté Técran-.

Deux ans et demi plus tard, quel-
ques subventions publiques ont
permis de réaliser des progrès subs-
tantiels. L’appareillage complexe
nécessaire pour faire voler tes goé-
lands se réduit à une discrète rampe
d’éclairage- Cette miniaturisation
ouvre la voie â des applications inté-

ressantes dans le domaine de Pafïi-

che publicitaire, par exemple.

Mais il ya beaucoup mieux. Clau-
dine Eizykman et Guy Fihman sont

renoncera-t-il facilement aux retom-

bées industrielles et économiques du

standard cTIBA 7 La République

fédérale d’Allemagne fait la sourde

oreille: elle préférerait conserver ta

plus longtemps possftjfe le vieux

PAL-SECAM, qui peut Être reçu par

les spectateurs d'Allemagne de
l'Est...

Au-delà de l’Europe, fi y a les

Américains et les Japonais, qui

comptent sur le sateffixe de tâévisian

directe pour passer sans détour i ta

haute définition, ce qui suppose une
tout autre stratégie industrielle. La

chaîne américaine CSS a, depuis

1980, un programma de recherches

commun avec Sony ; Compact Video

et RCA travafitant sur d'autres appro-

ches du problème.

Rien n'est joué. Le marché mon-
dial de ta télévision peut reproduire

tas dhrisRxis qui l'ont déchiré dans
tas années 60. Mais une norme uro-

que européenne peut encore rempor-

ter ou. eu minimum, protéger tas

industriels européens de la machine

de guerre japonaise. Le temps
presse : il faut deux à trois ans, après

radoption d'une norme, pour arriver

au développement industriel. Ce sera

déjà trop tard pour te satellite de
télévision directe TDF 1 et ses
antennes de réception. Une bonne
occasion perdue.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

Image et stratégie propose de faire

des spots publicitaires politiques

Le - quart d'heure Fabius » ?
« C'est une bonne chose que. le pre-

mier ministre s’explique devant les

Français » : 55,9 % d'entre eux le

pensent, contre 13J % qui estiment

le contraire et 17,8% que « cela

indiffère ». Ce sondage (1), com-
mandé à rLFREP par le cabinet de
conseil en communication Image et

stratégie, confirme celui de la

SOFRES et conforte son directeur,

M. Thierry Saussez, dans sa convic-

tion : * On gagne toujours à com-
muniquer. - - Les questions posées

concernent b communication politi-

que, l'image des hommes politiques

et les professionnels de b communi-
cation politique (voir encadréf et

confirment les résultats de nos inves-

tigations snr « te rejet de la politi-

que » (le Monde du 6 septembre).

- La crise de confiance de la

sociétéfrançaise envers les hommes
politiques, explique M. Saussez,

vient à la fois d'un

fond — l’impuissance
- et d’un problème a*

tion : ils disent tous la même
chose. » Les « conseils > sont juste-

ment là pour les aider è se différen-

cier, à donner d’eux une image sin-

Franc et sincère

Voici les réponses è cer-
taines des questions du son-
dage de l'IFREP :

-

Qu'attendez-vous d'un homme
politique en général ?
— Qu'il soit franc, sincère...

36.4%
— Qu'il connaisse bien ses dos-
siers... 25,7 %
— Qu'il soit énergique...
19.1 %
— Qu'il s’exprime bien...
15.2 %.
— A votre avis, existe-t-il an
France des spécialistes

.

qui
conseillent les hommes politi-

ques sur leur façon de s'exprimer

ou de se présenter à Topinion pu-
blique ?

— Oui... 70,3%
— Non... 8,9%.
— Ces spécialistes sont utfies,

car fi est important que les

hommes politiques se fassent

comprendre ta mieux possible...

38,6 %
— Ils sont peut-être utfies, mais
fis c fabriquent » des hommes
politiques différants de ce qu’ils

sont en réalité... 19.9 %
— Ils sont inutiles, car les

hommes politiques doivent se
débrouiller tout seuls... 14,2 %.

gulïèrc, et 38 % des Fraaçais
estiment que ces spécialistes « sont

utiles ». Toutefois, le réflexe cou-

rant des «politiques» est encore

négatif, car, estime M. Saussez.

- us ont peur de perdre une partie

de leur substance, de leur message,

en entrant carrément dans la société

de communication -. En restant un
» artisan ». l’élu, le responsable poli-

tique, est sûr de « rester le patron ».

Au contraire, estime le direace r

d'image et stratégie - un cabinet

qui travaille exclusivement pour
l'opposition. — l’homme politique

doit être « déculpabilisé » â l’égard

du « marketing politique», notam-

ment en faisant valoir que b com-

munication n'est pas seulement un

enjeu, «nais « un problème de fond
de la société » : * Le vécu individua-

lisé de la crise conduit au corpora-

tisme et nue comportements aso-

ciaux ; l’Inadaptation de le

communication sociale aggrave le

phénomène. »

M. Saussez fait aussi des proposi-

tions. Pour les élections de 1986.

« prendre en compte les progrès de

la télévision dans la campagne élec-

torale » et « mettre à ta disposition

des candidats des équipes techâ-

ques ». plutôt que de se contenter

des déclarations des leaders. Profiler

de Couverture de nouveaux médias

et de l'évolution du marché publici-

taire pour promouvoir b communi-
cation sociale sur les nouvelle

chaînes de télévision et les stations

locales de radio : * Sortir du sous-

développement de la communica-
tion sociale et de l'archaïsme de la

communication politique ». Sur-

tout, • ouvrir les créneaux publici-

tairesde la télévision â la commun-
calion sociale », et faire ainsi

accéder b politique à cette forme
« moderne » de communication
qu’est le spot publicitaire. M. Saus-

sez rappelle qu’il avait alerté à ce

sujet Mme Michèle Cotta. prési-

dente de b Haute Autorité de b
communication audiovisuelle, en
1982. H vient récemment de « pren-

dre contact » à ce sujet avec le pre-

mier ministre.

Y. A

(1) Sondage national réalisé

lTnmtnt français de. recherche psy
sociologique, du 24 au 30 octobre,

' d'un échantillon représentatif de

:
quinze personnes.

ima holographique
parvenus à enregistrer et à repro-
duire des scènes d'une minute sur
des pellicules 35 mm et 70 mm.
Lorsque l'on colle son œil à l’étrange
machine, comme dmw tme baraque
foraine, on reste surpris, déconcerté.
Les personnages évoluent dans un
espace visuel aux frontières mal
définies, restitué par le cône de
lumière verdâtre du laser. Plus de
champ ni de perspective classique :

le ciné-hokigramme fait voter en
éclats les lois de b représentation,

stabilisées depuis la Renaissance.

.

Quel statut, quel avenir donner à
ces nouvelles images?- Les deux
chercheurs savent bien que l'usage
social des inventions ne peut sut

déterminer a priori. Ils bissent
ouvertes toutes les directions de
recherche mais, en passionnés de-

cinéma, se proposent maintenant de
mettre au point un vrai système de
visualisation : un écran d’un mètre
de base visible par une cinquantaine
de spectateurs. Les problèmes posés
par la durée des enregistrements, b
qualité des émulsions et des lasers
sont aujourd’hui- résolus. D reste à
mettre en œuvre pratiquement des
technologies dont 1e coût très élevé
dépasse de beaucoup les quelques
subventions dont bénéficient les
deux inventeurs.

LE FINANCEMENT

DES NOUVELLES TECHNOLOGIE

Vingt-deux millions

Vingt-deux milfions d’usagers
vont recevoir un dépitant de trois

pages décomposant les grandes
lignes du budget des PTT. Le mi-
nistre, M. Louis Mexandeau. y
explique à quoi servent les

62 milliards collectés par b
poste, par tes télécommunica-
tions, ou produits par le place-
ment des fonds déposés, à. b
Caisse d'épargne. Il montre que,
avec près de 40 milliards de
francs, * de loin le plus important
budget civil d'investissement de
FBtat ». les PTT vont contribuer
au financement des nouvelles
technologies.

La modernisation de b poste,
d’abord, avec rinformatisation
progressive de dix-sept mille bu-
reaux, b mise en place de la -télé-

copie et de la télémessagerie pu-
bliques. Et puis; la carte à
mémoire, te satellite, un mfifion
de IVfirûtel

. supplémentaires. Les
réseaux eâtriés. enfin, auxquels
tes PTT consacreront t mfijtard
de francs an 1.986 et peut-être le

double, comme l'a annoncé
M. Mexandeau i Lyon, s'fi s'agit
d'atteindre plus vite la masse cri-

tique de prises installées.

Cette avalanche de nouvelles
technologies, ce saut délibéré
dans ta futur, feront-ils oubfier
aux abonnés du téléphone la
hausse de 25 % de la taxa da
base, aux usagers de la poste les
retards constatés dans l'achemi-
nement du courrier ?

'

J.-F L.
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LE CARNET DU MMe
LA SITUATION AU « MONDE »

Une déclaration

du Syndicat du Livre
Après la suspension de la grève,

gui a empêché la diffusion de notre
journal lundi et mardi, les discus-
sions entre les syndicats CGT,
CFDT, FO, SNJ et la direction doi-
vent reprendre le jeudi 6 décembre.
A propos de la situation au.

Monde, le Comité intersyndical du
Livre parisien (CGT) avait public,

mardi 27 novembre, le communiqué
suivant:

« Le Comité Inzersyndial du Livre
parisien CGT - presse ~ s’est réuni
le mardi 27 novembre 1984 pour
prendre connaissance des graves
événements survenus.au journal le

Monde entre ta direction et les ser-

vices administratifs ayant entraîné
la non-parution du titre.

• Le Comité inter presse CGT et

les délégués syndicaux de {‘entre-

prise, pour leur part, ont signé une
déclaration commune avec la direc-

tion du Monde pour fixer le cadre
des négociations qui vont intervenir

dans la période qui vient

» Les élus CGT de l’entreprise du
Monde, toutes catégories confon-
dues {employés, ouvriers, cadres),
ont fait par ailleurs une déclaration
réaffirmant leur position favorable
à l ouverture de toute forme de
négociations et opposée à la mise en
cause des accords conventionnels et

contractuels.

Le Comité inter presse estime

qu’il doit être possible de trouver
une solution aux problèmes posés
au journal le Monde en s’inspirant

de l'esprit de la déclaration com-
mune signée par le CILP-CCT et la

direction, ce qui doit permettre la

reprise du travail dans les services

administratifs

• 'Le Comité inter presse
demande instamment à la direction

de reprendre d'urgence les négocia-

tions avec les représentants CGT
des services administratifs sur des
bases nouvelles.

• Les ouvriers du Livre CGT ne
sont nullement engagés par le mou-
vement de grève actuel et souhaitent
qu’une solution rapide soit apportée
au conflit qui, s'il devait se prolon-
ger, risquerait de meure en cause
l’avenirdu titre.

» Le Comité inter presse CGT
n’eruend pas être pris en otage par
tes querelles entretenues à l'échelon

dela direction.

• Devant les graves dangers que
court le journal le Monde en cas de
non-parution prolongée, le Comité
inter presse CGT 'appelle les
ouvriers du Livre à la vigilance et à
sortir le titre en toutes circons-

tances. »

TÉLÉVISION DIRECTE PAR SATELLITE

M. Fillioud précise le contenu
des deux chaînes publiques

Mariages

- Le lïeuunaïu-colonel (ER)
Marcel PROUTEAU

ci M“ Marcel Prootean.

M. et M» Lucien BROTONS,

sont heureux de faire part du aunage
de leurs enfants,

Isabelle et Stéphane,

célébré le vendredi 30 novembre 1984
en l'église SainL-Germain^'Aiuernris.

Décès

- Le 17 octobre 1984, nous quittait

M. Georges DAHAN,
percepteur en retraite,

chevalier du Mérite social,

ancien délégué pour k Vaucluse
du comité français

pour la campagne mondiale

contre la faim.

Son épouse,

Son fils.

El toute sa famille,

demandent â ceux qui Pont connu et

estimé d'avoir une pensée pour lui.

Scs obsèques ont eu lieu dans l'inti-

mité familiale le 29 octobre 1984, à

Nîmes.

17, rue Ménard, Nîmes.

- M. Eugène Dclaunay,

architecte,

son époux,

M. et M* Edmond M&mand,
Ses enfants.

Ses petits-enfants,

M" Marcel Chifloicau,

sa belle-sœur.

Et toute la famille,

ont b douleur de faire part du décès, à

la suite d'une longue maladie, du

docteur GUberte DELAUNAY,

de b faculté de médecine de Paris,

M. Georges Fillioud, secrétaire

d’Etat chargé des techniques de la

communication, a reçu, le

29 novembre, les présidents dés dif-

férentes sociétés du service public

de la télévision pour faire le point

sur
-

le contenu des deux chaînes

publiques diffusées par le satellite

TDF 1 ft partir de 1986. Le premier

canal, alimenté par le service public

français, diffusera « des productions

pour l’essentiel originales, s’inscri-

vant -largement dans un projet.de

développement des coproductions

européenne» •. La conception de
cette chaîne- a été confiée à

M. Pierre Desgrattpcs; ancien PDG
d’AntéàaeX

.

Le second canal se consacrera à la

rediffusion des meilleures émissions

de la télévision française et d’autres

télévisions francophones, selon le

schéma de la chaîne TV S, actuelle-

ment diffusée aux réseaux câblés

européens par le satellite ECS 1. Le
service public français y sera associé

à des télévisions étrangères.

Pour financer la programmation
de ces deux canaux, la Société fran-

çaise de satellite, en voie de consti-

tution, devra trouver des partenaires

intéressés par la location d'espace.

En effet, les deux autres canaux de
TF 1, confiés ft la Compagnie
luxembourgeoise de télédîffusxHi,

ont obtenu ('exclusivité du finance-

ment par la publicité classique.

CANAL PLUS

ET LES PIRATES

La première chambre de la cour

d'appel de -

Paris a confirmé, jeudi

29 novembre. l'ordonnance de référé

rendue le 22 novembre par
M. Pierre Drai. président du tribu-

nal qui, ft la 'requête de la société

Canal Plus, avait interdit la distribu-

tion du numéro de décembre de la

revue Radio plans', dans laquelle

était publié un article fournissant

des données techniques propres ft la

réalisation du décodeur {le Monde
du 24 novembre) . L'arrêt de la cour

estime que « le principe de la liberté

de réception », invoqué par l'éditeur

de la revue encause, « ne peut auto-

riser quiconque à prétendre bénéjî-

iindûment des services de
Canal Plus » et que « en informant

ses lecteurs dès moyens techniques

de constituer un appareil permet-

tant le piratage des émissions et les

appropriations par des tiers », le.

journal causerait ft Canal Plus • un
préjudice commercial manifeste-

ment illicite ». D'autre part, le par-

quet du tribunal de Paris a ouvert

une information ft la suite de la

plainte de Canal Plus contre le Quo-
tidien de Paris, pour provocation au
délit de vol {le Monde du 29 novem-
bre).- : -

.

• Le décodage-de Candi Plus. -
La Fédération nationale des cham-
bres syndicales d'artisans ou de com- -

merçants professionnels de rélectri-
-

cité ou de l’électronigue
(FEDELEC) conteste les décisions

dn SïMAVELEC (Syndical des

constructeurs) sur. le dépannage des

abondés de Canal, nus- La FEDE»
LEC estime notamment que le. for-

fait dé 200 francs propose par les

constructeurs aux revendeurs pour

assurer gratuitement la mise au

point des téléviseurs déficients ( le

Mande du 9 novembre) est insuffi-

sant. Si elle n’obtient pas de meil-

leures conditions auprès des
constructeurs, là FEDELEC déclare

que ses adhérents refuseront de

v réparer à leurs frais les erreurs

des autres ».

Marteaux
et Pardessus
Quinzaine spéciale

du ier au 15 Décembre

62rue St André-dés- Arts

6
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- Tel: 329.44.10
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SIX NOUVaLES RADIOS.

LOCALES RARISSIMES

MENACÉES

La commission Galabert devait se

prononcer, vendredi 30 novembre,
sur la menace de suspension d’auto-

risation de six radios locales privées

parisiennes, auxquelles on reproche

d’émettre avec une puissance trop

forte ou d’occuper une autre fré-

quence que celle qui leur a été offi-

cieUement attribuée. Ces six radios

sont parmi les plus connues de la

FM parisienne : NRJ, accusée de

brouiller Radio 7 (la station de
Radio-France destinée aux jeunes de

TDe-de-France) et les communica-
tions des pompiers de Paris: 9S.2,

trop puissante elle aussi. Radio
libertaire et la Voix du lézard, pla-

cées sur une fréquence illicite ;

Radio Solidarité, qui brouille égale-

ment Radio -France et TSF 93,

confrontée à un problème de puis-

sance et de fréquence.

Les représentants de ces six

radios devaient être reçus vendredi

par la Haute Autorité, dont la

démarche n’exchit pas une action

pénale de TDF (Télédiffusion de

France) qui, d'ici peu, pourrait por-

ter plainte contre ces mêmes radios.

LE 40- ANNIVERSAIRE

DU SYNDICAT DE LA PRESSE

HEBDOMADAIRE PARISIENNE

Issu de la Fédération de la presse

clandestine, le Syndicat de la presse

hebdomadaire parisienne, sous,

l'impulsion (k M. Emilien Amaury,
était fondé voici quarante ans. Le

SPHP regroupe aujourd’hui quatre-

vingt-dix-huit titres, dont l'Express,

le Nouvel Observateur, le Point ou

VSD. aussi bien que des périodiques

comme Lui on l’Auvergnat de Paris.

Son président en exercice est

M. Georges Montaron, directeur

d’Hebdo TC- Témoignage chrétien.

A la réception organisée ft Paris

jeudi 29 novembre dans les salons

du Pavillon Gabriel, on notait la pré-

sence de plusieurs membres du gou-

vernement - M1* Huguette Bou-

chardeau, MM. Robert Badinter,

Paul Quilès et Georges Fillioud —
d’anciens ministres - MM. Jean-

Pierre Fourcade, André Fosse t, Léo

Harnon e^ Philippe Malaud - ainsi

que de MM. Hervé Bourges, PDG
de TF i, et André Holleaux, prési-

dent de FR 3, de M. Georges Vedel.

membre du Conseil constitutionnel

et de nombreuses personnalités du

monde de la presse.

La cérémonie religieuse a eu lien en

l'église Notre-Dame-de-Bon-Port des

Sables-cTOkmne, suivie de l'inhumation

dans le caveau de fuzuUe, le 29 novem-
bre 1984, dans l'intimité familiale.

8, avenue de Sceaux,
78000 Versailles.

80, rue Corneille,

78150 Le Chesnay.

—M” Pierre-André Gimond,
née Cornéo, son épouse,

M- et M* Gérard Bourgadïer,

Valérie et Hermine,
M- Jean-Philippe Gimond,

ses enfants et petits-enfants.

Les familles Gimond, Vend6,

Son beau-père Guido Cornéo,

Ses befle-sœur « beau-frère,

M“ Daily Sonneville,
WfllyCornéo,
Yvonne Brottier,

ont la douleur de faite'pan du décès de

M. PiemvAndréCIMOND.

le 22 novembre 1984, ft Paris, ft l'ftge de
soixante et onze ans.

La cérémonie religieuse a eu lieu en
l'église de Saint-Marcel d'Ardèche dans
la plus stricte intimité.

Cet avis tient lieu de fane-part.

- M“ Sylvain Ziza

et ses enfants,

M. er M“* René Cbcder.
M. et M* Jean-Claude Ayactae

et leurs enfants.

Le docteur et Jean Akotua

et leurs enfants.

Les familles Canoui, Jonathan,
Lellouche, Akoun, Fassina,

Parents et alliés,

ont la douleur de faire part du décès de

M"r veuve

Lucien LEVY-FASSINA,
née Yvonne Cbectex,

survenu le 29 novembre 1 984, à Paris.

Les obsèques auront lieu le lundi

J décembre, à 1 J heures, au cimetière

Montparnasse, où l'on se réunira.

La famille s'excuse de ne pas rece-

voir.

30. rue Montrosier.

92200 Neuilly-sur-Seine.

- On nous prie d'annoncer le décès

de

M" Faustin POTAIN,
président d'honneur de Potain SA,

chevalier

de Tordre national dn Mérite,

survenu le 29 novembre 1984, dans sa

quatre-vingt-deuxième année, ft La
Clayette (Saônc-et-Loire).

La cérémonie religieuse sera célébrée

en l'église de La Clayette le samedi
1“ décembre, ft 14 b 30, suivie de l'inhu-

mation dans le caveau familial au cime-

tière de Beaudemont.
De la pan des familles :

Potain, Garni ier. Paître, Marichy,
Kaiafaté&s, Mayen. Girard, Mobn.
Cet avis tient lien de faire-pan.

- Le conseil d'administration.

Le président-directeur généra!

Et l'ensemble du personnel de la

société Potain,

ont la douleur de faire part du décès, à

l’âge de quatre-vingi-deux ans, de

M“ Faustin POTAIN.
fondatrice et président honoraire

de la société Poiain,

chevalier

de l'ordre du Mérite national.

.

Les obsèques auront lieu en l'église de

La Clayette (Safinc-et-Loire) le samedi

1« décembre, à 14 h 30.

- Anne et Jean-Jacques Languepîn,
Yves, Marie et Jeanne Languepîn,

Magali et Rémy Stermann.
Catherine, Michel et Gilles

Steraann,
ont la grande douleur de faire part du
décès de

Lotte SCHWARZ,
pédagogue et écrivain.

survenu le 26 novembre 1984, dans sa

quatre-vingt-deuxième année.

L'incinération aura lieu au cimetière
du Père-Lachaise, le lundi 3 décembre
1984, ft 14 h 45. Entrée : avenue du
Père-Lachaise, métro Gambetta.

5, rue Rollm,
75005 Paris.

8. tue Paul-Léautaud,
92260 Fontcnay-aux-Roses.

i- Moc Raymond Toumoux,
son épouse.
M. et M 1* YvesThierry-Mieg,
Philippe, François, Arnaud,

leurs enfants.

M. Roland Toumoux.
Le docteur et M™ Gérard Bourcicr,

Tristan et Vincent, leurs enfants.

M. Renaud Toumoux,
M. Frédéric Toumoux,
M* Aude Toumoux,

ses enfants et petits-enfants.

M. et M”* Maurice Toumoux
et leurs enfants,

M"* Geneviève Lambert.
Soa frère, ses belles-sœurs, neveux et

nièces.

Les familles Ptian, Roux et Pichard

du Page,

M* Odile Trebucq.
M. Sylvain ModeL

ont l'immense chagrin de faire pan du
décès de

Raymond TOURNOUX,
journaliste parlementaire, historien,

officier de la Légion d’honneur,

croix de guerre 1939-1945.

croix du combattant volontaire

de la Résistance,

membre de rfitàtitui,
*

survenu le 23 novembre 1 984.

La cérémonie religieuse et l'inhuma-

tion Ont eu lieu dans l’intimité à Rame-
chaux (Doubs) k 28 novembre.

Une messe de Requiem sera célébrée

le mercredi 5 décembre 1984, à

9 heures, en féglise Saint-Louis des

Invalides.

75, avenue de Breteuil. 75015 Paris.

-

Enfants Toumoux :

22, rue Desaix. 75015 Paris.

{Le Monde daté 25-26 novembre.)

ÉCHECS
LES JEUX OLYMPIQUES

AURONT TOUJOURS UEU

EN GRÈCE

Tous les quaire ans à SaJonique' :

le comité .central de la Fédération

internationale d'échecs (FIDE).
dans le cadre du vingt-cinquième
congrès de la FIDE qui se tient dans
celte ville, a pris, le jeudi 29 novem-
bre. - avec enrhûusiasme et à Tuna-
nimité (a décision de -faire reve-

nir les JO aux sources du
mouvement olympique -.

Ainsi, tous les quatre ans. des

représentants de près de cent pays,

de l'URSS .aux Etats-Unis, - des

îles Vierges à la Papouasie-
Nouvel le-Guinée — prendront le

!

chemin de la Grèce pour y disputer

les Jeux olympiques d’échecs. La
FIDE (deuxième fédération spor-

tive du monde après celle du foot-

ball) a bien mérité - une fois n'est

pas coutume - de sa belle devise :

> Gens unasunus - (1).

L’union n'interdit pas la lutte.

Elle est acharnée sur les centaines

d’échiquiers des 26^ JO de Saloni-

que. L'URSS, sans Rarpov ni Kas-

parov. est solidement en tête après

dix rondes (sor quatorze à jouer),

avec 29 points. L’équipe soviétique a

écrasé la Hongrie (4-0). mais a dû
concéder le match nul face à la

Suède eu très grande surprise, a été

battue dans la neuvième ronde par

les Etats-Unis (2,5-1.5). Bcliavsky

perdant au premier échiquier contre

Djindjikbach.viii, . son ex-
compatriote !

L'équipe de Fronce, très renfor-

cée par la présence de l'ancien

champion du monde franco-
soviétique Boris Spassky. qui joue
maintenant sous nos couleurs, fait

un bon parcours. Haik, Kouaily,

SercL Andrueu Mannouck et leur

chef de file maintiennent la France
dans les vingt premières équipes

avec 22 points, à 3 points seulement
'

des Etats-Unis en seconde position.

(I) - Nous sommes unis.»

iU.I'hii*- IX4II

Pour votre Société

papiers à lettres et

imprimés de haute qualité

Lepresrige

d'une gravure traditionnelle

Ateliers et Bureaux:

47,Passage des Panoramas
75002 PARIS

Tét. : 23fc9*4K -5tiX.X6.45

- M. André VaJcnsi,

M“ Françoise Vaknsï.

M. Gérard Maarek
et leurs enfants,

M* Jeanne Valensi

Et M. Kurt Rudennan,
M™ ilia Rigopoulo

et ses enfants.

M“ Lucette VaJcnsi,

Ses parents et ses amis,

ont la douleur de faire part du décès de

leur chère

Lina VALENSL
née Bocaux.

Les obsèques ont eu lieu le mercredi

28 novembre 1984.

Ils rappellent le souvenir de :

son fils

Pierre VALENSL
décédé le 17 octobre 1970,

et son petit-fils

Denis VALENSL
décédé le 27 mai 1983.

La famille s’excuse de ne pas rece-

voir.

72, rue Gay-Lussac,
75005 Paris.

- M“ André Veber,

M“ Claire Légat Veber.

M. et M“ Jean Veber-Quetu,

M. et M“ Michel Veber.

M. et M“ Claude Veber.

M. et M“ Roben Veber,

Et toute la famille,

ont la douleur de Taire part du décès de

M. André VEBER,
agrégé de l'Université,

proviseur honoraire,

survenu le 26 novembre 1984.

- M. et M- Gilbert Wolff

et leurs enfants,

M. et M 1* Didier Leray
et leurs enfants.

Le docteur et M" Jacques Bernard,

leurs enfants et petite-fille,

ont la grande douleur de faire pou du
décès, k 28 novembre 1984, de

M*” Jacqueline Pierre WQLFF,
née Biocfa-Vonuscr.

L’inhumation a eu tku dans llnti-

milé.

Cetam tient lieu de faire-part.

Anniversaires

- Il y a deux ans nous quittait notre

très chère

Régine COURTIN.

Que tous ceux qui l’ont aimée se sou-

viennent.

Communications diverses

- L'Union nationale des combattants
en Afrique du Nord. 18, rue Vézclay ft

Paris 8'. invite tous les anciens comba-
lants d’AFN et leur familk ft l’inaugu-

ration de la place des Combatianis-
en-Afrique-du-Nord. qui aura lieu à
Paris le samedi 1" décembre 1984. à
18 heures, carrefour boulevard Dideroi-

nie de Lyon (face à la gare de Lyon).
.

— pour k vingt-cinquième anniver-

saire de La Roue tourne (association

d 'entraide du spectacle) et k dixième

anniversaire du dééès de son fondateur.

Paul A 2aïs. une messe sera célébrée en

l’église Saint-Eusiache (rue du Jour) le

dimanche 2 décembre ft 18 heures.

ROBLOT s. a.

522-27-22

ORGANISATION D'OBSÈQUES

Lotte Schwarz
Témoin exceptionnel de son

siècle, éducatrice et mémoria-

liste, Lotte Schwarz est morte,

lundi 26 novembre, à Paris {le

Monde du 29 novembre). Elle

était âgée de quatre-vingt-deux

ans.

» Je veux vivre jusqu’à ma
mort», proclamait Lotte Schwarz,

reprenant les mots de Jean Paul-
han. dans le remarquable livre de
Mémoires qu'elle a publié il y a
cinq ans {II. Elle aura vécu com-
plètement. passionnément, en
s'engageant chaquefois tout entière

pour quelque chose en quoi elle

! croyait. Vivante, vibrante, partici-

pant passionnément à tous les

espoirs et aux désespoirs de son
temps.

• Une de ces remmes que je consi-

dère comme le modèle d’humanité
le mieux réussi », a dit d’elle Jean-
Marie Domenach qui la connaissait

depuis longtemps.

Née en 1902 à Prague dans une
famille juive allemande de vieille

culture, elle passe sa jeunesse à
Munich dans le milieu bohème de
Schwabing, parmi les peintres et les

poètes. Sa rencontre, en 1923. avec

Karl Radek. un des dirigeants de la

HP Internationale qui travaille en
Allemagne en clandestin, sera déci-

sive. » Votre place est chez nous en
Russie. C'est là qu'on bâtit le bon-

heur... », lui a-t-il dit. ‘La jeune fille

ardente, idéaliste, sepréparera pen-
dant trois ans. s acharnant à
apprendre les choses les plus
diverses pour qu’elles puissent lui

servir, là-bas : elle étudie l’écono-

mie politique à Vienne, passe un
diplôme de psychanalyse adlé-

rienne. devient professeur de gym-
nastique moderne, étudie les lan-

gues étrangères...

Elle passera dix années à Mos-
cou, 1926-1936. Venue pour donner

un sens à son existence, elle se

demande bien vite si elle n’est pas
arrivée trop tard ; elle découvre
pêle-mêle les talents de peintre

aquarelliste de Boukharine. les

contradictions d’un Lounatcharski
ou d’un Litvinov. l’antisémitisme

discret de la Pravda, elle assiste en

1927 à la * purge » de Radek.
accusé de trotskisme, exclu,
déporté : elle connaît Boris Pilniak.

l’Allemand de la Volga, alors prési-

dent de l’Union des écrivains,

auteur à succès, riche, honoré qui

disparaîtra, accusé d’espionnage au
profit des Japonais...

Quittant la Russie, elle arrive

dans la France du Front populaire,

puis de la guerre et de la déporta-

tion. Sa mère et son beau-père - le

diplomate autrichien Otto Pohl. -
qui avaient .choisi de rester à Mos-
cou, sesuicideront au lendemain du
pacte germano-soviétique.

Elle, elle continuera à se dévouer

aux autres, mettant toute son éner-

gie et son intelligence à sauver des

enfants juifs de la déportation puis,

après la guerre, à rééduquer ceux
qui avaient survécu.

Ceue extraordinaire contempo-
raine aurait dû nous servir de
modèle, de maître. Elle vécut ses

dernières années, modestement, près
de la Contrescarpe, avec la même
curiosité insatiable, sans amertume,
prête à l'enthousiasme. - Vieille,

utopiste, étrangère. Autant de rai-

sons de susciter la méfiance ». Ainsi

se qualifiait-elle en jubilant Ce
pourrait être son épitaphe.

NICOLE ZAND.

(1) Je veux vivre Jusqu'à ma mort
(Seuil, 1979). Voir aussi les récits de
Lotie Schwarz : les Morts de Johannes
(Anes Sud. 1983).

iis maintenant 20 ans, La Bouti-

Ecossaise dans ses deux maga-

sins parisiens a largement contribué à

Taire redécouvrir les meubles de haute

qualité dans les styles français et

anglais.

Aujourd'hui, pour présenter mieux

encore ses meubles d'ébéniste de style

français, la Boutique Ecossaise va procé-

der à la rénovation complète de son

magasin du boulevard Diderot

A cette occasion, et de façon tout à fait

exceptionnelle, la Boutique Ecossaise

procède à une liquidation de son

ancienne collection qui vous permettra

de bénéficier de réductions pouvant

allerjusqu’à 50%. Cette offre est valable

jusqu'au 15 Décembre.

Boutique Ecossaise. 130. boulevard Diderot. 75012 Paris.

ïcLaboudqiws:

!.. écossaise ;
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PARIS
Noël au pays des merveilles

MÉTÉOROLOGIE
I SITUATION Le3Q. T! A O h G.M.T. |pR£VISOHS POUR LE Çn.12.8* DÉBUT PE MATINÉE

WEEK-END
D'UN CHINEUR-

Comme chaque armée, [a Mai-
rie de Paris càlàbre Noël en
offrant des divertissements aux
enfants et aux personnes figées.

Ou 7 décembre au 6 janvier,

sur le parvis de l'Hôtel de Ville,

les jeunes visiteurs pourront
admirer la « Crèche merveil-

leuse». créée par Primo RKp-
pucd. Mesurant 15 mètres de
long sur 4 mètres de large, elle

représente, à gauche. l'Occident,

avec le village de Greccio (près

d* Assise) où le 14 décembre
1223 fut r inventée » la première

de toutes les crèches, des
rivières qui coulent, des moulins

et la Grèce, patrie du roi mage
Gaspard. A droite, c'est l’Orient,

avec Jérusalem, Bethleem.
l’Egypte, la vallée des Rois et les

palais de Melchior et Balthazar.

Enfin, au centre, la crèche. Les
santons sont ceux de l'école de
Perugino (1450), recopiés par le

sculpteur Petrignani. La crèche

merveilleuse sera inaugurée le

7 décembre à 16 heures par

M. Jacques Chirac, et ouverte au

public de 1 1 à 19 heures. (Prix

d’entrée : 10 F au profit de
rUNICEF.)

Du 19 décembre 1984 au

2 janvier 1985. de 14 heures à

18 heures, sur le Champ-
de-Mars. les enfants pourront

parcourir la c Forêt enchantée »

(composée de près de huit cents

sapins décorés et illuminés) à

bord de petits trains, y admirer

des sculptures d'animaux ou de
personnages taillés dans des
blocs de polystyrène, et décou-
vrir sur la pelouse du Champ-
de-Mars une banquise où pren-

dra place un ours de 6 mètres de
haut entouré de six otaries.

8

ï?/

ILE-DE-FRANCE
Samedi 1" décembre

Nouveau Drouot : art primitif,

poupées, jouets,jeux
CorbeB-Essones, 14 heures : ar-

genterie, bijoux, objets d'art ;

Liste-Adam. 14 h 30 : tableaux mo-
dernes.

?8VA' U/v Dimanche 2 décembre

Enfin, les personnes âgées
pourront retirer plus de
50 000 places gratuites pour

des opérettes, concerts, pièces

de théâtre, galas de variétés ou
spectacles de cirque (s'adresser

à la section du bureau d'aide

sociale de Paris de l'arrondisse-

ment dont on dépend).

Evotation probable du temps prévu es
France entre vendredi 0 heure et

samedi 24 heures.

_] I dans la région \ *

PRÉVISIONS POUR LE 1* DÉCEMBRE A 0 HEURE (GMT)

Les hautes pression d’Europe de l'est

aintiennenl des conditions anticycloni-

PARIS EN VISITE!

maintiennent des conditions anticycloni-

ques sur les régions de l'Est et ralentis-

sent la pénétration de la perturbation du
proche Atlantique, dont la progression

sera toutefois plus rapide sur l’Aqui-

taine vêts te Midi méditerranéen.

m
SAMEDI 1" DÉCEMBRE

- Le musée de Clony présenté aux
jeunes*. 14 h 30, 6, place Paul Pain-

levé. M. Serres.

«Napoléon et Paris*. 15 heures,

10. rue Louis-lc-Grand, Mme Bouquet
des Chaux

- La coupole de l’Institut »,

15 heures. 23. quai Conti,
Mme Garnicr-Ahlberg.

* Hôtel de Sully >, 15 heures, 62. rue

Saint-Antoine. Mme Vermeersch
(Caisse nationale des monuments histo-

riques).

« Musée de l'Orangerie *. 10 heures,

place de la Concorde (Approche de
l'Art).

• La franc-maçonnerie * . 15 h 45.

16. rue Cadet (Connaissance d'Id et

d'Ailleurs.

• La Masquée -. 15 heures, place dn
Pu ics-dc-TErmite (Connaissance d'ici et

d'Ailleurs)

.

« Lycée Henri IV ». 15 heures,

23. rue Clovis. Mme Ferrand.

• La Seine et ses ponts », 14 h 30,

place du Châtelet (Paris Autrefois)

.

CONFERENCES -

SAMEDI 1
er DECEMBRE

14 h 45 : 36. rue des Mathurirts,

M. M. Lamv ; « Jusqu'où peut-on aller

dans ('expérimentation scientifique ? -

(Le Nouveau Faubourg).

DIMANCHE 2 DECEMBRE

• Sept des plus vieilles maisons de
Paris », 14 h 30. 2. rue des Archives
(Paris Autrefois).

15 h 30 : 13-15, rue de la Bûcberie.

M. René Escaich : «U y a 110 ans.

quand naissait Marianne III » (Les

Artisans de l’Esprit).

Samedi : la zone pluvieuse, située

dans la nuit de vendredi 1 samedi de la

Bretagne et de la Normandie à l'Aqui-

taine. s'étendra en fin de soirée des

régions du Nord et des Ardennes, au
Centre, au sud du Massif Central et au
sud des Alpes. Les pluies seront faibles

à modérées sur les régions de la moitié

nord, pour être plus abondantes en pre-

nant un caractère orageux sur les

régions méridionales, particulièrement

sur les versants sud du relief. A l'avant

de cette zone, le ciel sera nuageux à très

nuageux, excepté encore sur l'extrême

Est où, le malin, quelques petites gelées

se produiront dans la vallée de l'Alsace.

Le vent soufflera modéré de secteur

sud-est â sud. A l’arrière du mauvais
temps, quelques éclaircies apparaîtront

de la Bretagne et de la Normandie à
l'Aquitaine en soirée. Le vent s'orientera

alors à l’ouest, nord-ouest. Les tempéra-
tures maximales seront en légère baisse,

surtout dans te Nord-Ouest où elles

seront de l'ordre de 10 degrés. Ailleurs,

elles atteindront de 12 1 16 degrés du
Nord au Sud.

i - .\ #

Chantilly, 14 h 30 : meubles, ob-
jets d’an; Château de Courtatain

(Eure-et-Loir), 14 h 30 : tableaux

modernes, orfèvrerie ; Chartres,
10 heures r vins fins : Enghien,
14 h 30 : an nouveau, art déco, li-

vtes illustrés, reliures ; Erreur,

1 1 heures : bibelots, cuivres ;

[4 h 30 : tableaux modernes, ta-

bleaux anciens, meubles, objets

d'an ; Fontainebleau. 14 heures : ta-

bleaux du dix-neuvième et mo-
dernes : Saint-Germain-en-Laye,
14 heures : archéologie; Vcraon,
14 h 30 ; meubles, bronzes, objets

d’art ; Versailles-Cbevau-Légers.

1 1 heures ; bijoux, orfèvrerie, céra-

miques ; 14 heures ; cannes à sys-

tèmes ; 14 b 15 : orfèvrerie;
15 heures : bijoux, montres.

PLUS LOIN

Samedi 1® décembre

£ Y

Aucb-en-Gascogne, 13 h 30.
14 h 30 et 21 heures s’il y a lien :

mobilier ; Avignon* 14 heures ;

cartes postales: Boibec, 14 heures :

objets d'art, meubles ; Lyon,
15 heures ; fourrures ; MandUe,
14 heures : meubles, objets d’art, ta-

bleaux : Toulouse, 14 heures ; tim-

bres ; Vannes, 14 heures : meubles,

argenterie, bijoux, objets d’art.

Dimanche 2 décembre

pcratures maximales seront station-

naires.

La pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris, le

30 novembre, & 7 heures, de 1006,7 mil-

libars. soit 755,1 millimètres de mer-
cure.

DIMANCHE 2DÉCEMBRE

• Le Sénat ». 10 h 30, 15, nie de Vau-
girard, Mme Duhesme.

« Le sacre de Napoléon », 15 heures,

métro Cité. Mlle Lcmarchand.

60. boulevard Latour-Maubourg,
Henri Brumfeld. 14 h 30 : » Florence » ;

16 h 30, «Vcnce et San-Marino • ;

1 8 h 30. « Singapour » (Rencontre des
Peuples).

-Le Conseil d'Êtat», 15 heures.

2. place du Palais-Royal. Mme Allaz

(Caisse nationale des monuments histo-

riques) .

Les mots croisés

se trouvent

dans « le Monde Loisirs »

page XII

Évolution pour dimanche : le matin,

zone encore nuageuse et pluvieuse du
Nord-Est au Lyonnais et au sud des
Alpes, avec évolution orageuse en Corse
dans la journée. Ces pluies, faibles au
Nord, plus abondantes au Sud. s'atté-

nueront pour ne subsister sons forme
d'averses que sur le sud-est des Alpes et

la Corse en soirée. Ailleurs, le ciel sera

nuageux avec quelques éclaircies, plus

développées sur les régions du Sud-
Ouest. Les températures minimales sur
la moitié ouest seront en baisse par rap-

port & la veille de 4 fi 7 degrés. Les tem-

Tcmpératurcs (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au cours
de la journée du 29 novembre; le

second, le minimum de la nuit du
29 novembre au 30 novembre) : Ajac-
cio, 18 et 6 degrés; Biarritz, 17 et 14;

Bordeaux. 13 et 7; Bourges, 12 et 5:

Brest, 13 et 12: Caen. 13 et 8; Cher-
bourg, 12 et 8 : Clermont-Ferrand. 14 et

9; Dijon, 10 et 0; Grenoble-St-M.-H.,
13 et 3; Grcnoble-St-Geoirs, 13 et 3;
Lille, 12 et 6; Lyon. 13 et 8; Marseille-

Marignane. 16 et 10; Nancy. 12 et - 1;

Nantes. 13 et 10; Nice-Côte d’Azur. 16

et 8; Paris-Montsouris. 14 et 6; Paris-

Orly. 14 et S: Pau. 15 eL 3: Perpignan.
17 et 13: Rennes. 12 et 8; Strasbourg. 9
et - 4; Tours, 14 et 6; Toulouse. 14 et

1 3; Pointe-à-Pitre. 29 et 22.

Températures relevées à Pétranger ;

Alger, 21 et 13: Amsterdam, 10 et 6:
Athènes, 14 et 7; Berlin. 9 et 0: Bonn.
12 et 3: Bruxelles, 10 et 7; Le Caire. 23
et 22 : îles Canaries, 22 et 1 5 : Copenha-
gue. 9 et 6; Dakar. 24 et 19: Djerba. 20
et 13: Genève. 8 et - 1 ; Istanbul. 10 et

6; Jérusalem. 16 et 4; Lisbonne. 14 et

12: Londres. 13 et 8: Luxembourg. 9 et

4: Madrid. 12 et 8: Montréal, Il et 2:

Moscou, - 14 et - 14: Nairobi, 20 et

13: New-York. 16 et 4: Palma-
de-Majorque. 16 et 5; Rio-de-Janeiro.
25 et 22: Rome. 18 et 6: Stockholm. 7
et 3 : Tozeur. 20 et 12: Tunis. 20 et IL

IDocument établi

avec lesupport technique spécial
de la Météorologie nationale. I

SAGITTAIRE
CONCOURS DE C0MUuM<«î1Oh

Le concours qui s’affiche

BREI JOURNAL OFFICIEL

En collaboration avec le journal «LE MONDE», le

Groupe ESC DIJON propose à tous les étudiants un

concours original de communication : SAGITTAIRE.

Le premier prix: une campagne nationale du projet

primé.

SAGITTAIRE bientôt l'occasion de devenir püblidtaire à

part entière.

Pour en savoir plus, appelez Joëlle BROUARD ou Serge

JAMAIS au (80) 72-12-40.

PRENEZ LE TEMPS, D'UNE
ACTION BÉNÉVOLE. - Des per-

sonnes âgées rencontrent des dif-

ficultés dans leur vie quotidienne.

La solitude dans la ville est trop

souvent leur lot. Vous pouvez être

utHe. L'association Las Petits

Frères des pauvres recherche des
bénévoles pour ses actions auprès

des personnes âgées à Paris et an
banlieue.

Contactez-nous au (1) 293-
. 25-80.

Sont publics au Journal officiel

du vendredi 30 novembre ;

UN DÉCRET
• Modifiant le décret do 27 jan-

vier 1967 fixant les modalités
d’application de la loi du 28 décem-
bre 1966 relative aux relations

financières avec l’étranger, modifié
par le décret du 21 mars 1969 et par
le décret du 4 août 1980.

DES ARRÊTÉS
• Fixant la moyenne nationale

de participation des communes aux
dépenses légales d’aide sociale et de
santé des départements.

• Relatif aux pouvoirs de tutelle

conférés aux recteurs d'académie.

Abbeville, 14 heures : fourrures,

bijoux, tableaux modernes, meubles,
hautes curiosités ; Arles, 14 heures :

vins fins : Bressanes, 14 h 15 : céra-

miques. meubles, objets d’art ; Cbâ-
ieaudon, 14 h 30 : mobilier d'un châ-
teau ; Cherbourg, 14 h 15 : vins

fins ; 15 h 30 ; meubles, tableaux, bi-

belots, argenterie ; Cognac,
14 heures ; vins; Dijon, 14 heures ;

mobilier d'une propriété ; Joigny,
14 h 30 : tableaux modernes, argen-

terie. bijoux, meubles, objets d‘art ;

La Flèche. 14 heures ; Extrême-
Orient ; Limoges, 14 heures : meu-
bles, objets d’art, tableaux ; Lussac-
les-Eglises (Haute-Vienne),
10 heures ; mobilier d'un château ;

Ponthy, 14 heures : argenterie, bi-

joux. tableaux modernes; Rouen,
14 heures : maquettes, jouets
1 5 h 30 : armes, objets d'an sur le',

thème de la chasse; Samt-Brieuc,
14 heures ; monnaies; Saint-
Dié- les-Vosges, 14 heures : ta-

bleaux anciens et modernes, objets

d’art, meubles; Sergmes (Yonne),
14 heures : meubles : Vichy,
14 heures ; tableaux, jouets, an nou-
veau, meubles; Vhzy-ie-Fraiiçots,
14 h 30 : tableaux, meubles, an po-
pulaire, objets en trompe-l'œil

UNE CIRCULAIRE
• Modifiant la circulaire du

6 août 1980 modifiée, relative aux
investissements directs français à
l'étranger et étrangers en France.

FOIRES ETSALONS
D'ANTIQUITÉS ETBROCANTE
Angoalême, Bordeaux-

Qurâconces, Clermont-Ferrand-
Auhut, Erry 2, Le Mans, Mâcon,
Paris (quai Branly) , Samt-Brieuc.
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COMÉDIENS PROFESSIONNELS.
- Deux stages de trente-cinq

heures, «Doublage pour comé-
diens » et « Comportement face à
la caméra > sont organisés par
l'Institut national de l'audiovisuel.

Ils sont réservés aux comédiens
qui peuvent justifier de vingt-

quatre cachets pour chacune des
deux années précédant le stage.
Ils auront heu à Paris : le premier,

du 3 au 7 décembre et du 17 au
21 décembre: le second, du 17
au 21 décembre.

AFDAS (Foods d'assurance
formation des activités du spectacle
et de Faudiovisuel), 20, rue Fortoy,
75017 Paris,m : (1)227-95-93.

[22l27J TELEcopieur PARTAGÉ
ETRAVE SERVICE TÉLEX+TÉLÉCOPIEQ347.21.32

745.00 F

425.00 F

645.00 F

60,00 F

6.00 F

AGENTDE

•16, ruede l’Atlas-75019 Paris 20810-30

DEMAIN DANS LE SUPPLÉMENT DU « MONDE

PARIS DANS 1/ACTUAUTE
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! WEEK-END
\
D'UN CHINEUR.

\ ïLE-DE-FR \v
;;

j
cernée

\ Fvotftum Droooi : i-, __

‘ pwptuff.

J

pwLvjcli.

fertctt-

F

ahmok ’.u

rnirnc. S-ieu.» .: - "'V

lafigne* LflSgnaTTC

OFFRES D’EMPLOI 90.00 106.74
DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02
IMMOBILIER 60,00 71.16
AUTOMOBILES 60.00 71,16
AGENDA ÇO.00 71,16
PROP. COMM. CAPITAUX 177,00 209,92

L'immabiÊier

Annonces cuusees
ANNONCES ENCADRÉES U-«W Umm/«L TTC

OFFRESD'EMPLOI 51,00 60.48

DEMANDES D’EMPLOI 15 00 ,7'79
IMMOBILIER 39.00 46,25
AUTOMOBILES - 39,00 46.25
AGENDA 39,00 46,25
• DégMish salon surface ou nombre de parution*.

appartements ventes

5* arrdt

gl.-eJ-M
E5æ

75* arrdt

4, PL GÉNÉML-BEORET
bal Immaiblo rénové

3 piècae. 60 m*. balcon
travaux, malla da bains
6“ étage, trèseteê

Sur pL. sam., lOh 30/ 12 h 30.

» U MOTTE PICQOET
1mm. récant xt cft. 7* ét.
2 Pce*. antrfs, culs., sala da
bains, we - s/lard, oolail
146. bd d» GRENELLE samedi,
dimanche, lundi 14/17 liant.

V Inratinnc Iru-afinnc

Vat-da-Mame

PROX. RER-ET

bureaux

LOCATION
DISPONIBLE

antre particulière
Paria-banlieue

707-22-05
CENTRALE DES PROPRIÉ-
TAIRES ET LOCATAIRES

43. rua Ctaudo-Bamanl.
Peris-6*. Métro CENSŒH-

una boita chambre
dans una famiUe avec enfanta,
habitant dans un quartier équ»>
votent. A partir du 1» février

au 30 eeptembra 1985.
Notre ffla suivra un cours é la
Sorbonne pendant carte durée.
VewUaz adresser votre lettre

aussi vite que poaaibia à t
Dr Robert PROBST
Lsngsckarstreftse 11.

CM - 8067 ZURICH. Suisse.

16m arrdt

BOULEVARD .FLANDRIN
100 m* A RENOVER.
TRES BEL IMMEUBLE.

GAREU 867-22-68.

Résidence MAIRIE DU 18*
63. RUE DU SIMPLON
IMMEUBLE NEUF, standing
(prêts conventionnés ponUd
STUDIOS b partir 364.000
2 p. t partcg a part. 469.800
3 p. + parrfcg à part. 683.800
Sur place du mardi au aamadi
<14 a l9 h) ou téL 268-44-96
CECOQI (11 E7S-62-78.

SQUARE CARPEAUX

ATELIER D’ARTISTE
-148 m1 en duplex. caractère

mezzanine -t- service 1.700-000 F.

Immo MarcadsL 252-01-82.

LES ARCS 1800
Vds superbe duplex 8/7 père.,
pied dee pistes, prix très jusd-
fiÂ42aOOO F. TA. M. f AGE-
BAUME. Ira bur- (1) 644-
04-20. ap. 20 h (IJ 747-09-81.

DEAUVILLE
Urgent, vend sppt central
90 m> récent. 8.000 F- le m*.
112. av. Victor-Hugo.
T- 500-70-91 après 20 h.

da la location entre' particulière

104, rue de RlrhaBoti. 76002
PARIS. Tél. 298-58-48.

ENTRE PARTICULIERS

Cl.P. 807-05-46
08. rue du Chemin Vert

75001 Paris. M» St-Ambroise.
Ventes

DEAUVILLE centra

champ de courses
300 m gare SNCF
2 P. neuf 36 rF

balcon 5,80 m2
, cave

- vue Sud Ouest

465.000 F
Tél. 723.31.96

Ventes

94 CACHAN
Dana ensemble résidentiel.

A vendre ou è louer
bureaux 290 m* en r.-de-ch. +
réserve 270 m* en sous-sol,
peut être divisible an 2 loto.

A vendre 2 locaux commar-
neux ou pnafe&aimi. 100 m* et
77 m* en r.-de-ch. + réserva
an mous-sol. STTIF 547-60-50.

Locations

VOTRE SIÈGE SOCIAL
Constitutions do Sociétés et
tous services. 355-17-50.

PARIS-ÉTOILE

BUREAUX
MEÉU8LÉS

Secrétariat, Télex.
Téléphone : (l| 727-15-59.

Siège social, rue St-Honoré
Constitution stés. tous services

pavillons

rrm
JUSQU'A 120 KM DE PARIS

SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR
appeler ou écrire

Centre dtnfannerion
FNAfM da Paria/ Ils da francs
LA MAISON DE L’IMMOBiUER
27 bis. avenue da Vllllera.

76017 PARIS. T. 227-44-44.

Indre et Loire, sur terrain da
820 m1 bourg de Lusaauh,
4 km d'Ambolae. bordure
R.D. 751. rive gauche de la

Lobe, circuit dee châteaux, à
vendre habitation surface habi-
table r.-de-ch. 85 nr>. 1* ét.
60 m3 + garage 16 m*. Prix ;

340.000 F. Conviendrait è par-
tJcuBor. commerce ou prcrtee
Ion libérale. S’attira à MAI-
RIE DE LUSSAULT-SUR-LOIRE.

le matin.
TéL : 16 (47) 57-16-29.

I fermettes
Particulier vend fl parricuHsr
charmante FERMETTE rusti-

que restaurée. Environnement
calme et vallonné, près Jupüles
72600. Proximité magnifique
forêt de berge. Accès rapide
par autoroute. Téléphoner de
préférence Jours ouvrables.
A partir da 19 heures au :

(18)41-88-50-44.

TOURAINE 2 10 km Paria, DE-
‘MEURE carect. 8 p. cft j com-
muns. ioll jdin ombragé. Cab.
CHATET. 37150 Francoeil.

Périgord sud. beau moulin è
eau, de caractère, en état, sur
5 ha, site protégé, dem. pierre
7 p-, confortable + moulin. li-

bre. Exceptionnel. 750.000 F.
Cab. JARGEAU 47600 UBOS.
Téléphone : (53) 71-01-26.

PRES RAMBOQILLET
Partie, vend cause départ

AGRÉABLE MAISON NEUVE
Liv.. 3 chbres. cuis., bains
2 w.-c. + studio an annexe

ger. 2 voilures. Sur beau Jardin
2.000 m> bordé per rivière

776.000 F. TéL (371 82-75-58.

NOGENT-SUR-MARNE
EXCELLENTE MAISON

BOURGEOISE, s/ 550 m7 tarraln

Quartier MAIRIE ET GARE
TRÈS BELLE AFFAME

h 1’ H\m
Tél. : 873-50-22 et 47-71.

33 - PORTETS, 26 km Bor-
deaux, bord de la Garonne,
propr. carnet.

. cft, surf, utile
600 m* + dépend. 800.000 F.

TéL 8-9 h - 19-20 h:
(56) 67-32-02.

TD
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appartements
achats

Jean FELHLLADE. S4 av La

Bal appt., gd eéjiCM*. 3dv.it I
-Motte-Pi«uiri&

r 566-00^76.
cft, 5- ft-.^cSsneAlf fl

Rgtan^jpour c6mtt aériarec

17 h, 12. avenue Leumiftr*.
|

APPTS 200 m*. 16*-7* arrts.

73* arrdt
20“ arrdt UH viagers

140, RUE HAXO F. CRÜZ 265-19-00
Exoelant placement, 2 pièce*. 8, RUE LA BOÉTIE. 8-
cuis.. salie cfesu. chauffage in- Consal 47 ans d'expérience,
dvfduel. impeccable. 2* étage Prix (firmes indexée garanties.

250.000 F. Surplace Etude gratuite discrète.
SAMEDI, de 14hè 171t.

BsgjESff

Pour personnel et cadre supé-
rieur IMPORTANTE STE
FRANÇAISE INFORMATIQUE
ttch. APPTS toutes catégories
STUDIOS. VILLAS PAFUS et
BANLIEUE. BOA- 48-21.

Région parisienne

Pour Stés européennes cbereha
votas. pavMons pour CADRES.
T. 889-89-66. 283-57-02.

immeubles
Jean FELHLLADE. 64. av. La
Motte-Piquet. 15*. 686-00-76.
.Pale comptant. 16-, 7* arrête.

IMMEUBLES mima ocotjiéa.

hôtels

particuliers
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I OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS
| aiïï\ larduTfnWdel
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? SÎKVCE TOFX

1IB
CE Secteur Tertiaire

recherche pour la gestlan et
ranimation de

es 2 BDOothèques trAntennes
(Saint-Quentin en -YvaBnea

et Cergy- Pontoise)

Ifl

BIBLJOTHÉCAIRE

Thulsire du CAFB
Sxp. an Erereprtee souhaitée-
Permis VL indispensable
Salaire brut 8.601 F 95 cts

Lettre de eand. + CV B adraaaer

M. b Secrétaire du CE de
la CNAVTS. 12/14, njadeJofméBe

75019 PARIS

traduction
demande

Diptémée Genève chercha. tra-
ductions è domicile sngL. asp.,

français, ter. S. Piererd.

82. nia PNappe-de-Gfarard ( 19»)

gérances
libres

O f-TT- *1 ii ï Vi 'i' N

emploi/ rcejionouK
CANAPA. 36160

Régie RADIOS LOCALES
LANGUEDOC OUSSILLON

recherche ImnriédlalerTiQril'son

CHEF DESVENTES (H/F)
capable cfartmer et d'optimiser un réseau de

VENDEURS SPOTS PUBLICITAIRES
sur un marché régional et locaL

Le condSdat WéaL âgé de 30 ans est dynamique, et géctlf.aslun

professionnel de la vente efespaces, connaît le mondadetoiaçto ej

sViféressa à la conception pubUettate. Une rtguewgcfrninldKrfwert

une envtede sTnTpasercoiripiôtant leproflldutituiaired\npçateptftont

descondfficxisdatna/aaceféableseïuraréfTwnâMftoarataciNft
Ente avec CV. photo et prétentionsà :

.

HAVAS MONTPBiJEH IF (4590 QUI baratriedra

capitaux
propositions
commerciales

Ab mcttalgraSM. expentfiamode
Genaralbau-UntemelMnifng, tfltig

m Groearaun ZOrich, auchan wr
Sis Dlvei ûTikatlonEVERTRETUNO tOr KÛchen

faka mflgUch ab -Geuet alwwtre-
tung (Or db Schweifc anaonaren
ab eebbœweRraumg der daüte-

chen Schweie oder für dan
Gnwèufn ZQriât.

Untariagan an

HUNKELER
.
GENeUUUWTlftPIEHMUNG

MBWaerairaeee 3
CH - 6413 Bhmenatnrf/AG
0041/56 86-19-16

BAGUES ROMANTIQUES
aechobbeent chn GILLET

19. r. d'Arcole. 4-. 354-00-83
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT
Métro : Cité ou Hêtel-de-ViHe.

Carrelages

DIRECT USINES
BOCAREL 357-09-46 +
1 13. ev. Parmentier, Paris 1 1*.

Cours

J.HJ donne cours d'Arabe
(dialeote syrio-Ufaenaiai tous
niveaux ainsi qua d'Arabe
moderne. Tél. 586-28-70.

COURT CIRCUIT

SOR CANAPES

CAP. opécia&ate réputé da ca-
mpée haut da gamma, vous
fait prafitar du circuit court et
bénéficier de sas prix sur ae

En tissu : 1 10 qualités et co-
loris. ainsi que les preotigwufias
collections de Casai. Ducrocq.

RubelB et Lauer—

En Ctrir : 9 qualités M 44 co-
loria différents. Toutes posaib.
existant : 3 places. 2 placée,
feuteua, déhouesables. révorei-

blea (aommlara è lattes).

Par example : un ravissent .ca-
napé 2 places tissu è partir de.
3.650 F; un cossu 3 places an
cuir véritable è 6.920 F. an
veau pleine fleur è 8.950 F.

Alors mettes la cap sur CAP
voua verrez, c'est cfiroct.

CAP. 37. rue da Otaaux
75012 Parie. Tél. 307-24-01.
CAP, 27, avenue Repp. 76007

Paris. TéL 555-88-22.
CAP. 47, cours de la Ubarté

69003 Lyon
TdL 17) 880-02-54.

Détectives

DÉTECTIVE PRIVÉ

M : 822-95-52
ENQUETES

(Affaires- Privée», industrielles

et commerciales)
FILATURES
(Auto-Moto)

Toutes missions Francs et
étranger. Rapports utObaUes

devant tas tribunaux.
Preuves pour la justice.

Rapide - Discret - Efficace.

Instruments

Moquettes

MOQUETTES 1-' CHOIX
100.000 m>

Tous types et colorie
Prix entrepôt

Pose assurée - 767-19-19

MOQUETTE aper VELOURS
12 coloris

Prix posés î 65 F/m*

MOQUETTE UK) %
pure laine Woobneric
Prix posée : 99 F/m

*

Téléphone : 658-81-12.

de musique
\ Papyrus

VDS CLAVECM SPERRHAKE 146.
ETAT neuf. 3 ANS POSSI. LIVRER
27.000 F. TéL (71) 05-22-25.

VDS PIANO PLEYEL 1/4 QUEUE
1822. ACAJOU, PARFAIT ETAT,
35Q00 F TÉL (71) 05-22-26

Cherche vieux violons et viotan-

oofles. franvsb et itaEora an bon
état. Paiement au comptant.
Ecr. s/n* 8.664 te Monde Pub.,
service ANNONCES CLASSÉES.
5. rue des htiHens. 75009 Porta.

PIANOS LABROSSE
lO. RUE VfVtEMNE

75002 PARIS - 280-08-39
OCCASIONS - NEUFS
Instrumenta sétoctionnés.

Nous conseillons les clients.

Livres

HENRI LAFFITTE
„

Achat comptant de LIVRES
13. r. da Bud 6* - 326-58-28.

Part, vanda livras 18*. 19»,
20* siècle illustrés - Listas
gratuite. P. OuBet - 12. plaça Ai
Théètra, 28200 MONTELMAR.

Manuscrits

Rech. manuscrits en vue
promouvoir et éditer.

(1) 278-18-50 (19at 22 h).

; emplois

internationaux

- Formation d'archeacte ou

- Ê^ïtarSa'da pfaaWcètlan
«TbainB.

- Expérience da projeta en
Afrique.

Faire offre détaiHée bous
m 298. 193 m. rKme presse
7, r. da Monttssauy, 75007PM

ASSOCIATION s'occupent
(fadolescents dfltoqusnw. ce-
- rstériata et cas sociaux

-

charche

ÉDUCATEUR (trlce)

Ad. lettre de eandfcbnure avao

C.V. dét. comportant entre au-

tre b nom et radreese.dee em-
ployeur* précédents, recom-P
SSd«kme et Ml. * =

Le logis. 74370ARGONAY

SOaÉTÊMGâaBOE
Puera de b France

recüsijn

MGUKIIK

Tïïïïïïtm
Grande école souhaitée.
Cormnhursnos» informetiqiio

3/S «ns d-axpér. pour (Sriger

départ, c Qualité des eeux ».

Em. C.V. photo +'prêtant

•PUS référait» N* 8825AT è

A vendre RANGE ROVER
1982. 1** main, 43.000 km
toit vinyl. pare-buffle, ban-
quette arrière, intérims bob,
glaças électrique». Peintura neuve
et pneus neufs. Ta. 233-76-75.

190 E. Avril 84 parf.
état. T.O.E. alarma et
chaîne. Prix 100.000 F-
TéL 341-24-70 hre« bur-

american
center

291, boutarard Rupd 7S0M Puis

THE AMERICAN
LANGUAGE PROGRAM
cours/american in v.o.

sosskin bnestrieBe de janvier

e stages Intensifstous tes 15 jours

week-ends à rAmerieu Center

préparation au T.O-EFJ- 1

InacflpUoD» InKiaértlfllwt -refisrignetiiefits 335-21^0

PAPYRUS D'EGYPTE
peint è ta main. gros. 1/2 gras, dé-

lai. Exposition pwmanante- 85, r.

M.-Angs - 75016 - 651-61-67.

Particuliers

(offres)

IBM 196.C è boula, moitié prix
4.000 F. IBM 82C 1980.
3.000 F. Télécopieur Xerox.

TéL : 248-82-26. -

Philatélie

ACHÈTE CHER COLLECTION
TIMBRES FRANCE EUROPE
OUTRE-MER. TEL. 359-78-98

Psychanalyse

PSYCHANALYSTE
Reçoit sur rendez-vous
735-26-86 CT4L an soirée].

Restaurants

Sur sa tafTsasa unique au bord
du Lomg
HâtsHerie

La Vaine Rnge***
77590 MONTlGNY-SUfl-LOWG.

TéL : 16 (6) 424-82-10.
( Sus cbsaé ds fa da France i

A 45 mn da Parie, en fixât ds
Fonuinablafiu.

Restaurait U CALÈCHE
4, rue du Coq-Gris,

77300 FONTAINEBLEAU.
Téléphone: 422-61-77.
SPECtAUTÉS POBSÛNS.

Troisième âge

RÊSDENCE « LES CJÈDRES a
10' Porte Italie, Paris
Tourisme, repos retraite,
reçoit toutes personnel, tous
Sges. vahdes, asm(-valides,
handicapés, soins assurés,
petits animaux familiers ac-

ceptés. 33. «v. de Vhry,
94800 VILLEJUIF

H) 726-89-83 (1) 638-34-14.

Vacances

Tourisme

Loisirs

Driscoü Housa Hôtel
200 chambres fl un lit. Demi-
pension, £ 50 par semaine

adultes entre 21-80 ans
Sadresser fl 172', New Kent

Road London SE 1
Téléphone : 01-703-41-75.

SKI DE FOND
HAUT JURA
TGV 3 h de Perte

Yves et LiSana vous accueillent

dans una ancienne ferme du XVII'.

confortablement rénovée.
S chbres. 5 salles de bains, cui-

sine et pain maison cuit au leu de
bois, limite è 12 personnes,
calme, repos, formule tout
compris (ponsioc-acotjmfMgne-
mant. matériel da ski) du diman-
che au samedi soir. Pu : de
1.7EO F fl 2.000 F selon période.

LE CRÉT L'AGNEAU
25650 MONTBENOIT
16(81)38-12-51

Croisière de Noël au Sénégal
sur voüiar 130 m) Dakar —
Gamble — Casamance - Cap
Skuring — Dakar. P.O. Box
16682. Amsterdam ou
tél. (O) 20-250139/255104.

A louer petite maison cft. fl

STE MAXIME ds le VAR da mai
è sept. T. IB5) 43-15-89

VACANCES 85
VS VOULEZ ALLER AUX USA
Va pouvez ECHANGER votre
rruéson ou votre appt 4- de
3000 demandes américaines.
Inscrivez-vous dès maintenant
ASS. SEJOURS. M. Bsudiar
-13770 Venelles (42) - 61-05-57

A louer mai. eept. très beau
T 2 è Patavas- las-Flots (34)
tt_ cft. Tél. (65) 43-15-89.

Loue studio meublé pied des
pistes, station ski. Liaison
Coitaar-Toussura. Renaeign. :

Raymond Sport. 73S30 Seîm-
Jean-d'Ajrveo. (79) 59-70-81.

Resta places pour séjours
vacances familiales ou
individuelles dans le
Queyras. Association da loisirs

T*. ; 16(92) 45-70-62.

30 NOVEMBRE
(de 12 à 20 heures)
1- et 2 DECEMBRE
(de 10 è 20 heures)
lïEXPOsmaNifjBmmHiiLS

VENTE - ECHANGE

FOSSILES - BIJOUX
PIERRES PRÉCIEUSES
200 EXPOSANTS

15 PAYS REPRÉSENTÉS

HOTEL P-L-M.
17. bd Saint-Jacques

PARIS 114»)



Paoe 28 — LE MONDE — Samedi 1
er décembre 1984

.. .
: -v« Z '5

a son quarante-deuxième congrès confédéral i Sécurité sociale : 18 milliards d'excédent à la fin de 1984

La CFTC critique ie gouvernement
mais garde ses distances vis-à-vis de l'opposition

mais un léger déficit pour 1985

Marseille. - Devant mille cinq

cents congressistes réunis au Palais

des congrès de la cité phocéenne,

M. Jean Bornard a donné, le

29 novembre, un coup d’envoi au
quarante-deuxième congrès confédé-

ral de la CFTC. Au cours d’une
brève allocution, le président de la

CFTC a regretté l’absence de
M. Delebarre. ministre du travail, et

a souligné la progression sans précé-

dent de son organisation depuis trois

ans. La veille, il avait - le fait est

inhabituel dans le monde syndical -
présidé un colloque sur les muta-
tions technologiques en présence de
M. Yvon Cbotard. vice-président du
CNPF.

De notre envoyé spécial

la plupart de ses banderilles. Pour
lui, l’emploi est - le problème
numéro un-. Tout en rejetant les

thèses de ceux qui pensent qu’il y a

• trop d’immigrés ». il a demandé
plus de rigueur contre l’immigration

clandestine.

Alors que, pour M. Chotard, les

négociations sur la flexibilité de
l’emploi arrivent -a leur terme -,

chaque participant s’est évertué à
dédramatiser les mutations techno-

logiques. Le président de la commis-
sion sociale du CNPF a plaidé pour
une - attitude volontariste et opti-

miste ». Dénonçant les « rigidités »

du système salarial, il a défendu
avec modération les emplois nou-

veaux à contraintes allégées
(ENCA) et a prôné la négociation
- à tous les échelons ».

M. Bornard a évité de dénoncer
globalement 12 démarche du patro-

nat. tout en en relevant les « contra-

dictions • et en faisant état de ses

- perplexités ». Le président de la

CFTC a mis en garde contre -ie
danger considérable de déshumani-

sation des entreprises -
, jugeant

• impensable » que l’introduction de
nouvelles technologies ne soit pas
négociée dans l’entreprise. -On n'a

pas le choix, a-t-il conclu. Si on ne
fait pas ces modernisations, on dis-

paraîtra. • En présentant le

29 novembre, pendant plus de deux
heures, son rapport d’activité.

M. Guy Drilleaud. secrétaire géné-

ral de la CFTC, s’est montré plus

sévère pour le patronat, qualifiant

les ENCA d’opération démagogi-
que : - Le message du patronat,

c’est mieux licencier pour mieux
embaucher. Quel thème pour un
CNPF responsable! Nous refusons
d'y souscrire. Nous disons non
M. Chotard /»

Mais c’est au gouvernement que
M. Drilleaud a réservé avec sévérité

Assimilant les formations-
parkings aux •formations du déses-

poir le secrétaire général de la

CFTC a émis de sérieuses réserves

sur les congés de conversion et les

travaux d’utilité collective. Plus glo-

balement, il a dénoncé - des incohé-

rences qui désorientent et désespè-

rent les travailleurs ». Evoquant la

- sous-représentation de la CFTC
(six sièges) au conseil économique
et social, il s’en est pris au -secta-,

risme gouvernemental » ; • La
preuve estfaite que c'est la républi-

que des petits copains. - Pour
M. Drilleaud, • l’Etat règne en maî-
tre. il n’v a plus de politique
contractuelle -. Célébrant la •Mie
victoire » de la CFTC sur l’enseigne-

ment privé, il a invité les congres-

sistes à rester - mobilisés *. car un
étranglement est toujours possible.

- Les salariés, a continué M. Dril-

leaud, ont fait un effort considéra-

ble. et ils ne voient pas ta crise éco-

nomique sortir du tunnel ». mais,

a-t-il ajouté. - les solutions propres

à sortir le pays de la crise restent

encore à définir, d’autant que
l’endettement hypothèque grave-

ment l'avenir ». Le secrétaire géné-

ral de la CFTC a ainsi tenu à pren-

dre ses distances avec certaines

propositions de l’opposition, rappe-

lant au passage l’apolitisme de sa

confédération et son •inspiration

chrétienne ». Revendiquant la parti-

cipation des salariés dans l'entre-

prise, il a présenté une analyse nuan-

cée des lois Auroux — •En cas de
changement de gouvernement, ces

dispositions ne doivent pas être

remises en cause » - et a jugé
-scandaleuse » toute atteinte au
monopole syndical des cinq confédé-

rations représentatives. Un avertis-

sement qui visait le RPR.

Intervenant au nom de l’Union'

générale des ingénieurs, cadres et

assimilés. UGICA-CFTC, M. Ber-

CONJONCTURE

Le premier emprunt obligataire

à coupon unique est lancé en France
Pour la première fois en France,

un emprunt de longue durée doté
d’un coupon unique versé en fin de
contrai csi lancé. Il s'agit d’un
emprunt émis par Gaz de France,

d’un montant de 700 millions de
francs, au taux de 11.15 % et d’une
durée de douze ans. Au terme de
cette échéance, soit le 17 décembre
1996. il sera versé, pour chaque obli-

gation. outre le capital initial de
5 000 F, un coupon brui» avant
impôt, de 12 778 F, représentant les

intérêts capitalisés, soit un coeffi-

cient multiplicateur de 3,55 sur le

capital de départ.

Une telle formule d’emprunt à
intérêts capitalisés, versés en fin de
période, est déjà largement utilisée à
l’étranger sous le nom d’emprunt « à
coupon zéro mais, en France, le

Trésor s'y était opposé, du moins
jusqu'à maintenant, et seulement
pour de longues périodes.

Depuis un certain temps déjà,
ledit Trésor émet des bons à cinq ans
à intérêts payables en fin de par-
cours. et, l'an dernier, il a commencé
à lancer des obligations renouvela-
bles (ORT) d’une durée de six ans
avec. là aussi, un coupon unique
versé à l'échéance.

Cette fois, la durée est doublée,
ce qui Tait de l'emprunt Gaz de
France un produit original sur le

marché français, avec un régime fis-

LOUEZ

JOURNAL

LUMINEUX

cal assez particulier. Certes, le sous-

cripteur paiera, dans l’état actuel de
la législation fiscale, un prélèvement

libératoire de 25 % (+ 1 %) sur le

coupon final à son versement, mais,

s’il vend son emprunt avant
l'échéance, il ne paiera qu'une taxe

de 1 5 % au titre de la plus-value sur

un montant qui, en Bourse, intégrera

la valeur du Coupon couru depuis la

date de l'émission.

Il y a là un véritable avantage fis-

cal, recherché plus par les particu-
liers que par les investisseurs institu-

tionnels. Cet avantage explique que
l'emprunt Gaz de France soit déjà
entièrement souscrit, essentielle-
ment par les SICAV et les fonds
communs de trésorerie, commercia-
lisés par les banques auprès de leurs
clients. Pour ces derniers, une telle

formule présente, certes, l'inconvé-
nient de ne pas fournir de revenu
pendant douze ans, mais elle assure
le réinvesiissement automatique du
coupon chaque année et. donc, une
protection contre l'inflation, surtout
à l'approche de la retraite.

Une telle initiative, qui revient à
M. Claude Pierre-Brossolette.
ancien président du Crédit lyonnais
et actuel président de la banque
Stem, et à M. David Dautresme.
président du Crédit du Nord, chefs

de file de l'émission, vient à point
nommé pour alléger les charges de
Gaz de France, qui va devoir rem-
bourser par anticipation 1,7 milliard

de francs au Fonds de développe-
ment économique et social (FDES).

Il faut signaler toutefois qu'une
telle formule, si elle permet à l’émet-

teur d'obtenir de meilleures condi-

tions, notamment un taux d'émission
inférieur de 0.9 % à celui du marché
et de réaliser des économies sur les
frais annuels de versement du cou-
pon. reporte à longue échéance le

fardeau des intérêts, façon élégante
de pénaliser (a génération future.
Pour le budget, enfin, elle entraîne
un manque à gagner immédiat sur
les impôts perçus, ce qui devrait
limiter son extension.

FRANÇOIS RENARD.

nard Ibai a jugé l'opposition « guère
plus rassurante que le gouverne-

ment en ajoutant que • l'apolitisme

CFTC a raison de se garer de gau-
che et de droite ».

Le congrès s’est préoccupé de ses

divisions internes à propos du règle-

ment du contentieux lié à la radia-

tion provisoire de la fédération du
bâtiment (le Monde du 29 novem-
bre) , accusée de non-respect des sta-

tuts. Un •déplorable gâchis », a sou-

ligné M. Etienne Simon,
vice-président de la CFTC. L'ultime
étape de ce règlement devant le

congrès a donné lieu à de pénibles

passes d'armes. S’exprimant au nom
de l'ancienne fédération du bâti-

ment. M. Patticr a dénoncé la

» folle escalade de la radiation ».

en demandant que la CFTC • rede-

vienne ce quelle était à l’origine »,

laissant entendre qu’elle s’était trop

éloignée du message social de
l'Eglise.

Si M. Simon s’est borné à repro-

cher aux « exclus d'avoir » préféré
les faux-fuyants ». à la recherche
d'un compromis. « même médio-
cre -, un dirigeant de la nouvelle

fédération BATI-MAT-TP s'est

livré à une violente attaque contre le

« comportement écœurant » et
!•« arrivisme provocateur » de ces
« mauvais syndicalistes » animés de
« haine contre Jean Bornard ».

Le congrès a réservé un meilleur

accueil à un délégué de base du bâti-

ment du Loir-et-Cher qui plaidait

avec conviction en faveur des
» exclus » : • L’article /** des sta-

tuts (référence à la morale sociale

chrétienne), nous l’avons dans les

tripes, comme vous. Il faut arrêter

la casse ! •

La Sécurité sociale devrait termi-

ner l'année 1984 avec un solide

«matelas» de 1 8 milliards de francs,

mais, l'an prochain, ce magot
devrait être un peu écorné — sauf
mesures nouvelles permettant de
rétablir l’équilibre. - en raison du
poids croissant des retraites.

C'est le double constat que
devrait apporter, ie rapport que'

M" Georgina Dufoix, ministre des
affaires sociales présentera le jeudi

6 décembre aux membres de la com-
mission des comptes de la Sécurité
sociale.

Les dernière calculs confirment le

chiffre annoncé dès le 12 septembre
par M. Pierre Bérégovoy, ministre
de l’économie et des finances, en
présentant le projet de budget pour
1985 : sauf accident imprévisible

(car l'on n’a pu prendre en compte
que les- dépenses d'assurance-
maladie des neuf premiers mois de
1984), l’excédent du régime général
s'élèvera à 1 8, 1 milliards de francs.

Ce résultat dent compte en effet

des dépenses supplémentaires déci-

dées en coure d année comme le

relèvement du «plafond» du «com-
plément familial» pour les ménages
à double revenu (coût : environ

600 millions de francs), ou la «ral-

longe» accordée aux hôpitaux pour
suivre l’augmentation des salaires de
la fonction publiaue: des économies
pratiquées par l'Etat, comme la

réduction de la cotisation
d'assurance-maladie des adnltes
handicapés (perte : 525 millions de

francs en I9S4). et des mesures de
trésorerie diverses (essentiellement
le placement des fonds)

, qui doivent
rapporter 2 milliards à 2,5 Milliard»
de francs sur l’année 1984.

L’excédent est dû, pour l'essen-

tiel, à deux phénomènes. Il résulte,

pour une part, d’un volume de coti-

sations légèrement supérieur aux
prévisions : là hausse des rémunéra-
tions inférieures au plafond de la

Sécurité sociale a compensé la

baisse du nombre des cotisants. Il

provient surtout d’une évolution
favorable des dépenses d’assurance-
maladie. A la fin d’octobre, celles-d
n’avaient augmenté que de 11,2
en moyenne annuelle, soit un peu
plus de 3 % en francs constants. La
décélération est particulièrement
nette pour les dépenses hospita-
lières, dont l'augmentation était de
1 % environ en francs constants, sur
douze mois. L’excédent de
l'assurance-raaladie devrait donc
largement dépasser 10 milliards de
francs.

Ce « matelas » permet d’aborder
l’année I98S dans de bonnes condi-

tions - puisque les déficits des
années antérieures ont été épongés
dès la Tut de 1 983 — en fournissant

une réserve pour les placements.
Cela suffira-t-il pour assurer l'équili-

bre l’an prochain ? En fait, en pro-

longeant l’évolution de 1984, les

experts prévoient actuellement un
défiai de 3,1 milliards .de francs

(soit moins d'une journée d'en-

cours).

Grève de la SEiTA :

Paris menacé de pénurie de tabac

A travers une querelle sur l’appli-

cation des statuts, ce sont en fait

deux conceptions du syndicalisme

chrétien qui se sont affrontées. Les
congressistes ont suivi l’avis de
M. Bornard et ont prononcé la radia-

tion définitive de cette fédération

par 72,88 % des mandats exprimés
contre 27,11 %. Un vote qui révèle

un réel déchirement chez nombre de
militants qui ont mal compris qu’un
différend, au départ statutaire,

prenne une telle dimension.

MICHEL NOBLECOURT.

AGRICULTURE

L FAUT DAVANTAGE DE

SOLIDARITÉ POUR SUR-

MONTER LA CRISE, estiment

les dirigeants de la Coopéra-

tion agricole

Comment répondre au démantèle-
ment de la politique agricole com-
mune ? Par plus de solidarité encore

et une meilleure organisation des

paysans eux-mêmes, répond ha

Confédération française de la coopé-
ration agricole (CFCA), qui tiendra

son assemblée générale élective les S
et 6 décembre à Paris, en présence

du ministre de l’agriculture,
M. Michel Rocard.

Pour M. Albert Ducbalais, prési-

dent de la CFCA, seul le renforce-

ment de l'organisation des marchés
et le regroupement des paysans per-

mettront de répondre aux exigences

nouvelles que sont le contrôle de la

production ou l’amélioration de la

qualité des produits. Il faut aussi

que les agriculteurs sortent de leurs

préoccupations spécifiques de
filière : par exemple des productions
telles que la viande ou les fruits et

légumes sont affectées du fait des
déplacements d'activités par les

décisions prises pour le lait. Pour
l’avenir encore, la CFCA entend
insister sur trois actions suscepti-
bles. selon elle, d’aider l’agriculture

française à surmonter sa crise : déve-
loppement de Puiilisation de l'ECU
dans les transactions commerciales,
exportation et soutien au tiers-
monde.

M. Duchalais insistera aussi
auprès de M. Rocard sur le rôle de
l’Etat. Pour la CFCA. la Coopéra-
tion a besoin, du fait de ses
contraintes particulières, de son
éthique même, d'un financement
spécifique alors que l'on tend au
contraire vers la » banalisation ».

les taux des prêts agricoles étant
progressivement ramenés aux taux
du marché.

La Coopération agricole repré-
sente en France 4 000 entreprises
réalisant un chiffre d’affaires de
220 milliards de francs, et regrou-,
pam environ un million d’adhérents.

au (1) 227.16.16

• Renault et Toyoda s'associent
dans la robotique. — Renault-
automation. filiale de la Régie, spé-
cialisée dans la fabrication de robots
et d'automatismes industriels, a
conclu avec le japonais Toyoda. l’un
des leaders de la machine-outil, un
accord technique de coopération.

Renault-automation achètera à

Toyoda des composants issus de sa
gamme de robots d’assemblage, ce

3
uï permettra à la société française
e lancer dès 1985 sa nronre gammede lancer des 1985 sa propre gamme

de petits robots destines à l'industrie
automobile, aux fabricants d'équipe-
ments et à l'électroménager.
Renault devrait apporter 50 % de la
valeur ajoutée de ces produits.

v

Tandis que l’approvisionnement

en tabac reprend dans certaines ré-

gions, c’est l’établissement de Paris

(à La Plaine-Saint-Denis) qui est

bloqué depuis deux jours, mena-
çant de pénurie l’Ile-de-France.

Trois autres centres sont bloqués ;

celui de Châieauroux, Le Mans,
Lille u Marseille est perturbé; six

centres en revanche fonctionnent
normalement (1). La SEITA (So-
ciété nationale d’exploitation indus-

trielle du tabac et. des allumettes)
livre actuellement un peu plus du
tiers de son tonnage quotidien, soit

150 tonnes sur 400. Le conseil

d’administration de l’entreprise a
lancé le 29 novembre un « appel
solennel » aux salariés, affirmant

’

que les grèves tournantes représen-

s’adapter aux nouvelles machines
en consentant à une formation
n’étaient pas pénalisés. En pré-
voyant la modulation des salaires.

nous voulonsfavoriser la producti-
vité et la qualité du travail. •

tent un * danger majeur pour
l'avenir de la SEITA ».

C’est la publication du nouveau
statut des huit mille deux cents

membres du personnel de l’entre-

prise qui a provoqué cette mobili-

sation des salariés. • Le personnel
de la SEITA bénéficiait d'un sta-

tut spécial depuis 1962. explique-
t-on à la direction de l’entreprise.

Mais en 1984 une loi nous a fait
obligation de présenter un nouveau
texte. •

Il s'agit d'assouplir certaines dis-

positions de la réglementation de
1962, mais surtout de prévoir une
modulation des salaires en fonction

de la productivité et de la qualité

du travail. « Nous avons été

Pour la CGT, il n'est pas ques-

tion de revenir sur les droits ac-

quis. « Nous ne demandons pas de
privilèges supplémentaires, mais
nous voulons conserver des droits

que nous avons acquis après des
années de luttes, affirme M. Ber-

trand Page, de la fédération des ta-

bacs. Nous sommes en état de lé-

gitime défense. Nous avons
bénéficié de dispositions concer-

nant les retraites, les droits syndi-

caux. etc. De plus, et c’est l'étin-

celle qui a mis lefeu aux poudres,
nous ne voulons pas d’un avance-

ment à la tête du client qui va in-

troduire des divisions au sein des
ateliers. » C’est la base, notam-
ment les ouvriers professionnels,

qui a déclenché le mouvement le

23 novembre à Lille puis à Nantes.
FO a bientôt rejoint la CGT.

Depuis, la grève tournante a per-

turbé l’approvisionnement des bu-
reaux de tabac région après région,

épargnant relativement la région
parisienne jusqu’à présent Or Plta-

de-France représente, à elle seule,

le tiers de la consommation fran-

çaise. On y manque déjà de gau-
loises blondes et de gitanes. Pour
la SEITA, « la grève n'est' pas fi-

obligés de moderniser pour faire
face à la concurrence, affirme
M— Marie-Claire Adès, des rela-

tions publiques de la SEITA. Or
les salariés qui ne voulaient pas

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

(1) Dijon. Lyon. Nancy, Nantes,
Toulouse, Tonneins.

Surtout le déséquilibre « structu-
rel » engendré par la progression
inéluctable des dépenses de retraite

(sous le double effet de la démogra-
phie et de l'avancement de l’âge de
départ) sera plus évident : fa caisse

vieillesse devrait enregistrer un défi-

cit de quelque 8 milliards de francs.

Malgré la baisse de la natalité au
cours des années 70, la branche
famille devrait elle aussi connaître
un déficit plus limité (de l’ordre de
2 milliards de francs), dû notam-
ment aux dépenses supplémentaires
entraînées par la loi sur (a famille.

Seule la caisse d’assurance-
nuladie resterait excédentaire. On
table actuellement sur un accroisse-

ment de 3 % en volume des
dépenses, comme en 1984. Ceue
projection ne paraît pas excessive-

ment optimiste, compte tenu de
l'infléchissement observé depuis
1981 dans les dépenses de santé. En
particulier, la décélération des
dépenses hospitalières devrait se

confirmer du fait d’une série de
mesures, antérieures parfois à la

politique de rigueur (ralentissement

des investissements, blocage des
recrutements, moindre augmenta-
tion des salaires de la fonction publi-

que, etc.).

L’alignement du tarif des consul-

tations hospitalières sur celui de la

médecine «de ville» devrait écono-
miser 320 millions de francs l'an

prochain (2), et la réforme de la

nomenclature médicale, environ
400 millions. De plus, il est évident

que le ministère des affaires sociales
tiendra compte de l'évolution du
nombre des actes --et des -déra-
pages» éventuels - dans la revalori-

sation des tarifs médicaux.

Ces prévisions, si elles se confir-

ment, permettent au régime général
d’espérer passer 1986, l'accroisse-

ment des dépenses ne pouvant man-
ger tout l'excédent. Mais il reste à
trouver un mode de financement
assurant un équilibre durable : c'est

une des questions posées à la Com-
mission des comptes.

GUYHERZUCH.

Les créateurs d'emplois d'initiative locale

devront faire preuve... d'initiative

Le « mïcrodéveloppcinent » local

a fait son entrée au conseil des
ministres. Parmi les différentes
intentions annoncées par M. Jean
Gaie), secrétaire d’Etat à l'économie
sociale, le 29 novembre, à l'occasion

de ce conseil, intentions déjà expo-
sées dans le Monde du 12 octobre
dernier, deux- sur le’ . financement
méritent qu’on s'y attarde.

Une étnde a été confiée à
M. Raphaël Doueb, conseiller tech-

nique au cabinet de M. Gatel, sur

les conditions de développement de
r. épargne de proximité». Il existe

en France déjà, mais à l'étranger

aussi et en plus grand nombre, des
expériences de ce genre : les voisins,

les amis, à l'échelle de l’entreprise,
du quartier, du « pays » peuvent
mobiliser une partie de leur épargne
pour appuyer un projet de création
d'emploi d'une entreprise, dont les
enjeux, les chances sont phis percep-
tibles à l’échelle locale que d«ng le
cadre d’une prise de risque ano-
nyme. M. Doueb devra faire parve-
nir ses conclusions au premier minis-
tre d’ici six mois.

En second lieu, les primes à la
création d'emplois d’initiative locale
seront réorientées en 1985 sur les
initiatives micro-économiques. Il

n'est pas question d'exclure les col-
lectivités locales de ce programme,
mais de rendre ces primes plus effi-
caces dans la mesure oû les collecti-
vités en question n'ont pas bien joué
le jeu. Après une expérimentation
de deux ans. dans deux régions
(1977-1978) était lancé en 1979 un

1980, on décida en 1981 de lancer

un programme d’emplois d'initiative

locale. Le montant de l’aide est fixé

à 36 000 F, et les collectivités

locales y ont accès. Entre 1981 et

1982, 14000 emplois ont ainsi été
créés, dont .7 000 par des associa-
tions, et environ 5 600 par ces collec-
tivités. Mais, dans leur grande majo-
rité, ces emplois-là relèvent des
attributions normales des communes
(gardiens de square, éboueurs,
etc.).

0> Les entreprises de dix à quatre
cents salariés payant les salaires entre le
1* et le 10 au mbis suivant le travail
devront verser leurs cotisations au plus
tard le 15, au heu d'avoir un mois de
délai. Mais, pour leur éviter deux verse-

ments à la fois, le décret publié au Jour-
nal officiel du jeudi 29 novembre pré-
asc que le paiement des cotisations dues
le 15 décembre pourra être étalé sur six

mois, le CNPF a protesté à nouveau
contre la mesure qui •sera fatale à
beaucoup d"entreprises -, notamment
dans le bâtiment et les travaux publics.

. (2) Le prix passera de 26,95 F à 70 F
pour une consultation de généraliste, de
46,15 F à 103 F pour uq spécialiste à
partir du 1* janvier 1985 et le rembour-
sement sera de 75% au lieu de 80

Pas beaucoup d*« initiative
locale» là-dedans. En dépit d’une
forte pression, le premier ministre
refuse de réserver le bénéfice’ de
l’aide, qui est portée à 40000 F, aux
seuls organismes privés. En 1984. ce
programme sera finalement réo-
rienté vers les petites entreprises, à
l’exclusion, toutefois, des entreprises
individuelles. En quantité, 3 500
emplois furent- primés en 1983, et
5600 devraient l’être en Ï984. Quels
emplois aidés? Un tiers sont de
nature administrative, un cinquième
concerne le secteur socio-culturel,
un dixième ie domaine de la santé.
Les -divers» sont 20 %, et l’on
compte encore 2,5 % d’écrivains
publics. La moyenne des salaires
versés évolue entre 4 500 F et
6000 F.

TRES FAIBLE PROGRESSION

DES DEPENSES DE SANTE

EN OCTOBRE

programme dit d’emplois d'utilité
collective. Après une évaluation en

Cela signifie que la prime repré-
sente du tiers à la; moitié de la masse
salariale par' emploi créé, pour un
an. Eofirw fl. apparaît que 80 % de
ces emplois existent encore six -mois'
après l'expiration de l'aide de l'Etat.

Les dépenses (Tassurance-maJadie

eq octobre, que vient de publier la

caisse nationale des travailleurs sala-
riés marquent une très faible pro-
gression. En moyenne annuelle le

taux de croissance général est de
11,2 % fin octobre contre 11,1 %fin
septembre ; pour les honoraires
privés il est de 11 % contre 11,1 %
fin septembre, malgré une légère
progression des honoraires dentaires
(+ 10,6 % contre +10,3 % fin sep-
tembre) due à une augmentation du
nombre d'actes.

En revanche les dépenses dues
aux prescriptions des médecins pro-
gressent (+ 13 % contre + 12,2 %
fin septembre), notamment celles
-de pharmacie. U eu va de même
pour les indemnités journalières ver-
sées aux assurés malades : + 6,4 %
contre + 5,3 % en septembre.

»’ j , Ht*

Les mesures prises depuis deux
ans ont permis de réduire l’écart

entre les recettes et les dépenses -
et même d'aller temporairement au-
deià — mais elles n'ont pas permis
d’assurer un équilibre durable du
régime général En 1985, celui-ci ne
bénéficiera que d’un accroissement
limité de ses recettes « ordinaires » :

de l’ordre de 3 % si les hypothèses
économiques du gouvernement, cor-

respondant à une baisse de 0,7 % du
nombre des cotisants, se vérifient ; ile conservera que quelques cen-
taines de millions de francs sur ie

reste de la contribution sociale de
1%.
Eu revanche, le changement du

mode de calcul et de la date de ver-

sement des cotisations sociales
devrait produire son plein effet 1 h

.

Avec le placement des disponibilités

de trésorerie, le « bénéfice » devrait

être encore de 5 à .7 milliards de
francs. Mais 0 faudrait que P État se
mette lui aussi à jour de ses dettes :

les retartis de paiement (sur la part
• patronale » des cotisations des
fonctionnaires, sur les contributions
au Fonds national de solidarité et au
financement de l'allocation aux
adultes handicapés), qui représen-
taient plus de 10,4 milliards de
francs au début d’octobre, dépassent
encore les 7 milliards.
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LÀ VENDÉE EN ÉMOI

Une officine nommée Leclerc
La Rocbo-sur-Yûn. — Le tribunal

de commerce de La Roche-sar-Yon,
saisi en réfénS, a condamné le gros-
siste répartiteur (société Répba) à
livrer immédiatement les médica-
ments commandés parM0” Raveneau-Sabardeil, phanna-
ctetme à Mootaign. Cette condam-
nation est assorti d’une astreinte de
10000 F par jour de retard. Depuis
quarante4mit heures, oe grossiste en
médicaments, sous la pression des
pharmaciens de Vendée, avait tota-
lement gelé ses livraisons. Le coup
d'éclat réalisé le 27 novembre à
Montaigu, en Vendée, par
M. Edouard-Michel Leclerc, fils

d'Edouard Leclerc, possède toutes
les caractéristiques d’une provoca-
tion. Cette encrée tonitruante — via
les prochirtsparapharmaceutïques —
dans une officine libérale est perçue
par les milieux professionnels
comme une déclaration, de guerre. A
telle enseigne que des huissiers ont
déjà été chargés de photographier
sous tous les angles la vitrine « cou-
pable», comportant les premiers
macarons : » Parapharmacie: des
prix Leclerc. »

M" Nicole Raveoeau-Sabardeil,
la jeune, pharmacienne installée
depuis quatre ans et demi à Mon-
taigu, prodame depuis mardi son
attachement au statut libéré! des
officines pharmaceutiques : » Si j'ai
choisi ‘ m. Leclerc, explique-t-elle,

c’est parce que nous avons les
mêmes conceptions économiques.
Depuis plusieurs années nos phar-
macies subissent des attaques régu-
lières de la pari des pouvoirs
publics-. Nous voulonsfaire bouger
les choses, pour leur permettre de
retrouver une rentabilité, ccd -t

"

de mieux servir encore notre cil

tèle. »

Nicole Raveneau-Sabardeü n’est

pas & un ennui près_ En 1983, sur

une plainte déposée par un de ses

confrères du Mans, elle a dû faire

De notre correspondant
face à des inspecteurs du ministère
de la santé. Ces derniers, au terme
d une longue et fastidieuse enquête,
ont rédige huit rapports dans les-
quels ils rélevaient contre la phar-
macienne de Montaigu quelques
infractions mineures. Le tribunal
correctionnel de Nantes, le 26 mai
1 983, la condamnait tout de même &
5000 F d’amende.
Un an plus tard, la cour d'appel

de Ruines, sur sa propre requête,
dans un arrêt contradictoire du
20 juin 1984, relaxait purement et
simplement M™ Raveneau-
Sabardeü, en estimant, au passage,

3
ue •le raisonnement suivi parles
eux inspecteurs-pharmaciens était

erroné et qu’il démontrait de leur
part une méconnaissance coupable
de la législation du code de la santé
publique ».

Phis récemment, sans doute agacé
par ses rapports avec la famille
Leclerc, c’est le syndicat départe-
mental des pharmaciens de la Ven-
dée qui l’excluait de ses rangs. Dans
une lettre en date du 17 octobre
1984, M. .Alain Cunaud, pharma-
cien & Saint-Fiilgent, président du
syndicat, soulignait la -piètre
image-, que M“« Raveneau-
Sabardeü donnerait de la profession
et la mettait en garde 1res sévère-
ment : « Malheur à ceux par qui le
scandale arrive. » Tout cela
n’impressionne guère la jeune phar-
macienne, bien décidée à poursuivre
son combat.

•Je tiendrai le coup», affirme-
t-elle. Même si déjà les premiers
•coups portés par ses confrères se
font sentir. En effet, la distribution
des médicaments, contrôlée par un
seul réseau, est une épée de Damo-
clès suspeqdue au-dessus de la tête
de la pharmacienne «contesta-
taire ». Dès mardi, des livraisons de
médicaments ont été effectuées au

(Publicité)

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS

L'APPROCHE DU MARCHÉ MALAISEN
PERSPECTIVES ET PLANS D'ACTION

Séminaire

Mardi 4 décembre 1984 — 9 heures — 18 heures

L’analyse économique et financière montre aujourd'hui que la Malaisie
peut rester ou devenir un partenaire écouomiqnc important pour nombre
tfentreprises françaises et européennes.

L’Ecole Européenne des Affaires (EAP), ta Direction des Relations Interna-

tionales de la CCLP.. i Angjo-American Alliance organisent un séminaire
en langue angiatxe sorièr perspectives du marché malaisien, les voies et mé-
thodes concrètes d’accès à ce marché.

.

- Priorités et opportunités commerciales entre la Maiatste et la France

i

Ambassade de Malaisie).
.‘investissement industriel en Malaisie (MIDA ).

— Analyse de l'investissement français en Malaisie fRF.CE i.

- intervention de M. le Ministre LE PENSEC, mission ANSEA (Mi-
nistère du Redéploiement Industriel et du Commerce extérieur).

- Intervention d’experts et de chefs d'entreprises opérant en Malaisie.

— Discussion autour d’un panel réunissant la DREE, le C~F.CE, le

CCF. et les experts maUdsiem et français intervenant au cours du
séminaire. -

- A 18 heures, réception organisée à l’Ambassade de Afolnme pour
tous les participants.

- Contacts possibles le lendemain avec les conseillers économiques de
l’Ambassade.

Ce séminaire est conçu pour un pubOc de Chris d’entreprise, cadres diri-

geants, responsables d'exportation, et permettra à chacun de faire le point sur

les perspectives du marché et les méthodes d’action (marketing, finance,

contrats, modes d’entrée).

Prix : 2000 F (déjeuner compris) - Non assujetti à le T.V.A.

FORMATION CONTINUE INTERNATIONALE E.A.P.
Téléphone : 766-51*34 - Postes 472-427-482.
Veuillez adresser votre carte de virile à Patrice RENARD pour

recevoir le programme et le bulletin d’inscription.

ÉCOLE EUROPÉENNE DES AFFAIRES
PARIS - OXFORD - BERLIN

Adresse France : 108, bd Mafcsherbes, 75017 Paris. 766-51-34.

AGERXE
Tout en souplesse,

en agneau toucher savon”
5 coloris mode.

975 F

Paris: 12, rue Tronchet

41. rue du Four

74. rue de Passy

TourMaine-Monjpafnasse

compte-gouttes, voire même gelées

tout simplement.

La polémique ne s'arrête pas là.

Des attaques sont également diri-

gées contre son mari, directeur d’un
laboratoire homéopathique à
Nantes.

L’entrée de Leclerc dans une
pharmacie vendéenne — et pas la

moindre puisqu'elle réalise un chif-

fre d'affaires de 5 millions de francs,
dont 15 % sur les produits paraphar-
maceutiques — suscite de vives pres-

sions. Qu'en pensent les consomma-
teurs, à qui cette pharmacie propose
des rabais de l'ordre de 15 a 30 %
Sur les produits non réglementés par
le code de la santé publique ? Là est

la vraie question.

HERVÉ LOUBOUTIN.

• La Fédération des syndicats
pharmaceutiques de France (FSPF)
condamne Unitiatire de Edouard-
Michel Leclerc. — Pour M. Yannick
Martin, président de la FSPF, l'opé-

ration de M. Leclerc vise & relancer

indirectement la vente de médica-
ments, alors que la déontologie de la

profession interdit • toute sollicita-

tion ». -Il reviendra éventuellement
à l’ordre des pharmaciens d’appré-
cier», a-t-il précisé, assurant que la

FSPF avait l'intention de mettre en
place un système pour contrôler

l’ensemble des produits para-
pharmaceutiques. De son côté,
M. J. Semler-Collery, président de
la Fédération nationale des coopéra-
tives de consommateurs, s’est
déclaré hostile à « l’émergence d’un
Edouard Leclerc de la distribution

pharmaceutique ».

La grève au Louvre

UNE AFFAIRE DE VAUSB..

La grève des gardiens du mu-
sée au Louvre commencée le

mercredi 28 novembre conti-

nuait vendredi en fin de mati-

née. Ellea entraîné lafermeture
delà totalité des salles du pa-
lais. L’enjeu de la gnhto, qui
concerne fensemble des gar-

diens des musées de France. est

lié aux congés bonifiés aux-
quels ont droit tous les trente-

cinq mois les personnels antil-

lais, très nombreux au Louvre
et dans les musées nationaux. A
l’occasion de ces congés les gar-

diens antillais ont droit à un
supplément de bagage de
15 kilos sur les vols d’Alr
France, supplément qui leur est

remboursé à leur retour par
l’administration des musées,
avec un délai d’un à deux mois.

Cest le caractère gênant et tar-

difde ce remboursement qui est

à l’origine de la grive.

Notons que la direction du
Louvre, n’étant pas habilitée à
publier des communiqués, n’a

pu informer le public de cette

fermeture, et que la direction

des musées de Fronce qui dis-

pose en revanche d’un service

des relations extérieures n’a pas
jugé bon de signaler la grive. Ce
vendredi, une assemblée géné-
rale des personnels devait déci-

der ou non de la poursuite du
mouvement

• AFO : remise ta cause de
raccord dfrectioa-CGT. — Les pou-
voirs publics se sont opposés le

26 novembre à l'accord signé aux
AFO (ateliers de réparation navale)
de Brest (Finistère) entre là direc-

tion et la CGT le 24 novembre. Cet
accord prévoyant la réintégration de
132 salariés à l’issue d’un congé de
conversion de deux ans a été
dénoncé, le gouvernement estimant
que l’entreprise ne pouvait s'engager
à reprendre les onvriers dont
l’emploi a été supprimé.

Selon la CGT, l’accord doit être

appliqué et seul le cas de trente et

un ouvriers n’a pas été réglé.

• Troisième jour de grève à
EDP. - Pour le troisième et dernier

jour de la grève lancée par la CGT,
majoritaire à EDF, touchant- File-

.

de-France, le Nord et la Normandie
(après l’Ouest, puis l’Est), le mou-
vement a été suivi jeudi 29 novem-
bre par 21 % des agents selon la di-

rection d’EDF (contre 30 % les deux
premiers jours).
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AVIS DE CONCOURS
projet de monument
La Municipalité lance un

concours pour la conception
et la réalisation en 1985 d’un -

monument aux victimes de-
toutes les guerres.

L’avant projet et le dos-
sier d'accompagnement de-
vront être déposés en Mairie
avant Ie 3l Décembre 1984.

Un jury procédera A une
présélection de trois projets.

La Municipalité se tientè
la disposition des artistes

sculpteurs intéressés pour
leur fournir toutes les infor-

mations nécessaires.

— Téléphona : Mairie de
Gorges - les - Gonssss
986.96.31 (poste 204).

+ 4,5 % POUR LES TRANSPORTS PARISIENS

Comment assainir les finances dè la RATP ?
Le prix du ticket de métro et de bus augmente-

rait, à Paris, de 43 %, le 1“ avril 1985. Le budget

1985, étudié le 29 novembre par le conseil de la

RATP, prévoirait un budget d’exploitation de

14430 minions de francs (83 % par rapport à 1984).

Aucun personnel supplémentaire ne serait recruté.

L'augmentation de ta masse salariale serait fixée à

63 % et celle des charges financières, à 143 %.

Il semble que M, Paul Quilès, ministre de l'urba-

insme, du logement et des transports. Fait emporté
sur M- Pierre Bérégovoy, ministre de l'économie, des
finances et du budget, ainsi que sur M. Claude Quin,
président de la RATP. Ceux-ci auraient souhaité
demander aux usagers un effort tarifaire plus accen-
tué afin d'éviter une augmentation des contributions
de l'Etat et des départements. Pour M. Quin, il s'agît

là d'un préalable à tout assainissement des finances
de la RATP.

Les difficultés financières de la

RATP tiennent autant aux dés et

aux modes de financement de ses
investissements qu'aux grands chan-
tiers du RER et des prolongations

du métro en banlieue engagés depuis
les années 60. L'Etat et la région
supportent chacun 40 % des
dépenses de construction des infra-

structures. Les grands travaux
achevés, le temps est aujourd'hui
aux améliorations de la circulation,

de la signalisation et du matériel
roulant, qui ne sont pas subvention-
nables. L’aide publique n'est donc
pas de 30 % des investissements
comme autrefois, mais de 12 9k « Il

nousafa!lu nous tourner pour 30%
vers l’autofinancement, explique
M. Quin, et pour 58 % vers le mar-
chéfinancier, dont les taux d’intérêt

avoisinent les 14 %. Il n’est donc pas
étonnant, dans ces conditions, que
nos frais financiers s’accroissent

chaque année d’un quart environ et

qu’ils doublent entre 1984 et 1987. »

Ajoutons â cette évolution que la

limitation des augmentations de
tarifs décidée par l'Etal depuis 1960
a obligé celui-ci et les collectivités

locales de l’Ile-de-France à verser

une indemnité compensatrice.
Aujourd’hui, l'usager des réseaux du
métro ou du bus paie seulement
34 % du coût des transports en com-
mun qu’il emprunte.

• Cette situation ne peut évidem-
ment se prolonger très longuement,
selon le président de la RATP. Elle
est insupportable à un double titre :

du point de vue de l’endettement,

qui ne cesse de croître et de déséqui-
librer notre compte d’exploitation ;

du point de vue de la contribution

de l’Etat et des départements, qui se

gonfle sans cesse en se nourrissant

de tous les déséquilibres de nos
comptes. •

La réforme des transports de la

région parisienne, amorcée par
M. Charles Fiterman lorsqu'il était

Une meme voie
pour le train et le métro

DES INAUGURATIONSLa stratégie du président de la

RATP tient en peu de mets.
D'abord -maintenir les crédits

d’bnestiasemeats i 3 ndffiutb de
Aaaes par ou» (en francs eon-
rants : 2,7 mll&nls en 1983,
23 aHards en 1984 et 23 mil-
liards en 1985k Les nécessités de
l'indice des prix, Tavariee de l'Etat

et la cherté des emprunts - «la
dureté des tans», comme B aime
a le dire - PoMigent d'antre put à
foire plu avec les mêmes sommes,
«Tantant ptas qn*B se heurte an
geflt du perfectionnisme technique
ides français. En 1985, la RATP
ponnait donc mener à bien les opé-
rations suivantes;

DES OPÉRATIONS NOU-
VELLES
• Im trrinr rommrnrfmnt. il

Poœst de Paris, posr faKercoanec-
terks réseaux RATP et SNCF, de
façon que les RER en provenance
de Marne-la-Vallée (Seiae-
et-Marne) paissent, par exemple,
aboutir à Cergy-Pontoise (Val-
d'Ohe) et Poirny (Yrefiues), actuef-

femcot desservies par la SNCF.
Crédit : 75 mflH im de francs en
1985.

• L'automatisation de la
ligae A du RER (Saiat-
Germain-en-Laye- Marne-
la-Vallée) permettra d'accélérer la

cadence des trains sur la section
centrale, actuellement engorgée
aux heures de pointes. Le delai

entre deux trains sera réduit de
denx minutes et demie i deux
doutes. Crédit : 68 coûtions de
francs eu 1985.

• Les travaux commenceront &
Châtelet, pour préparer l'arrivée,

en 1987, sur le réseau RATP des
trains SNCF en provenance
«TOnry, Stains et Sarcelles (Val-
d’Oise). Crédit : 10 müfioas de
francs en 1985.

• Denx opérations seront enga-
gées pour améliorer la desserte de
binRene à banlieue : le tramway
qui devrait reber, en 1988, Bobigny
et Suint-Denis (Sefae-Safat-Denfa)
et dm vole totalement réservée aux
bas à CUtillon-som-Bagneax
(Hauts-de-ScÉie), Crédit: 15 mu-
tions de francs eu 1985.

• Ligue de métro a“ 7
(Aubeniïueri^Mairie-<r¥vryV Le
1" mars 1985, seront famaguées
trois nouvelles stations de métro
sur la figue n° 7 pndougEe an sud
de Vffiejaif (Val-de-Marne) : Léo-
Lugnuge, Pmd-VuMuut-Couturier
et Louh-Angoa. En correspon-
dance avec celle-ci, ont été
construits une gare pour les bus et
m parking qui sera accessible avec
la carte orange (cofit soppltmm»-

tafre : une on denx zones).

Ligne n° 5 (Egfise-de-Pantré -

Place-tritafie). fin avril 1985
seront inaugurées denx nouvelles

stations de métro sur la h^e n* 5
prolongée «en Bobigny (Seiue-
Saint-Denis) ; Raymoud-Queupmu
et Publo-Pieusso. Comme pour la
figue u» 7 une gare de bus et un
parking accessible avec bi carte
orange jouxtent le terrafams-

• Le nouvel autobus R 312,
conçu eu colluborutieu avec
Renault-Véhiculée industriels, sera
lesté à partir du mois de jan-
vier 1985 sur la figoe de h petite

créative.

• La carte orange emmahra des
améliorations: après les canes
annuelles, meimnH Ieg. et hebdoma-
daires. sera tancée le 1" mars 1985
une carte jownafière. A terme, les

>2et:

DES POINTS NOIRS
• LE TRAX, ce système de

transport hectnmftriqne, qui per-
mettrait d'accélérer les correspon-
dances entre lignes de métro,
connaît des difficultés de mbe au
point. On continuera de beaucoup
marcher i la station iantfides. .

Les bas de banlieue ne nar-
vieunent pus à obtenir des conoiis
vraiment réservés. Le projet de site

propre entre ta porte de Cboisy et

Vitry (Val-de-Marne) date de
1977. C’est le uni regret de
M. Qmn qui recousait: • Ce sont
des opéralions d’aue lenteur
incroyable. »

O Le nettoyage du métro a souf-
fert des coupes budgétaires répé-
tées. M. Quin : « Le métro n’est

plus entretenu comme H le
devrait»

La. mort de l'armateur grec Anton»
Chandris

Une fortune en paqueb'ots
II faisant partie des '« intoucha-

bles », ceux qui, en Grèce, sont un
Etat dans l'Etat. L'armateur An-
lonïs Chandris, qui est mort â New-
York le 27 novembre à l'âge de
soixante ans, était une figure mar-
quante parmi les « grands » du
«shipping» au Pirée, d’Onassïs à
Karageorgïs. de Livanos à Karras, à
Niarcbos, Lemos et bien d'autres.

Qui ne connaissait sa floue de pa-

quebots de croisière blancs, dont les

cheminées bleues étaient frappées

du X; initiale grecque de Cbanom.
11 vivait plus souvent à New-York

et & Londres qu'à Athènes, mais les

compagnies du groupe Chandris
avaient pignon sur rue à Akli-
Miaoali, qui est pour les armateurs
au Pirée ce qu'est la place Vendôme
aux joailliers.

Originaire de Kios. H était d'une
famille qui, de longue date, s’est

consacrée aux affaires maritimes.
Durant l'occupation allemande, si-

gnale notre correspondant i
Athènes, Marc Marceau, il inter-

rompt ses études à l'Ecole polytech-

nique pour les continuer à Lau-
sanne. Avec son frère Dimitri, il

participe à la résistance nationale.

En 1959 il achète un premier pa-

quebot : le Patris, qu'il affecte au
transport des émigres grecs vers

l'Australie. D’autres navires suivent.

qu'il transformera eu paquebots de
croisière.

A la veille de sa mort, il était à la

tête d’une quarantaine de navires
(dom neuf bateaux à passagers), re-

présentant un tonnage de plus de
1 ,2 million de tonnes. Comme beau-
coup d'armateurs grecs, il avait

transféré sous des pavillons de com-
plaisance moins chers que le pavil-

lon hellénique (Panama, Libéria,

Bermudes)
,
une partie de sa flotte.

Gestionnaire prudent, président

de l'Association des armateurs grecs

de 1975 à 1981, sachant que, avec la

concurrence nouvelle des armateurs
d'Extréme Orient et des pays de
l’Est, le • shipping * ne serait pas

toujours la poule aux œufs d’or, il

avait diversifié ses intérêts, en fai-

sant construire cinq hdtels en Grèce,
des fabriques de cibles et aussi des

usines de conserves alimentaires en
Ethiopie.

Bouleversé par la mort de son

frère qu’on connaissait sous le dimi-
nutif de Mimis, il proposa aux fils de
ce dernier de travailler avec lui.

C’est à ce moment qu*Anton» Chan-
dris apprit lui-même qu'il était at-

teint d’un cancer qui devait rempor-
ter. Son neveu Michaël devrait
prendre sa succession.

r. Gr.

ministre des transports, est eu
panne. M. Claude Quin souhaiterait
que la réforme financière des trans-

ports régionaux reste à l'ordre du
jour.

Peut-on agir sur les dépenses ?
• Difficile, car nous ne maîtrisons
que 10 à 12 % de nos dépenses de
fonctionnement, répond M. Quin.
Les frais de personnel représente-

ront. par exemple, en 1985. environ

58 % de nos charges et les frais
financiers U %. On ne peut pas
continuer à économiser sur le net-

toyage du métro... La productivité

peut difficilement s’améliorer plus
vite qu’aujourd’hui. Je rappelle
que, depuis 1981. le trafic s’est

accru de 10 % et les effectifs de
8 %. - Restent donc les finance-

ments et les recettes.

Du côté des financements,
M. Quin voudrait qu'ils proviennent

de trois sources, à parité: l'autofi-

nancement, l’emprunt et le concours
public par dotation en capital. • La
bonneformule consisterait à mettre
n un taux de 0% les prêts FDES en
cours — 4 à 5 milliards defrancs —
afin d’économiser 300 millions de
francs à terme. L’Etat n’y perdrait

pas I centime puisqu 'il diminuerait
d’autant l’indemnité compensatrice
qu ‘il nous verse. » Le président de la

RATP souhaite que les concours

publics ne soient plus limités aux
infrastructures, mais qu'ils soient

étendus aux dépenses de gros entre-

tien et de matériel roulant.

En ce qui concerne les recettes du
budget de fonctionnement, M. Quin
propose l'équilibre suivant : - La
part de l’usager de35% à 40% des
ressources totales; la part des col-

lectivités publiques stabilisée à 30-

35 % (4.6 milliards de francs en

1983); les recettes commerciales
propres de l'entreprise; des contri-

butions d’une partie des bénéfi-
ciaires indirects, à savoir les entre-

prises et les automobilistes. *

’ La nouveauté serait, on le voit,

dans un recours accru à l’usager et à
l’automobiliste.- »Je demande que
nos tarifs augmentent de 2 ou
3 points de plus que l’indice INSEE
de manière à ne peser ni plus ni

moins dans les budgets des
ménages. La multiplication des
abonnements et des tarifs réduits a
amputé nos recettes de I à 2 points
chaque année, bien que nos tarifs

officiels aient évolué comme l’infla-

tion. Sans oublier que la qualité du
transport dans l’Ile-de-France a
connu des améliorations impor-
tâmes depuis vingt ans... •

M. Quin voit plus loin. Les trans-

ports profitent à bien d'autres agents
économiques qu'aux individus. Les
entreprises paient, d'ailleurs, depuis
197J, leur quote-part de ces avan-
tages par le biais du « versement-
transport». Les promoteurs immo-
biliers ne peuvent-ils pas vendre le

mètre carré 1 000 F plus cher lors-

que leurs appartements sont situés à
moins de 500 mètres d'une station

de métro? A Houston (Texas), le

fonctionnement des transports en
commun est supporté à 80 % par les

commerçants. A New-York, deux
cents par gallon de carburant, une
partie de la TVA et des péages
d’accès aux ponts et aux tunnels sont

affectés aux transports.

C’est pourquoi il m 'apparaî-

trait économiquement justifié
qu’une partie de la taxe sur
l'essence soit affectée aufonctionne-
ment des transports publics. Si cela
devait dissuader certains automobi-
listes de prendre leur voiture, tout

le monde y gagnerait : avec moins
de véhicules, les coûts de la circula-

tion diminueraient et. les autobus
de ta RATP circulant mieux, nous y
gagnerions aussi. - Il sera peut-être
moins facile de convaincre le gou-
vernement de dériver vers le budget
de la RATP une partie de la taxe
intérieure sur les produits pétroliers

que de lui faire accepter une forte

hausse du ticket de bus et de métro.

M. Quin se coule peu à peu dans
la peau d'un économiste soucieux de
gestion, mais aussi d’un patron
à cheval sur l'autonomie de son

entreprise. « Que les pouvoirs
publics fixent les objectifs et nous
arrêterons les moyens d’y parve-
nir ». dît-il. On ne retrouve pas là le

discours de certains responsables du
Parti communiste, auquel adhère le

président de la RATP. On est loin

du « tout Etat » et des mesures tari-

faires systématiquement favorables

à l'usager. M. Quin ressent-il ce
décalage ? - Pas du tout, rétorque-

t-il, mon action actuelle se trouve

parfaitement dans la ligne de mon
engagement de toujours. •

ALAIN FAUJAS
et OLIVIER SCHMITT.
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ÉTRANGER
Aux Etats-Unis

Les sénateurs républicains s'opposent

à une réduction du déficit budgétaire
Nouvelle confirmation d’un ralentissement de l'activité économi-

que : l'indice global des indicateurs, qui est censé indiquer la tendance de

la conjoncture, a baissé de 0.7 % en octobre, après avoir progresse de

0,6 % en septembre et de 0,1 % en août (chiffres révisés). Cet indice, qm
s'est inscrit à 163,8 (base 100 en 1967), avait déjà reculé de 1.8 % en

juillet et de 1 % en juin.

Selon le secrétaire américain au commerce, M- Malcolm Baldrige,

les Etats-Unis « ne se dirigeraient pas vers une nouvelle récession », une

reprise des dépenses de consommation devant entraîner une accélération

des taux de croissance début 1985. « Pour llostant, a-t-fl ajouté, le meil-

leur remède réside une action concertée pour faire baisser les taux

dlntérét et réduirek déficit Imdgétaire. »

De notre correspondant

Washington. — Les difficultés oe
se sont pas fait attendre. Vjngr-
quaire heures seulement après que
M. David Stockman. le directeur du
budget, lui eut soumis un plan de ré-

duction du déficit. M. Ronald Rea-
gan s’est entendu dire par ses pro-

pres amis du Sénat, jeudi
29 novembre, que ces mesures
étaient inacceptables. Aux proposi-

tions qui consistent à supprimer pu-
rement et simplement de nom-
breuses enveloppes civiles, â en
réduire d'autres et à freiner la pro-

gression des dépenses militaires, les

sénateurs républicains ont opposé
l'idée d'un -gel- du budget à son ni-

veau actueL

Encore peu développée et a priori

difficilement réalisable, cette idée

aurait, semble-t-il. pour principal

avantage à leurs yeux de répartir

l'austérité et de diluer l'hostilité

qu’elle ne manquera pas de provo-

quer. • Nous devons chercher une
approche large ». a déclaré le séna-

teur Robert Dole, qui, tout nouvelle-

ment élu chef de la majorité républi-

caine du Sénat, ne cache guère ses

ambitions présidentielles pour 1988.

M. Reagan, qui ne s'était déjà pas
prononcé le 28 novembre sur le plan

de M. Stockman, n'aurait, selon

M. Dole, ni accepté, ni rejeté l'hypo-

thèse du - gel -. A en croire de
hauts fonctionnaires de la Maison
Blanche qui s'exprimaient sous
condition d’anonymat, le président

aurait au contraire - provisoire-

ment - décidé de suivre cette recom-
mandation. Si cela était confirmé —
ce qui reste à voir. - U risquerait

alors de s'engager dans un intermi-

nable marchandage avec le Congrès
que certains de ses conseillers lui

avaient prêté, mercredi soir, la vo-

lonté d'éviter à tout prix.

Peut-être tactique, mais plus pro-

bablement dû à la difficulté des
choix économiques et politiques à
Taire, le silence observé par M. Rea-
gan crée, par contraste avec les ca-

cophonies de son entourage, une im-
pression de confusion certaine. De
toutes les zones d'ombre, la plus obs-

cure est la position qu'adoptera fina-

lement la Maison Blanche sur la

question budgétaire, alors que le se-

crétaire à la Défense refuse de ré-

duire la progression des dépenses
militaires contre l'avis de personna-

lités aussi proches du président que
le sénateur du Nevada. M. Paul
Laxait.

• B. G.
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SONEDE
(Publicité I

Aimantation on «au potable

dos contres ruraux do Tunisie

Fournitures et transport dos équipements
hydro-éJectromécuniques

MSWMLWHB BBKMMTUHM.
ftp 84.46

La Société nationale <fexploitation et de distribution des eaux lance un
appel d'offres pour la fourniture, le transport jusqu'au parc de la

SONEDE et la supervision des essais sur sites des équipements hydro-
cleciromêcaniqucs définis ci-après :

Lot 1:7 pompes horizontales :

Lot 2:7 moteurs électriques ;

Lot 3:4 groupes immergés.

Cet appel d’offres s'inscrit dans le cadre du projet - Alimentation en
eau potable des centres ruraux • financé partiellement per la BIRD.

Ne peuvent participer à cet appel d'offres que les pays membres de la

BIRD. La Suisse et Taiwan.

Les fournisseurs qui désirent participer â cet appel d'offres peuvent se
procurer le dossier d'appel d’offre auprès de la SONEDE (service Prépa-
ration des marchés) contre paiement de la somme de cent cinquante
dînais (ISO) payables en espèces, par chèque ou virement au compte de
la SONEDE, n» 58640/9. ouvert à la STB.

Les affres doivent parvenir à la SONEDE sous pli recommandé avec
accusé de réception ou être remises contre reçu au plus tard le 17 janvier
1985 à 10 heures, au bureau d'ordre de siège de la SONEDE, 23, rue
Jawaher Lcl Nehru Montfleury, Tunis.

L’ouverture des plis aura lien le même jour à 11 heures.

(Publicité}

AVIS AD PUBLIC

Electricité de France

Centre régional du Transport

et des Télécommunications Nord

Département de l'Oise

Communes de BEAUUEU-LES-FONTAINES
et ECUVILLY

Le préfet, commissaire de la République du département de
l’Oise, par arrêté en date du 31 octobre 1984, a, en application du
code de l'expropriation, déclaré d’utilité publique les travaux à en-
treprendre par Electricité de France, centre régional du transport
et des télécommunications nord, en vue de la construction du poste
400/225 kV Latena, sur le territoire des communes de Beaulieu-
ies-Fonuincs et Ecuviliy.

Electricité de France, centre régional dn transport et des télé-
communications nord, est autorisé à acquérir soit â l’amiable, soit
par voie d'expropriation, les terrains dont l'acquisition est néces-
saire à la réalisation de l'opération telle que l'emprise figure au
plan annexé audit arrêté.

L'expropriation devra être accomplie dans un délai de cinq ans
à compter de la date de notification dudit arrêté.

Pour le préfet.

commissaire Je la République,
et par délégation.

Françoise PIREYRE.

En Grande-Bretagne

La justice britannique

« traque » les millions

du symficafi des mineurs

La justice britannique s'est lancée

dans une * chasse aux millions » qui

se transforme en un véritable roman
feuilleton juridico-financier interna-

tional pour récupérer les fonds du
syndicat des mineure. Une amende
de 200 000 livres avait, en effet, été

imposée au syndicat en octobre 1 984
pour infraction à la législation selon

laquelle la base doit être consultée

avant le déclenchement d'une grive.

Le syndicat ayant refusé de payer
cette amende, il est menacé de la

saisie de ses fonds. Encore faudrait-

il que b justice parvienne à mettre

b main dessus.

Chargés par le juge Nicholls de
localiser ces millions traqués qui de-

puis plusieurs mois franchissent les

frontières, traversent les mers, se ré-

fugient de banque en banque, quatre

huissiers de b firme Price Water-
house avaient fait, le mercredi
28 novembre, un compte rendu vic-

torieux de leur enquête ; les quelque
huit millions de livres dont dispose

le syndicat ont été transférés, juste

avant le déclenchement de b grève

en mars dernier, d’une banque de
Shef/ïefd (nord de l'Angleterre) à
b Midbnd Bank de 171e de Man. en
mer d'Irlande. Puis ils ont été dé-

placés à Dublin, et les huissiers ont

cru, au début de novembre, les avoir

localisés. Mais entre-temps les mil-

lions ont fui outre-Atlantique dans

une banque de New-York, avant de
regagner l'Europe, où ils ont été ré-

partis entre le Luxembourg. l'Ir-

lande et b Suisse. Cette fois, on les

avait trouvés !

Mais jeudi les huissiers ont dû dé-

chanter : alors qu'ils avaient obtenu

le gel temporaire de 4.6 millions de
livres déposés à la banque luxem-
bourgeoise Nobis Finanz Internatio-

nal. un tribunal de ce pays, à b suite

d'un appel du syndicat des mineure,

est revenu sur cette décision : il n’a

accepté de geler que 250 000 livres,

somme qui couvre l’amende et les

frais de justice. On s’attendait ven-

dredi à Londres à ce que le reste de
b somme soit à nouveau dépbeé.

Les huissiers de Price Water-
bouse espèrent avoir plus de chance
dans l'action qu'ils vont entrepren-

dre le 11 décembre pour obtenir de
b justice irlandaise le gel définitif

de 2,8 millions de livres déposés à b-

Bank of Irebnd Finance Ltd de Du-
blin. ci dont Us ont déjà obtenu le

gel temporaire. Enfin, ayant égale-

ment localisé 503 000 livres à b
Banque EBC de Zurich, ils en ont
réclamé jeudi le gel temporaire au-

près de b justice helvétique.

• Un mort dans du attentat
contre ou Bon-gréviste. — Un chauf-
feur de 'taxi qni emmenait an
mineur non gréviste dn sud dn Pays
de Galles au travail, a été tué ce
vendredi 30 novembre, par une
pierre jetée d'un pont sur sa voilure.
Le conducteur, qui a dû être dégagé
de son véhicule, était mort à son
arrivée à l’hôpital. Le mineur non
gréviste n’a pas été blessé. —
(AFP.)

U HAUSSE DU DOLLAR

REPREND :9,4890 F
Après sue panse, jeudi 29 novembre,

la hansse du dollar a repris sa- (es mar-
chés des changes es fia de semaine.
Vendredi 30 novembre, le coure de b
monnaie américaine est passé de 9,42 à
9.4890 F sa b place de Paris et de
3.0750 DM & 3.0950 DM sa celle de
Francfort. Cette hausse est attrftoée à
b forte progression de b masse moné-
taire aux Etats-Unis, pins importante
qne prévue, et à une demande soutenue
émanant du monde entier.

Le mark continue à se montrer faible
à Paris, où U a été coté 34)630 F i

TéJécommunRætions par satellite :

La fin d'un monopole
(Suite de lapremièrepage.)

Qui plus est, d’autres pays pour-

raient être tentés àe suivre

l'exemple américain : Intelsat

aurait alors moins de membres
pour partager les coûts.

Les pays du tiers-monde, dont
certains, tel le Zaïre, utilisent

Intelsat pour leurs communica-
tions intérieures, ont été les pre-

miers à s’émouvoir d'un renché-

rissement éventuel pour eux du
trafic international de télécom-

munications, mais des pays
riches comme l’Australie et plu-

sieurs nations européennes se

sont joints aux protestations du
tiers-monde. Et ils ont trouvé

outre-Atlantique le support
d’ATT qui passe par Comsat,
représentant aux Etats-unis

d’Intelsat, pour ses commuaica-
tions internationales.

Les compétiteurs privés de
l'organisation internationale ont

répondu à ces critiques en met-
tant en avant l'évolution techni-

que qui bisse supposer que les

satellites de télécommunications
seront eux-mêmes concurrencés

sur les luisons à haut trafic par
des câbles en fibre optique. Ils

se sont aussi engagés à ne déli-

vrer que des données et des mes-
sages vidéo. Cest d’ailleurs la

décision qu’a confirmée l’admi-

nistration Reagan puisqne les

services privés de télécommuni-
cations ne seront pas autorisés à
servir les communications télé-

phoniques entre sociétés ou par-

ticuliers.

• Cela protégera de la
concurrence 85% des revenus
dimelsat ». dit-on à Washing-
ton. Mais, outre que le marché

des transmissions de données

devrait être le plus dynamique
des années à venir, à Intelsat on
est bien persuadé qu'une fois b
déréglementation entrée dans

les faits, ü sera bien difficile

d'écarter longtemps les sociétés

privées du téléphone.

M. Richard CoGno. le direc-

teur général d'intelsat. a d'ail-

leurs déjà vivement critiqué b
décision américaine, qui a été

prise « sans consultation
réelle » de l’organisation inter-

nationale.

11 reste que cette dérision va
poser des problèmes aux Euro-
péens car les sociétés améri-

caines - qui recevront leur

licence d’ici au printemps -
devront chercher une tête de
pont en Europe, une station

capable de recevoir les données
envoyées des Etats-Unis.

- Qui trahira le premier ? -

est b question d’ores et déjà

posée. En Grande-Bretagne, où
b dénationalisation des télécom-

munications bat son plein. Mer-
cury, concurrent de British Tele-

com, pourrait être celui-là. Mais
d'autres pays sont aussi tentés

par b dérégulation qui devien-

drait alors une obligation, de
proche en proche, pour tous.

Une « victoire • idéologique

américaine.

L'enjeu pour les monopoles
européens comme pour le tiers-

monde est, cm le voit, considéra-

ble. D’autant que cette concur-

rence engendrera une guerre des

prix à laquelle ils n’échapperont
*

pas.

BRUNO DETHOMAS.

En Espagne

La grève des chantiers navals
a été largement suivie

De notre correspondant

Madrid. — Les adversaires de b
politique de reconversion indus-
trielle dn gouvernement socialiste ne
désarment pas. Près de deux cent
mille personnes ont observé le jeudi
29 novembre un arrêt de travail de
vingt-quatre heures pour protester

contre k plan de restructuration du
secteur naval, qui devrait se tra-

duire, pour ks grands chantiers, par
b perte de quinze milk à dix-sept

mille emplois sur un total de qua-
rante mille.

grève générale de vingt-quatre
heures était décidée pour ce ven-
dredi.

En Galice, les syndicats Commis-
sions ouvrières (communiste) et

INTG (nationaliste) avaient appelé

à la grève générale, b troisième

depuis 1e début de l’année. Le mou-
vement a été totalement suivià Vigo
et à El Ferrai, les deux vüks qui

seront le plus touchées et où le taux

de chômage atteint déjà 30 % de la

population active. D a été partielle-

ment suivi dans ks autres villes de
Galice, quadrillées dans l'ensemble

par d'importants contingents de b
police. Celle-ci s'est opposée souvent

avec énergie à l’action des piquets
de grève. Des affrontements ont

opposé travailleurs et forces de
l'ordre à Lugo et à El Fcrrol, et

vingt et une personnes ont été arrê-

tées.

Comme il était à prévoir. l'accord

sur 1e plan de reconversion navale
signé k l" novembre dernier entre

le gouvernement et l’ÜGT n'a pas
satisfait les autres centrales syndi-

cales (le Monde du 20 novembre).
Le ministre de l'industrie. M. Carlos

Solchaga a affirmé que b poursuite

du mouvement de protestation était

due à une -manipulation politique

de certains syndicats ». U a réitéré

que b solution adoptée par k gou-
vernement représente celle du
- moindre mal » ; les travailleurs

licenciés accéderont à un «fonds de
l'emploi» qui leur permettra de per-

cevoir 85 % de leur salaire. De plus,

k gouvernement s'engage; dans un
délai de trois ans, à fournir de nou-
veaux emplois à l'ensemble de b
main-d’œuvre considérée en suref-

fectif. Ces promesses ont été toute-

fois accueillies avec méfiance par les

intéressés, particulièrement en
Gaiice, où les chantiers navals
constituent pratiquement Tunique
industrie d'importance.

THIERRY MAUN1AK.

A Bilbao, b grève convoquée par
les Commissions ouvrières et la cen-
trale nationaliste ELA a paralysé
complètement les chantiers, y com-
pris. ceux, comme Sestao, où k syn-
dicat socialiste UGT (Union géné-

rale des travailleurs), qui avait
refusé de s’associer au mouvement,
est majoritaire. Les travailleurs du
secteur ont également débrayé dans
la région de Santander et à Valence.
A Gijon, dans les Asturies, une

{Publicité)

Préfecture de l'Aube

RÉSEAU D'ALIMENTATION GÉNÉRALE EN ÉNBIGE ÉLECTRIQUE
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE

Centre d'équipement du réseau de Transport

Ligne à 2 X 400 kV MÉRY-SUR-SEINE - NOGENT-SUR-SEINE et
modifications des lignes aux abords du poste

de MÉRY-SUR-SEJNE
DÉCLARATION D'UTIUTÉ PUBLIQUE
ET PUBLICITÉ DE L'ÉTUDE D'IMPACT-

AVIS A LA PRESSE
LA PRÉFECTURE COMMUNIQUE

Le projet d'ouvrage dit «Ligne à 2 X 400 kV
MÉRY-SUR-SEINE - NOGENT-SUR-SEINE et modifica-
tions des lignes aux abords du poste de MÉRY-
SUR-SEINE», traversant le territoire des communes de :

NOGENT-SUR-SEiNE. MARNAY-SUR-SEINE, SAINT-
AUBIN. FERREUX-QUJNCEY, SAINT-
LOUP-DE-BUFF1GNY. SAINT-MARTIN-DE-BOSSENAY,
GELANNES. ORIGN Y-LE-SEC. OSSEY-
LES-TROIS-MA1SONS, CHATRES. MESGRIGNY, MÉRY-
SUR-SEINE - DROUPT-SAINTE-MARIE, LONGUEVILLÉ-
SUR-AUBE, SAINT-OULPH, pour lequel la demande de
déclaration d'utilité publique sera instruite
prochainement, est soumis, conformément au décret
n" 77-1141 du 12 octobre 1977, à une étude
d'impact.

• Prix : + 0,6 % en octo-
bre. — Les prix à b consommation
ont augmenté de 0,6 % en octobre,
soit plus de deux fois moins que
jurant le même mois de 1983
(-L4 %). Ainsi la hausse du coût de
la vie atteint 7,7 % pour les dix pre-
miers mois de 1984, -en sensible
baisse par rapport à la même
période de 1983 (9,4 %). Dans les

milieux spécialisés, on estime que
l’augmentation de l'indice' pourrait
se situer légèrement au-dessus des
9 % pour l'ensemble de l’année, ne
passant pas, pour b première fois
depuis longtemps, b barrière des
deux chiffres. - (AFP.)

• Aggravation du chômage es
octobre. - Le nombre des chômeurs
espagnols s'est élevé à 2 576 820 à b
fin du mois-d’octobre, soit 19.6 % de
la population active. Ce chiffre re-

présente. une augmentation de
64 986 par rapport à septembre. -
(AFP.)

• GRANDE-BRETAGNE: Di-
nautiOB saisonnière dn chômage.— Le' nombre des chômeurs britan-

niques a légèrement diminué, reve-
nant de 3 225 136 à mi-octobre à
3 222 586 à mi-novembre, annonce
le ministère de l’emploi. Cette dimi-
nution est toutefois due aux facteurs
saisonniers, car. après correction, le
total des adultes sans emploi a en-
core augmenté de 3 500 personnes
pour se situer à 3 103 200. soit
12,9 % de la population active. Se-
lon l’Institut national de b recher-
che économique et sociale, orga-
nisme privé d’inspiration
keynésienne, & moins d'un change-
ment de politique économique, le to-

tal corrigé continuera de croître de]
plus de 100 000 par an pour altein-[

dre 3,4 millionsen 1986. — (AFP. I I

AFFAIRES

Nominations

• A LA BANQUE CENTRALE
DU JAPON. M. SATOSH1 SU-
IMTTA, âgé de soixante-huit ans.

vient d’être nommé gouverneur.

Il remplace M. Haruo Mayekawa,
dont te mandat de cinq ans arrive

à échéance au début du mois de
décembre. Si M. Mayekawa avait

été choisi pour sa connaissance
' des' milieux financiers internatio-

naux, M. Surrata a surtout une
compétence «meme de fonction-

naire des finances et de ban-
quier. même s'il a été de 1972
à 1978 président de le banque
import-export du Japon. Cette
nomination est présentée comme
un symbole de b volonté des Ja-
ponais de déréglementer leur
marché financier et de renforcer

tes liens entre b Banque centrale

et te ministère des finances.
'

• A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
DE BELGIQUE. M. ETIENNE DA-
VIGNON, vice-président de la

commission européenne chargée
de l'industrie et de l'énergie,

vient d'être nommé directeur.

M. Davignon, qui quitte b com-
mission le 31 décembre 1984,
prendra ses fonctions fe 8 janvier

1985 pots une durée de six ans.

fl sera responsable des opéra-

tions de la Société générale de
Belgique à l'étranger.

• A LA SOCIÉTÉ RADAR.
M. DANIEL LEBARD, âgé de
cinquante-cinq ans, ancien élève

de Polytechnique, vient d'être

nommé directeur général. Il

quitte b présidence de Nobei-
Bozri, après les difficultés Qu'a
eues cette société avec Pechiney

et Comüog lors de la vente de
Nobei-Electrométallurgie (Nobel-
Bozei a été condamnée à payer
20 millions de francs d'indem-
nités â la Comüog). M. Lebard
sera secondé chez Radar par
MM. Hoffmann, ancien secrétaire

général de Revillon et Dintrans.

ancien président des imprimeries

DelDuca.

• A FIAT - FRANCE.
M. GIORGIO FRASCA. âgé de
quarante-trois ans. vient d'être

nommé président-directeur géné-
ral- Après une carrière financière

notamment à b banque Lazard, à
Péris. M. Frasca a dirigé fiat-

Etats-Unis de 1978 à 1980 et

assurait depuis 1980 b fonction

de vice-président directeur géné-
ral de fiat-France. Il remplace
M. Vmorino Chiusano. qui avait

démissionné pour se consacrer à
son mandat de député européen.

• A AIR-INDIA. M- NEELA
TALCHERKAR a été nommée
directeur pour b France. l'Espa-

gne. le Portugal, l’Algérie, b Tu-
nisie et le Maroc. ERe occupait

auparavant, à Bombay, les fonc-

tions de directeur adjoint du dé-
partement industrie de b compa-
gne, chargé des liaisons avec
l'Association du transport aérien

international (IATA), des pro-

blèmes de politique aéronautique

et des tarifs.

• A LA DATAR. M. PHI-
UPPE MOtSSET. quarante-trois

ans, ingénieur en chef du génie

rural et des eaux et forêts, poly-

technicien, a été
y
nommé, per dé-

cret du 22 novembre, commis-
saire è l'aménagement du Massif

Central.

• M. JEAN-CLAUDE DES-
RAYAUD a été nommé membre
du conseil supérieur de b fonc-

tion publique de l'Etat au conseil

des ministres du jeuefi 29 novem-
bre.

xiwt

AVIS HNANCIÉRS §
3 DES SOCIÉTÉS %

_ COMPTOIR

CC€ ms%%%
ENTREPRENEURS

Dans le cadre de b loi do 24 janvier
1984, relative à l’activité et au contrôle
des établissements de crédit, le Comp-
toir des Entrepreneurs a été classé dans
b catégorie des institutions financière»
spécialisées qui regroupe les établisse-

ments de crédit auxquels l’Etat a confié
une mission permanente d'intérêt pu-
blia

Cette classification implique b dési-
gnation d’un commissaire du gouverne-
ment en appticatioude ladite loi.

A oe titre, M. Benoît Jolivet. sous-
directeur chargé du service des affaires
financières et monétaires àb délégation
du Trésor, triera d'être nommé commis-
saire du gouvernement auprès du Comp-
toir des Entrepreneurs par arrêté du mi-
nistre de l'économie, des finances et du
budget eu date du 23 novembre 1984. .

Le même arrêté l’a nommé censeur
dn Comptoir des Entrepreneurs, comme
le prévoient les statuts, en remplace-
ment de M.. Daniel Lebègue, directeur
du Trésor.
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MARCHÉS FINANCIERS
PARÏS

30 novembre

Calme et résistante

Commencée sous le signe de la
hausse, la semaine à la Bourse de Paris
s’est achevée sur une noteplutôt résis-
tante. Vendredi, les affaires étalent

i
asscz calmes. Mais la faible activité
n’a pas eu vraiment sur les cours son
effet d'érosion habituel La tendance à
l’irrégularité a persisté, toujours avec
un peu plus de baisses que de hausses.
Une tris légère reprise s’est mime pro-
duite en fin de séance et à la clôture.

J'indicateurinstantané étaitpresqueau
point d’équilibre (— 0.08%).

Manifestement, la rechute de Wall
‘Street, sur la crainte d’un retour à la
récession, n’a pas ému la communauté
boursière. Les opérateurs veulent juger
'de la qualité de l’.expanslon américaine
avec le recul nécessaire. « Dans deux
'ou trois mois, l’ony verra un peu plus
clair ». disait un professionnel D’autre
part, pour ce dernier jour du mois de
novembre, beaucoup, attendaient les

SICAV. Elles ne sont pas venues. La
plupart, il est vrai, dépassent les
quotas en valeurs françaises, qui leur
sont assignés. En moyenne, les valeurs
étrangères ont baissé ces dentiers
temps, la devise-titre aussi., Bref, le

marché se trouve toujours au même
point, avec d’abondantes liquidités,

employées au compte-goutte mais qui
l’empêchent de baisser. Après sa
récente-performance, l’action Peugeot
s’est maintenue au niveau atteint la

veille.

' Ladevise-titre afléchi et s’est traitée

entre 10.11. F et 10,17 F (contre
10.14 F-10J2 F).

Tassement de For à Londres :

328.60 dollars Fonce contre
330.60 dollars. A Paris, le lingot a
reproduit son précédent cours de
100600 F. Le napoléon a gagné I F à
600F.

NEW-YORK

Le «Dow» dessous de 1200

Pourk seconde joonifie consécutive, ka
cou» se soit très sensiblement alourdis

jeudi à Wall Street, et Hadice Dow Jones
des inbmiidks est repassé en dessous de la

barre des 1 200 .

A la dfitnre, S.s’ètahEmit à 1193,46
(- 1 1,92 points). En çnareiiteJraU heures,
sa baisse dépasse 27 points. Les «Bine
Chips» n’ont pas, seules, été éprouvées,
enmnne en tfsüigns lt bilan de la «fan»
Ser 2004 valeurs traitées, 1 016 se- sont

repliées. 509 ont monté et 479 n’ont pas
varié.

Autour du «Bis' Board». le sentiment
écrit franchement mauvais. La publication
des dernières statistiques sur la marche de
réeononne ont jeté mi sérieux froid. Le
ralentissement de l'expansion se confirme
avec le troisième recul consécutif en octo-
bre du principal indicateur (- 0,7 %). Une
nouvelle récession mcnace-f-dlo les Etats-

Unis? Bien des opérateurs se posaient la

question.

Les fréquentes révisions es baisse des
résultats industriels faites par les entre-
prises n’étaient pu de nature i rassurer,

beaucoup par prudence rat pris leur dis-

tance avec le marché en se dégageant. Pour
l'instant, cependant, les oourants de ventes
ne sont pu très étoffés. L’activité a même
«timinniî (75,86 miHim» de titres échangés,
centre 86^30 mübons).
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LA VIE DES SOCIÉTÉS

DKESDNEK BANK. - Les résultats

(TexpibitatioQde la deuxième banque ooestr

allemande, devraient être bons pour 1984,
mémo s'ils ni inférieurs & ceux (record)

de l’exercice écoulé, a déclaré le président,

M.-HanSFriderichs, en présentant factivité
derétabUsnment entrejanvier et octobre.

Le groupe Dresdner Bank avait enre-

gistré.Tan dernier, un bénéfice ifcxpkxta-
- tkm de 2 hiüIbhI» de 4*«tnr.1tiim I kc PU

1983. (environ éTO nriHians de dollars). De
starité, la banque mère^. Dcesdncr
Bank AG, sau. ses filiales allemandes: et
étrangères, avait dégagé un résultat sapb-

tient1

1

nuDianl de dentscbemarics.

Le directoire de là banque envisage
l'avenir «avec optimisme », a déclaré

M. Fdderids. Le résultat, d'exploitation

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE, tue MB: 29 été. 1983)

2Binr. 29uor.
Vaknts françaises 117^ UM
Vrieatp étrangères *93 89

C* DES AGENTS DE CHANGE
(Bm» 188: 31 Me. MSI)

28aov. 29 a».
Mfce général 1813 18L3
TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE

EBet» jrirés da 3> 111/2%

COURS DU DOLLAR A TOKYO
j
29 no». I 30nov.

1 dafcr («n yens) 1 24535 1 24636

partiel de la déduction faite du
frais d’admimstratioa, s’élève à649 müBoné
de dentschenmki pour les æ» premiers

mois de l’année, en baisse de 7,9% par rap-
port àjanvier-octobre 1983.

En revanche, l'excédent dégagé sur les

commissions a augmenté de 33% pour
atteindre 7023 "|’9i«w de dentsebemarks.

Les bénéfices réalisés sur les transactions

boursières et les devises ont été « considé-

rables », si bien que le résultat d'exploita-

tion fatal, -non- chiffré, est meflbnr que le

résultat partiel. Le résultat annuel du
groupe à l’échelon mondial sera .tins du
même ordrede grandeur que le précédera.

ML Fridcrichs sera mis eu congé provi-

soireau 31 décembre prochain^iour tonte la
durée du procès sur rafEaire Fhek.

Ancien ministre libéral rie l'économie

entre 1972 et 1977, 0 est inculpé pour avoir

d’an iaccordé une exonération fiscale d’

800 millions de dentscbemarics an groupe
industriel Flick en échange de dons
(3175 000 DM) à son parti. Il comparaîtra
devant le tribunal de Bonn h partir du
10 janvier. Son prooès doit dorer environ un
an et demi

M. Fridcrichs, cinquante-trois ans, dirige

la Dresdner Bank depuis 1978. H sera rem-
placé parun autre membre du directoire de
la banqne, M. Wolfgang Roeller,
cinquante-cinq ans, spécialiste de» marchés
financée».

BOURSE DE PARIS Comptant 30 NOVEMBRE

Actions au comptant
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ForoHSmrtxng.

Fauo«elta

RuütaLAJLD. ...

Franc» IL»)

FtmU

6tf.Afm.Hrtd...

GtftandW ....

Gfcrta

Gr. fia. Crtutr. .

.

GdsMort. Cadrai
GcbMnAPrtta..
GmpsVïcson .

.

G.Trop. ind. ..

Hydro-&wvta

rtyrtoc. Sf-Otfis .

.

banMoSA
tarataiwn

taWLtSriCuxJ.J

LtfrtMftFrârai ..

Urapas

UBrOKfrOceaBt

lmMbinb..
tOCrtQUÉB..

imtaiwr)....
lAÉiVrtton ...

Lun
LitiranSA ..

Machinai Bt! ..

MvtaraUirâ»
MagnnttSA ..

ManrtnasParL .

MeoctantQ» ..

MértOfrM .

M.H.

Mon
NnrtWooira ..

Noms. MH. dt)..

NrtralBonl ...

Noàa-tagti

OFB/Mb ...

Optas
Offgo^Oflr»rtn

Puii Franco
PUtaOrifans ....

Part- Fn. Etatf. tm.

fr4M-Chéoi ....

PHhé Mmraa ...

PlttWoratar . ..

.

MéM...
PLM. r...

PiQMBrarfjtaR.
PittaÉtantoSA ..

Put*»
FMtSoutR. ....

MAn
Httite-Z®
RoMarainSA
HortrattfrCaopa ..

RoanofftU ....

Rongtarrt Ffc . . .

.

RoonttotSA ...

Sodkr
SAEAA

SAFT

SWfrtai...
«takftS ...

Sano-Fé

M

Court

prie.

Demiv
codi

310

600
679 679

Z75C
409 409
1400 1410

9B9C

117 118
99
H0 1

385
1010
270 268
283
1800 1800
221 226
166 T70

1240 1240
53 7t 52 -

142
951 352
181 BC

1000 1013
383 376
1345 1468 (

465
1500 fmm
380 400
3936 Kl'l.-l

423 425
220 K 225
233 236
90 8360

377
1100 1100

177 70 17250
228 21880c
267
40 50

26310 2B0
190 189

356 355
591 580
2350 2592
445 447
1105
831 864
138 137

16 90 1850
380 380
54 66
121

121 IC
• 293 29510
575 57E
243 23330
340 340
362 376 50
11690 115 o
630 630
534 540
33990 339 90
30
81 85

76 ...

150
3960 39 50
33050 329
79 50 79 50
18440 184 40
12850 129 80
ES 67

330
610 610
78

171

113

164
295

162601

170

378601
199

133501

137901
360
120
156
9150(
634
1500
150

72

360
132
110

35
143501

50
1035

50

258
222
17 30|

90
270
151

47501
74

VALEURS Cours

fric.

Dante
cnn

SCAC.. 115 11510

SmteUaabeooe .. 20250 203
SLP.M 170 171

Stfv.Eqrtp.lttt. .. 29»
Sri 3510 3410
Smtri 315
Snm-Ataairi 550 m
Sraém 140 13870
Siph EPtara. Héritd 230 227

125 124 10
Wr'l J--.- lrpfap 475 480
p.*- mmmm 295

- - UbUUvj 560 560
1^1 Jq

T RR) 90 90»
Soéap 827 830
Soodm Auma. . . .

.

88 88
Sotrtrai 609
Sptadm 13360
&P± 311 32340
SptaBanaaAaa ... 157 157

32760 330
917 930
410 438
32 92
390 365 50
9370 91

273 274
20 1805

Unirai 680 650
Unidrt 9250 9270
UAP. 1610 1675 (

Union ttanvras ... 70 70»
Union Habit. 337 338
ULtaMLfianca ... S26 327
Un. ind. Cririt .... 375 383

307 301
U.TA 339 330
Vrat 249 246
Uta 68 H
WaannuiSA— 242
firast. du Maroc ... 151 • eea

Br»*».OoeH-«r. .. 2&90| 2520

112

MO

170
392

33830
120

156 10

6»
1490
15450
72
360

33 SO
15830
52

1035

52
525

222
1680

164

4750

AÆP.-&D. 1920 1820

Cdbaoeri 348 344
r.nuF 698

C.Eqnp.Baa. .... 285 2B3

Ma 344 60 343

DMttiOJA 1850 1850

BayOapvn» 740 746

Ite&ikrtadv .. 1570 1548

MétaS'ag.Itttea .. 17S 178 80

MJAB 320 320

0m.Gast.Fh. .... 308 309

PadtBatatn 351 366

PatniflUta 562 560

Portas 740 1133

Panai 396 396
'

SXÆPJL 270 270

SoSua 206 207

Sbns 653 850

Étrangères

féf.::::::::
tAkmttn
AlgwMéwBanfc .

lAm. Pwofina ...

Arbad

Aa&atannaMâaa
kSancoCNri ...

BmPopEmanrt .

BraaaraOtlBmira

fi. Rsÿ Incarnat.

.

BariowRand....

By«r

Br. Lanbart ...

CrtandHohfingt

Ca«Sar-P»afc
Cominco

ConmnUnk. .

Dan. and Knrft .

Pahssfrti.
DowCbanicrt .

.

DraatairBank .

Fermât tfA14. .

Gén. Babas* ..

Gerant , . • . •

Gtaao

Goodyaar

Grâcend Co ..

GrtfOaCurada.

Honaywal inc. ..

Hoognwa
LCtadmtaa ..

ko.Mn.Chm ..

JohanMahuB ...

Marks-Sptfcer . •

MdtandBaakPie.

NaUtadariandan

OtaaBi
Rrf h lirait IfrllifctnrwnooorwŒifl .

PS» tac.

Pire*

Procar GauCte ..

RtartiCrUd....
Botta»

SMta (part) ..

&JCF.Akftahatag

SpwryRvd ....

StaalCyrtCan. .

Sud.

ThomBI
(Tluwia î 000
iTorayMaLine

.

pUoMontaono

.

WagofrliB....
WasMnd

360
268
276101
1020
585
250
124
ICS
8140!
114
900

585<M
K)l Bd

*37280]

86
309801
106
590
842
49601
293
607
S400{

250

S 50*

560
128501

257 60)

421
131

6220)
588
180
564

.

38050)
930
1290]

259 90]

545
15 151

46 5ffl

75201
716
140
2660j
184
408
II

551
38 Wl
178 20f
19520[

406
75
177
375
153

ÎS**

ïtf
"

18701
871

395
,

6060)

1010

106

9110
1T7

31000
59
104

83
36720

300
603

*248

298

*126

290
410

se

1290
25150

1510
46 -

13940

185
400

*580

3810
17730
197S0
401

351
64

871
420
59

VALEURS Gaas Dante
prie- cran

VALEURS Court

prie.

Dtrrttf

SECOND MARCHÉ Hors-cote

VALEURS
I

ûiiiiion

FrihiML

Actions Rue» 25336 24187

totant taurin. .... 275 9C 263 454

Aataasterne— 37463 357 64

Aaftrarf 398 70 38062

MxF.5000 262 71 250 87

Attea 418 72 3» 73

A&F.faMfcadi .... 37399 35703

Atari 226 72 21644

ALTO. 196 03 167 H
Aarifrn Otera .... 44711 426 64

AJU 23532 224œ
Araoc-Stfranri .... 12376 72 12315144

teode SOS 92 2S065 32

BnewHnaite. .... 317 H 30276

Mfenririraa.... 2317B7 231104

ùpWPte 137877 1376 77

Coterie ItaWiJ ... B82T3 651 B)

ConwiiiBo 29023 27707

Coud mitleraa.... 1DH112 10141 12

Conaa 90737 96622

ûetaaar 38013 38289

CMtataeatè 40119 383

îfate 12766 21 12740 73

Dwiutfiau 34311 32755

Item taurin .... 70247 67062
Draaot-Stoné 19643 187 52

Dnan-Sdnai .... 12032 114»
En-rqia 23677 225 08

Eparâ 54444 37 54335 70

frwaeta»» 671376 689702

EpptAnnaa* 2426004 2418748

fmùrid.... 6124 10 806347

to*ataûam 130337 124427

[|»iBu, 1nfcstr. 44413 423»
Üwpetaur ....... 642 26 613 1*

EparBoteta«Tm.. 1167 19 111426

EpagreOMe. 18704 178 56

£p^»Wa 88833 64805

taV»titer 349 72 33386

126353 126101

Saocta 863502 B52B85

Eora-nnraar» 42245 40329

Enapstavaitie. .... KBSU 104645

FtaatarkMitisa .... 699 M 66844

Fooctai 162 74 155 36

FintaGaailii ..... 294 28824

Friwtaetia 42S63 40633

FfaneHta 10837 105»
Ff.-0rt.iKwJ 40634 397 39

Fructidor 24005 229 18

464 SS 44390

Frsettatf 8S3BG95 623387
FnctaAauueioni ... 1096 91 109472

FflctaFMoan 1100113 10838»
Gaarion 5862139 58475 17

Etstion Astnêen» 11819 11531

GtstionttéBn .... 57707 550»
GaateatanH .... 48891 48874

Gaa.SB.Ram .... 41831 3» 34

HMenanépepa .. 10552E 105526

HnamamOUé- 133263 127220

team 788 70 766 73

iia«i 40627 3» 78

tataSreiVrtm.... Bit BS 58391

mteorta 13591 96 13325 454

Maé% 1022853 9782»
riontet Raraa .... 31298 2» 79

riomtantadoH. ... <2385 404»
rioo.Mt 12113» 12089814

toeaLOMonri*— 14061 87 14033»
iMtfRacaraa ... 79783 76166

hratStaHonori .... 67084) 840424

Abor
IfcMk

Crirtaoariifin....

CGM.

220
295

60
10

"ÉÔ50

Codery

CSriLSrira

Copra
Duriop

12

120 SO
548

W
60
206
152

14450
36
12430
70
56
144

44 20

319

541

’isoo
60UMm

Profe Tria Est ...

Prompt*
mpfltin

Roman N.V.

Sari. Monte Ctav.

SXF.IAppfcmfc.1

SPA
Total CFA
Ufewr

*123 30

M4

3)5

VALEURS Émàtacc

Frais ind.

Rachat
nri

29/11

taefc
Lzttht-aMMiB» ...

113»
11694704

10876

118947 04
LtaBoa-fisrae» . .

.

667 BC 637 56

Lrttkrafnaa 2174; 207 54

1 itfBrrhlen*’ 227 B 217 36

LdbtaObfe- 146 5' 13987
LnStttPtaMttft» .

.

1091» 25 109074 18

Lrite-Rnd. 188B 18984

LinvteociiiiOBS ... 1271821 1271B21

UoB+Btitrimlt ... 212248; 21171 94

Ltante 56828 91 56268 32

LUiapmaferit .... 48420 47010
«- »*-- L -MduM IMwMB.
Monade

33121

5653582

33121

55535 B2

UrttKMOrim .... 4543] 433 77

UunritltaiaSâ. ... 113» MB 70

hrax-ABOc. 5913# 5901 60

Hatia-Epapa 12966 61 12838 23

94835 906 35

teta-Oofeatioa.... 462» 44189

Mario.-fiicwiana .. 6260506 6260505

nré-VWdsa 523 3C 4M 57

OtfcoopSraf un» 1078 M)

Obficn 1121» 1071 01

Obi» «5 67 15816

OriontaGrân 10701 10216

Pacte» SHtairf 41224 3» 55a
PetaEma 1292091 128» 43

Patw Ganta» .... 5473* 522 52

PMrieriraflaiaia.. 13035, 127811

nraFtaonan ... 2500; 24883

Piaiataiartâir ..... 45362 432 95

HnonnHan .. 80297» 60297 96

PiLE. Stteaa» .... 282 7! 29996a
Pmtea knottiia. ... 283 E 2» 89

RtadnLSt-Houri . 1204572 11885 794

Rames Timarirtt

.

53735/ 5294 16

Sénr.lUite» .... 4162 39736

12077

32482

11987 »a
31691aSfiac.Mrti.DH. ...

Sfetioofladm ... irai: 17574a
Stet.Vd.Fnnc. 2W9I 20523a
&» Aiiocirocni ... 116191 1159 59

SFJ.lr.ate. 48532 44422

ücaMi» 513» 4» 40

Sav5000 23241 22187

Stamca 35651 34034

9m 32741 31263

Steamta 20271 193 fil

Sl-Ea » 1001 13 95573

SJA 776 M 741 16

SJU. WW 27 97019

Sotam 453» 43278

taw» 334 SF 31976

Supra 85451 81583

S<tt«tf 1102 1052 03

Soéai riant. 419 6C 40057

Ttdnxx 10» 62 W34 53

UAP- teste 35061 33476

Urâteadstioa 11621 116 28

Itatten 2» 21 270 37

Uriastar 780 51 72805

Urttarita 1165 72 113196

Ungration 66441 834 35

Un-Régae 172781 1549 48

Unarm 187971 1817 80

Uowar W8« 14815

UnnsvOtteràn . .

.

11463! 1W8 69

Vatam 3ftt& 358 60

Vdtag 1228 91 122773

Vdrad 131479531T31348 18

: Pria précédant.

Dans ta quatrième eotoons, égarant Iss wsris-

ttana an poorosntagsa, dm cours de h
du Jour par rapport à ceux de le

Règlement mensuel e : canton détaché; * : ckoit détaché;

O : offert; d : demandé.

Coraprt VALEURS

MB6
3996
1500

975
14M
1285
1275
340
71S
845
650
96

200
245
530
816
740
290
655
500
200
300
490
240

1170
1740
855
2530

1850

890
585
450
700
82

416

935
36
300
1380
1070
128

230

173
154

450
640

235

H0
2554

218

2960
1200
768
122

630
530
230
225

1070

145X1973..
CAE3X...
BadridtéT».

8*79. ..

nranataéTA
StGoMaTA
iThomaonT-P.

.

Aecar

égsaceHww.
éfrUpâta...^
AtaSrtMia. .

IALSM.....J
AtattocvAd.

ÎStfc
AtaLEanapc

AvDK-ta

rH.-V. ...

BIS.

BactfKGéoéJ

BongmSA.
Bosivras....
BAN. ......

CarrBfoar ....

(QaSi

Cetrtam

iCfAOL ....

C?J>£
CJLLP.

iChragausSA

Cnmbq.
CLLAkstd .

CUWdWr..
Ctodatal

[Cottnao

ICufa..

JûwptEnmpc
tCaopcMod. .

QâdfOKràr .

M&F.Ihl.
Cridchat ...;

CnacHms.,
CraozH

Dmrart-Snvip
.

Darty

Dodbfian ..

OMC
Dhbk. ......

EwHil ...

BMqutaôra...

- Iretfel.

iQHdsB fsw

Crias

pafcét •s Dtfrà
corn

%
+ -

Corapan-

aadon
VALEURS

1846 1648 1648 + 012 aoo Este
4048 4068» 408890 101 570 EaaoSAF. ..

1540 1543 1543 + 019 986 fintanoa ...

1000 995 995 - 050 795 Erawcbé
1519 1521 1530 + 072 820 &mp»a*1 ..

1303 1301 1301 - 015 938 Façon

1280
243

• 719

1255

243
720

1254
243
720

- 047 738
183
300

Ftte-btoüe

.

finald ....:

+ 069 FwatïBta

558 582 552 + 071 50 Fondant FGAnJ

634 «94 694 » * - 83 Fratatamt....

100 100 100 296 Francmp—
205 207 207 + 097 310 fifita».
241

S

240 240 - 062 775 GteGéophys.

559 568 569 + 178 220 GW-Barapoat

841 841 841 - - • 326 SurawOmc.
780
270

730 740 - 263 1670 Ihehtta ....

269 269 -037 960 nfc*W....
6EO 644 644 - 082 82 ritta»

580 579 679 - 017 385 rira. Ptam-Ai—

208 201S 20390 - 197 1410 bsL Méritât .

295
499

29350
496

296
496 -060 2030 tatartocWq»

272 27B 291 + 330 143 J.Lafebw» ....

1180 1145 1145 - 129 es LteBatoi...

1748 1748 1748 0 . „ „ 380 lifngrCappéa

665
2461

680
2452

681
2452

+ 240
-036 1880 1-9ta

1800
91$

1906

915

— 033
+ 043

1040 («riar

911 340 locdranca .'.

.

560 560 560 - 357 720 Lodnttra .....

457 4M 460 - 153 656 üfUon.Eea ...

701 700 698 - 042 166 Atte PMnfac ...

87 86 S - 114 1260

417H 420 41980 + 055 103 Mratâa .....

350 368 356 + 171 108 Uar.WwtM J
3651 38 S 36 50 1810 Matai

303 300 sa 30050
1358
1054

- 082
+ 044
- 028

1440

I960
790

IMMMi..
NM ......

1053 RSctrafio

13050 129 2E 12920 - 099 1940 ttdtota

24250 237 237 - 226 23$ MUmdttSA
190 68 Ni» rorsToya

180 1S 166 - 312 1800 MoWtararany

442 441 441 - 022 440

637
244

57$

628
241

83S - 031 92 féafea ....J
- 122

STS 300 Nn«.IRnat.

25K 71 NorMta ....)

233 228 225 - 3 400 tadontfW...

2300 2290 2290 - 043 146 tewafctSrt...

1170 1189 1166 -042 67S OcddHttSte}

805 904 804 - 012 290 MdfrCriy....

1223/ 12321 12320 + 073 840 0ra.F.Prt ..

642 est ftffi - 109 179 QpfiPüria*.,,

531 $30 530 . - 018 2470 OrédO.*) .....

227 227 226 S0 - 022 122 Papatâacrira

220 22S 225 + 227 835 Puta+téHsagp

1070 1060 1060 -093 290 Wahn

Coos
prfcttL

Pnntar

cens

.

Dante %
+ -

2835 2836 2835
548 545 548 - 054
1023 1035 1049 + 254
800 780 780 - 2»
818 820 820 + 024
838 938 936 ... .

693 705 705 + 173
197 St 197 J37 - 025
309H 310 310 + 016
48 5< 47K 4780 - 144
84 5t 83 83 - 177
300 298 298 - 066
321 329 329 + 248
840 834 830 - 119
240 235 235 - 206
31511 315 316 . - 003
1878 1671 1671 - 041
370 3S9 3» - 027
78 9C 76 SC 76 60 - 304
396 400 399 + 101
1372 1360 1351 - 153
465
1970 _...

141 142 142 + 070
8» 835 835 + O»
380 H 373K 379 - 028
810
1970

810
1979

810
1879 +“Ô45

1111 1106 1101 - 0»
33S 332 332 - 089
726 72S 7S - 013
660 6(8 848 - 030
183» 189H 189» + 326

1283 1287 1297 + 108
104 1001C 10010 - 375
.109 109 9C 110 + 091
1806 1796 1795 - 06G
1479 1460 14» - IM
1660 1840 «38 - 072
770 788 788 + 233
1973 1389 1998 + 126
231 2C 231 2t 23120 „,a
68S 68 BS - 1W

1811 1811 1812 + 005
448 442 442 - - 133

MIC 33 OÉ 93 OS - 111

605 600 600 - 062
309 306 306 - 097
704C 71 2C 71» + 170

402 334 3M - 1»
' 1462C H8K 149»- + 296
667 867 667

280 281 28210 '+ 075
652 a-aa

181 179 IC 179» - 093
2401 23» 23» - 170

11S6C 116 1« - 210
824 833 835 + 133

287 287 287

Corae»-
aaticr

VALEURS Crin
riécél

tente
coarc

Dante
cnn

600 Priteri 600 600 600
750 PamxHfeard.. 7» 731 731
2*0 PterioatFte .. 243K 244 8( 244»
57 - (carafe)

.

59# » 6090
128 PétratasBA . 133 132 132
205

ür“--
233 233 232»

48 «7 60
375
1»

47» 47»
Sttlm Ponroy 131

338
131

360 PJL Latéral .

.

387 381 K 383
1720 Pitou

C

hé ... 17» 17» 17»
W30 PnStabaiSe. .. 1045 1049 10*9

275 2» 264 264
1» Piirwrnpf .

•

191 5( 188 5C 188 10
1590 Pnraodèa .... 1640 1616 1619
230 Rat&ndat. ... 238 237 238
79 Rafla. Fut ... » 81 81 10

1220 Ratriaa &*)... 1230 1210 1210
1580 FteoteUte. 1830 1600 KOO
1280 Round-CKi . 1288 1287 1286
1600 Ruakspérrata .. 1735 1735 1736
196 Suri 194 SC 191 191

1310 Saga* 1221 1240 1232
330 SKodaB. .... 330 320 326

Sttarnon 1995 20Q5 2006
535 SmcG K2 553 557

340 SAT. 317 315 315
565 SuràratOa.. 594 593 593
88 St Sdnàta 88 5C

54 £C0A sise S05C 51

138 OCJLEG. .... >40 3C 140 IC 14010
S0 Sob 353 359 3»
280 <U»| 279 272 274

B55 Sf.UL 882 871 873

52 S.GE/-&8..... 53 52 5C $250
7» StaitaLB. .. 665 ©6 ©5
490 Sc 527 5^

Sénca 339 50 336 336

170 Srvn 188 185 185

1720 Siafotegrci . 1720 1728 1725

575 Stanom 5» 561
29»

661
239

4» Segwp 489 4M 10 4M
440 SonowAfe, . 440 422 424

486 ScMcaPwhr.. 502 SOI 502
210 Siwfetato.... 207 K 196 197

425 TaiesLazarrac.. 440 431 434
2060 TA Boa. 2118 2145 2148
366 IhaosznCS/. 385 388 387

2010 TAT, 2000 19» 1S»
346 •SMS. 348 34

$

344

860 ILS. 660 6» 6»
275 JXJ 277 278 278

240 Mto 245 2S8C 256»
63 More 79 5C »2C 8Q4Q

2290 tf.CSopnrf... 2378 2400 2400
930 kfinhnx ...... 901 8» 890
975 9W^«n 998 999 999
178 Anxinc. .... 175 5C 170 W 170 30

370 Aarar.Eqraas . 369201 3S2 382

%
4- -

- 054
* 041
* 252
- 075
- 021

*346
+ 076
- 103
- 112
-I- 038
- 149
- 177
- 128
+ 084
+ 137
+ 038
- 184

- 2
-I- 090
- 121
+ 050
- 090
- 063
-016

- 1*54

-014
+ 027
- 179
- 102
- 094
+ 451
- 075
- 103
- 053
* 028
+ 017

-081
- 353

-487
- 138
+ 155
-f 051
- 1

- 028

+ 038
+ 469
+ 113
+ 092
- 122
+ 010
- 296
- 195

Cotnp»-

fltiOB
VALEURS Crin

précéd.

tente
cous

Dante
coure

X
+ -

Comparu

sadon
VALEURS Crin

prête.

Ponte
cm

Dante
coure

%
+ -

188 Anrar. Tataph. .

.

1© 187 7C 1B77D - 0® 1230 M 1270 1244 1251 - 149
140 Anfito Aner.C 135« 136 4C 13840 + 0 » 101 Itn-Yokado . .

,

103 6C 102 8C 1©» - 077
AnigoW 926 941 . 941 + 161 270 FR 277 2® SC 2® - 324

570 BASF (Atari... 575 665 S» - 1» 64 tenta*»..

.

U 70 ©30 ©» - 0®
612 611 611 - 0 16 B» Mareta 913 894 - 2®

446 Buftatatm. .. 438» 438 436 - 057 835 terrant» IL. 833 8© 805 - 336
25 Ctetar 2485 24 23 95 - 362 235 Mot* Cap. .. 3» 294 294 - 2

*25 MasKM. . 446 456 5C 438» - 213 ZI67C tetta 216# 2 J59C 215» - 023
345 SaPtar.hnp.

.

325 329 329 + 092 1» testa Hydre... 121 K 121 H 121 » + 057
48 OtBetfS .... 46» 48 2C 46 35 - 1 17 11» “enufea 1153 11» 11» - 1 »

12» QaaBeboBarfc . 1285 1266 12© 825 teip Monta .. 829 816 816 - 1 »
*x. Dana Mro* .

.

6451 64 3C 64» - Ô 23 1» Mps 1» IC 1©« 15840 - 1 ®
3é6 Drirtcmrtn Caj 2935< 291 ai - 0© 3» fas-Brand .. 340 3339C 333» - 179
4» Du test-ton. .

.

476 473 473 - 0© 435 fondant Stty» 407 5C 405 4® - 061
7» EauuHi Kodak 746 737 737 - 107 226 Dcttnfe 240 238 238 - 083
102 EatfRand ... 96# 86 b» - 0© 1210 Intenta» .. 11© 1154 11» - 042
280 Becmte— 270 2» 269 - 037 5» toyafDuldi .. 489 5C 4® 4® - 2»
315 Ericsson 323K 3152C 3152» - 2© 78 fe TtnoZhc .

.

74 BC 74 5( 74» - 0»
446 baoaCanx. ... 441 438 438 - on 226 Si Hâtera C0 . 223 IC 220 6t 220» - 1 12
450 Wllo» ... 476 486 4© - 231 *00 Sdtenùtqjtf. 396 391 383» - 0»
3» rite ... 306 4C 301 9C 302» - 034 76 SMtranap.... 76 773C 76 » + 065
144 âancor 146 T43 3C 143» - 184 1570 tenant AB. .. 1517 1505 1510 - 046

299 T» IC 149 51

686 GteBrâ: ... 577 573 573 - 0© 206 TJUL 199» 201 » 201 » + 1

77S Sailfau.. 804 795 7© - 111 17 5C TtattraCorp. .. 17 6C 17 3C 17» - 170
64 SokSaidt.... MK MIC » - 016 ©0 Jntewr 8S8 886 B© - 144
© SdMancpoEtab 38» 38# 3BW - D 2S 370 Um. Tacha. .. 376 370 370 - 159
170 ternony 1S42C 162 7C 164 - 012 10*0 VtaRaas ... 1000 984 984 - 1 »
35 «Bda 35 # 35 3& - 112 4© WesDotp.... 445 444 444 - 022
B10 tectaAkL .. 508 60$ 606 - 032 375

LL^ a i—ij
ffloLnxL 361 M 355 5C 35550 - 174

82 mp. Qntrical

.

84 5C 82 82 10 - 264 375 XonwCap. .. 3» 373 373 - IM
111 tamUnted . 107101 K& MS - 196 194 ZMdOârp. . 190 189 189 - 052

|
COTE DES CHANGES COURS DES BUETS

AUXGUOETS MARCHÉLIBREDEL'OR
|

MAROtf 0FRCE.
COURS
prie.

COURS
30/1 f

Achat VMM

Eats-Unra($ 1) 9424 94® 9100 96»
au 6834 8839 - - a

AJrinagnaOOODMJ ... »6310 3063» 292 312

BeÇquédOOR 15 218 15240 14600 157»
Pays Bac (100 flj 271510 271570 2» 280

DrateMlOObd) .... ©130 ©170 68 83
NorvégadOOk) 105920 106210 101 1»
Gnafe-flrtngw(£i| .. 11337 11 391 10650 116»
Grèce(100drèdnacj .. 7477 7487 B 75»
(rifeeUOOQM 4 947 49» 47» 52»
SranHOOfrJ 373 372 740 366 377
Suède (100 tare) 107600 1076» 103 1K>
Aisridx(lOOxfc) 43 S» 436» 428» 448»
éspagnellCOpesJ — 54» 5497 51» 57»
Partirai!100qkJ 57» $710 49» 61»
CndstScanl) 7117 71© 6920 7270
Japon ( 100 yana) 9839 3 841 37» 38»

MONNAIES ET DEVISES

Or Sa Mo on tara)..

OrfifthnSngot) ....

P&cataDcdnlZOh)

Rte* tança» HQ W
PtaaauaneOM .

PSca tome 120 fd..

Stanern...

PfaifcWMm,
Pécari) 10dota .

Pècflde5dofers

Rica «ta 60pan..
PëcadelOflorira .

COURS
prie.

TO400
100600

600

411

585

562

721

4360

2022 60

120125

3805

535

COURS
30/ J ï

100500

100600

tt!

588

576

724

4500

2052 50

3800

600

» %'îi'Ü’’ k!. -

I

)



Page 32 - Samedi 1 er décembre 1984 •

POLITIQUE

9. Un entretien avec M. Toubon, secré-

taire général du RPR.

10-11. Climat de violence en Nouvelle-

Calédonie.

12. Le communiqué du conseil des minis-

très*

SOCIÉTÉ

14. La visite en France de farchevêque

deCamorbéry.

SUPPLÉMENT
15 à 19. Les écoles supérieures de com-

mères et de gestion : Quand les

élèves soit saisis par la fièvre des

affaires.

24-25. COMMUNICATION.

CULTURE
21. CINÉMA : Fleurs de papier, de Guni

Dutt
- THÉÂTRE : Toril de Jacques Guéret.

25. ÉCHECS.

ÉCONOMIE
28. Le budget de la Sécurité sociale.

- Le congrès de ta CFTC.

29. TRANSPORTS.
30. ÉTRANGER.

RADIOTÉLÉVISION (24)

INFORMATIONS
« SERVICES • (26) :

Météorologie; -Journal
officiel », « Le week end d'un

chineur •.

Anuoaces classées (27); Car-
net (25); Programme des spec-

tacles (22-23); Mots croisés

(XII); Marchés financiers (31).

IIMJ.IM!. 1

!.!'

Notre prochain supplément
« le Monde de l'économie »,

qui prendra place dans notre

série de numéros spéciaux por-

tant sur les matières pre-
mières, sera consacré an thé. D
sera pobfié exceptionneUemeat
le mardi 4 décembre (daté 5)

an lien du hindi 3 décembre
(daté 4).

Êt Blonde
UN JOUR
DANS LE MONDE

COMMENTAIRES

2. « L'an tiraàsme aujourd'hui», par

Nicolas Beau; «La société métis-

sée », per Etienne Baltbar ; Courrier.

ÉTRANGER

3. AMÉRIQUES

34. EUROPE

- Le 9* sommet franco-britannique.

5. DIPLOMATIE

- « L'UNESCO à la dériva » (II), par Ber-

nard Brigouleix.

6. AFRIQUE

- TANZANIE : les autorités de Dar-

es-Salaam appellent à une solidarité

des pays de la « ligne de front » face

à Pretoria.

7. ASIE

8. PROCHE-ORIENT

- La réunion des chefs d'Etats arabes

du Golfe.

89 FM
à Paris

Allô «le Monde»
232-14-14

Vendredi 30. 19 h 25
(appels possibles dès 1 9 h)

Paix et guerre

en Amérique centrale

MARCEL NIEDERGANG
répondra aux questions

des auditeurs et des lecteurs

A Sri-Lahka

TRENTE MORTS AU MOINS

APRÈS UN RAID

DE GUÉRILLEROS TAMOULS
Colombo {UPI. Reuier. AFPb -

Des guérilleros tamouls ont attaqué

le vendredi 30 novembre, à l'aube,

deux exploitations agricoles servant

de centre de réhabilitation pour

d’anciens détenus, proches de Pad-

vya. dans le centre de file, tuant au

moins une trentaine de personnes.

Selon les autorités, environ
450 personnes, pour la plupart d’eth-

nie angolaise, dont d’anciens prison-

niers, leurs épouses et leurs enfants

se trouvent sur ces exploitations. Le
raid a été revendiqué par l’organisa-

tion « Les tigres de libération de
Tamil Eelam ».

11 intervient alors que le gouverne-
ment venait d'annoncer, jeudi, ia

création d’une zone de sécurité dans
la partie de lDe où résident en majo-
rité les Tamouls. Cette zone s'éten-

dra de Mannar, au nord, à Mullai-

tivu, au nord-est du pays.

Le ministre de ia sécurité natio-

nale, M. Laüth Athiiiaihmiidali, a

déclaré que cette mesure était desti-

née à conjurer une menace d'inva-

sion de - séparatistes tamouls basés

au sud de l'Inde ». * Le pays est

confronté à la plus grande épreuve

qu'il ait connue depuis 1815 (date

de l'annexion du royaume de Kandy
dans le centre du pays, par les Bri-

tanniques) . Ce qui est en cause est

notre indépendance et notre mode
de vie démocratique. • H a affirmé

que les Tamouls avaient l'intention

de proclamer unilatéralement l’indé-

pendance d’un Etat tamoul, le

14 janvier prochain, jour de fête

pour la communauté hindoue (les

Tamouls sont hindous)

.

LA «CONVOCATION»

DE DÉPUTÉS A PONTOISE

PAR M. BIDALOU

M. Jacques Bidalou, substitut

du procureur de la République de
Pontoise, a convoqué plusieurs

dizaines de députés, de tous les

groupes, à venir témoigner de-
vant le tribunal de Pontoise dans
l'affaire instruite à la demande de
M. Bidalou contre les syndics de
faillite. Il veut les interroger sur la

façon dont le Parlement s’em-

ploie actuellement à modifier ta

loi.

M. Pascal Clément (UDF-
Loire) s'est étonné, lors de la

séance du jeudi 29 novembre, de
cette convocation dont il estime

qu'elle entraide * une confusion

du pouvoir parlementaire et du
pouvoir judiciaire ». Il a rappelé

qu’en 1980 M. Bidalou avait été

révoqué par le Conseil supérieur

de la magistrature mais réintégré

en août 1981. M. Clément a
donc demandé au garde des
sceaux ce qu’il comptait faire.

M. Badinter a déclaré : « la cita-

tion en question émane du seul

substitut. Il va de soi qu'aucun
parlementaire ne doit se rendre à
Pontoise. Le procureur général a

déjà demandé des explications à

M. Bidalou. Je donnerai la suite

convenable ». Mais il s'est aussi
.

étonné de la « dramatisation » de
carte affaire, ajoutant : « Il y a un i

dessein politique qui •

m'échappa. »

M. Clément s'est offusqué de
la * façon désinvolte » dont le

ministre de la justice lui avait ré-

pondu et a rappelé Ve exploita-

tion politique » faite par la gau-
che en 1980 du cas de
M. Bidalou.

m contribue à réliminatioïi do Pd Pot »

A B C D E F G

au cœur du plus grand domaine skiabie du monde

à <oi/R<fiwa wo

(3 KG335
fhonk: os.of.i?/ ; ?$o.no

Ouverture à NOEL1984

Pour sa première conférence de
presse dans une capitale occiden-

tale, jeudi 29 novembre à Paris, le

jeune ministre des affaires étran-

gères du gouvernement de Phnom-
Penh a su recourir tour à tour à la

fermeté dans ses propos à l’égard

des ennemis du Cambodge - * ex-
pansionnistes » chinois et - impéria-

listes - américains, — à l’ironie en
parlant de la démarche du prince

Norodom Sihanouk, ou encore à

l’apaisement pour les Cambodgiens
de l’opposition, y compris l’ancien

chef d’Etat, qui se « dissocieraient »
oe ces « démons » de Khmers
rouges.

Quant au fond, M. Hun Sen a
déçu son auditoire. Aucun élément
nouveau, à l’entendre, n’est apparu
dans la crise cambodgienne, et une
rencontre à Paris entre le prince Si-
hanouk et lui-même est impossible
tant que celui-ci sera l’allié de PoJ
Pol Le retour de l’ancien monarque
cambodgien à Phnom-Penh dépend
« de sa contribution à /'élimination

politique et militaire de Pol Pot ».

M. Hun Sen a estimé encore que le

prince Sihanouk, qu’il a qualifié de
- futé ». se montrait « trop gour-
mand ». « Il veut se réserver les

trois quarts du gâteau, a-t-il ajouté.

• A Genève : 102 millions de
dollars pour les réfugiés. Un pro-

gramme pour la prise en charge de
plus de ) 25 000 réfugiés et migrants

en 1985 a été approuvé par le

conseil du Comité intergouveme-

mental pour les migrations (CIM)
réuni à Genève les 20 et 21 novem-
bre. Un budget d’un montant total

de 102.144.800 dollars financera ce
programme, dont 8 180 000 dollars

pour les frais d'administration et

93 144 800 dollars pour les dépenses
opérationnelles. J

(Publicité)

Coordonnez
Moauettesloq

+ Tis+ Tissus chez

Artirec
à prix direct

LA TEINTE EXACTEQUE VOUS AIME-
REZ (parmi 300). la dorée, la beauté,

la résistance aux taches, l’anti-électririté, la

coordination sols-murs, la matière.»

Votre bonheur est chez Artirec avec
500.000 m* de stock disponible aux prix
garantis les plus bas, non piégés, (—5% lec-

teur» le Monde). Pose rapide assurée.

Aussi : moquette-dalles (quasi-éternelle :

on permute les dalles); dalles-pastiUea

caoutchouc; miroir» murs et plafonds
<multiplient espace et lumière; tapis d'art,

etc. etc.)

U Tant aller 4, hd de la Bastille, métro
Çuai-de-la-Rapfc, 340-72-72, ou voir le

dépôt mystère de l'impasse St-Sébastien, 1 iT

(prie 32, rue St-Sébaanen), que se repas-

sent architectes, hôtelier», décorateurs.

TéL ; 355-66-50

et nous laisser seulement le reste

alors que nous contrôlons l'enserre-

bledupays. »

A propos des relations avec la

France, le chef de la diplomatie de
la République populaire du Kampu-
chea a regretté de n'avoir pu rencon-

trer jusqu'à ce jour un représentant

des autorités françaises. Il a cepen-

dant l'intention de prolonger son sé-

jour la semaine prochaine. Il de-

mande notamment des garanties aux
autorités françaises quant au statut

d’un bureau d'information du ré-

gime de Phnom-Penh, qui pourrait

être ouvert à Paris.

LE MARÉCHAL KIM IL SUNG

S'EST RENDU EN CHfllE

Un porte-parole du parti commu-
niste chinois a annoncé le vendredi

30 novembre que le président Nord-
Coréen. le maréchal Kim D Sang,
avait fait une visite * non officielle »

en Chine, du 26 au 28 novembre. Il

a rencontré les pins hauts dirigeants

du PCC. en particulier MM. Deng
Xiaoping et Hu Yaobang, avec qui Q
s'est entretenu des questions bilaté-

rales et - de problèmes internatio-

naux d'intérêt commun ».Un - ac-

cord complet » a été obtenu sur tous

les sujets.

En Corée du Sud

84 PERSONNALITÉS

RETROUVENT

LElffiS DROITS POLITIQUES

Séoul (Reuter,UPI). - Le prési-

dent Chun Doa Hwan a' levé, le ven-

dredi 30 novembre, la. mesure qui in-

terdisait depuis quatre ans toute

activité politique à quatre-
vingt-quatre personnalités de l'oppo-
sition.

Près de six cents personnes
avaient été frappées par cette inter-

diction au mois de novembre 1980.
Quatre cent cinquante-deux d’entre
elles avaient déjà été rétablies dans
leurs droits en 1982 et en 1983.

L'un des principaux opposants au
régime du président Chun, M. Kim
Dae Jung, actuellement en exil aux
Etats-Unis, mais qui a exprimé son
intention de regagner la Corée du
Sud au début de l’année prochaine,

reste, pour sa part, frappé par la me-
sure d'interdiction, ainsi que deux
autres adversaires du président,
MM. Kim Young Sam et Kim Jong
PiU et douze autres personnalités.

Parmi les personnes qui bénéfi-
cient de la « mesure de clémence »

annoncée vendredi figurent k fils de
M. Kim Dae Jung,-M. Kim Hong II,

son ancien secrétaire principal,

M. Ye Chun Ho, l’ancien premier
ministre, M. Chung fi Kwon et plu-
sieurs dizaines d'anciens parlemen-
taires.

VAN CLEEF& ARPELS
LACLOCHE -JANESICH
St vouspossédez despièces anciennes

ou delàdocumentation de 19J5à J950, portant

rune de ces trois signatures, prenez contact avec:

DANENBERG
2 et 5 allée Boulle - Le Louvre des Antiquaires

2, place du Palais Royal - Tel. 297.27.96

de 1 1 h à 19 h du mardi au dimanche inclus.

PIANO:LEBONCHOIX
• Location à partir de 220 F par mois.

• Vente à partir de 329,72 F par mois*

(Crédit souple el personnalisé).

• Le plus vaste choix : 25 marques,
plus de 200 modèles exposés.

Service après-vente garanti.

fourrweur du Caniervafaira National Supérieur de Mutique
ei du theàtre de rOpéra.

fri, comptant 11.950 F
frit total a crédit 19.703J0 F uir

60 mot TE.G. 21.75 -«fl.CKG.moi te.g. 2175 *).cbcg. La passion de la musique!
1 35-1 39 rue de Rennes, 75006 Paris - Tél. 544.38.66. Parldng a proximité

ETOfïfFFieS

Sur le vif —
Réhabilitation

J*en étais sûre ! Le jour où

Moknov, un fan de Stafine, un de
ses vieux groupies, a été remis

en selle- c’était il y a quoi...

trois ou.-quatre mois. — j’ai parié

une boutéUJe de whisky avec mois

copains du service étranger. Je
leur ai (fit : pour le quarantième

anniversaire de leur victoire su*

les nazis, te « petit père des peu-

ples », ils vont te réhabiliter, tes

«Sov». ça ne fait pas un pB. Et

bien ça y est. Us ont déjà com-
mencé. J’ai vu ça l’autre jour

dans le Herald Tribune.

Ils le ressortent par petits

boute à la télé. Us vont chercher

dans leurs archives des bandes
d’actualité de fépoque où on le

voit an uniforme blanc, te regard

encâgé sous la barre des sour-

cils, la moustache en chapeau de
caporal, en train de dresser les

plans de la défense de Moscou
en 1941. - Pas un mot bien
entendu sur te fait que.jusqu’à la

dernière seconde, le «stratège

génial » ait cru dur comme fer à

ia parole de Hitler, malgré tous

les avertissements en sens
contraire, Ni sur son empresse-

ment à livrer à la Gestapo tes lea-

ders communistes réfugiés en
URSS pendant; Te pacte de non-
agression germano-soviétique.

Il n’y a pas -qu'à "la télé. Au
ciné et dans te presse,' on recom-,

mence à évoquer le souvenir du
*

pionnier de la révolution avec une
reconnaissance vibrante d’émo-

tion. Un récent remake des Dix
jours qui ébranlèrent le monde en

remet sur le rôle déterminant

joué par le jeûna Staline auprès

d’un Lénine hésitant à la veifle de
la prise du pouvoir en 1917. H

. tourne -comme un lion an cage
dans te bureau du patron, ta pipe

au bec, Staline; et B lance : Peut

foncer.' .si on ne le fait pas
daman, on ne te fera jamais.

Enterré le rapport Khroucht-

chev. Balayés les grands procès,

tes grandes purges, tes massa-
cres de koulaks et tes déporta-
tions de kaimouks. Etalée en
revanche à la vitrine des amè-
nes: une biographie de Roose-
velt doublée tfune hagiographie

de Staline, immense homme - de
guerre doublé d'un diplomate
plein dé prévenance et de tact.

Et puis il y a te retour au pays
de sa füte. Svettana, c'est un
signe ça aussi,- avouez. -Vous
avez, vu aux informations - le

bagnole et la suite qu’ede se
paye 7 H lui a suffi de lécher
qu’elle avait été manipulée, par te
CIA pour avoir droit à une récep-

tionde chef d'Etat.

Non, je vais vous due, pour
mon magnum de J & B. je dûmfe
rais sur mes deux oreilles st jej

n'avais pas placé te barra aussi

haut. Emportée par mon élan, j'ai

affirmé que d’ici au printempBjs..

Guide bien aimé retrouverait le.

chemin du mausolée sur (a/place

Rouge. Au fond, avec un peiide
chance, etie est. peut-être,, reve-

nue pour ça, Svéxlena.

CLAUDE SAHRAUTE.

• M. Barre en visite au Maroc. -
M. Raymond Barre est arrivé jeudi

soir 29 novembre à Casablanca pour
une visite privée de quelques jours

au Maroc. L’ancien premier minis-

. tre français est invite par le comité
national marocain de ia Chambre du
commerce international (CCI),
devant laquelle ü donnera lundi pro-

chain une conférence ayant pour
thème « les politiques de développe-

ment dans le nouveau contexte éco-

nomique mondial ». - (AFP,)

L.e premier
magasin de «issue

adroite,
en remontant les
Champs-Elysées

Le oaméroês « Monde »

daté 38 novembre 1984
a été tiré i 4S7 446 exemplaïres

36. CHAUPS-ÉLYSÉES - PARIS

; —
;
(Pûbhcùi) -

Mocassins
homme
en cuir ;

199 francs
Escarpins cuir pour femme : 239 P;
bottes femme en cuir; 295 F, etc.

Pourquoi ces prix stupéfiante ? Parce
que tantrepftt H£.T.-est rebé financiè-

rement à plusieurs dizaines de fabri-

ques de chaussures de qualité- Tirés

points de vèntaj J9, rue J.-Louvré-.
Tessier (10*) BP Concourt ; 6, me
Haxo (20*) (M° Saint-Fargeau, et 42,
rue Claude-Terrasse (16*) M° Porté de
St-Ckxid- 847-69-74. Lundi au samedu
11 h à 19 h 30. Tél.: 238-1CHH.

tteju
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Un demi-siècle pour Vai-d’Isère, page iv

Marionnettistes d’aujourd’hui, page xrv
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Embruns frais sur Dinard
Une station balnéaire s’ébroue.

O N dit que les Anglais

sont de retour à

Dinard. Les sujets de

Sa Majesté britannique sont ici

chez eux. Leurs aînés, avec les

Américains, ont en effet lancé,

au début du siècle, la belle sta-

tion de la Côte d’Emeraude.

Mais il faut bien chercher pour

retrouver, aujourd'hui, dans

ces -British-, au demeurant

fort sympathiques, une quel-

conque filiation avec ces offi-

ciers en retraite de l’armée des

Indes qui venaient prendre

leurs quartiers d'hiver à

Dinard. L’Empire, il est vrai,

n'est plus.

Des signes qui ne trompent

pas. La relance de Dinard est

engagée. Et bien engagée.

M. Yvon Bourges (RPR), le

maire de la cité, donne le ton.

* La municipalité, déclare-t-il,

a la volonté de diversifier les

atouts susceptibles d’attirer à

Dinard le plus grand nombre

de visiteurs et, surtout,

d'allonger la saison touristi-

que en amont et en aval. •

• Cela, précise-t-il, en dévelop-

pant des équipements sportifs

et culturels sans commune
mesure avec ceux que l'on peut

rencontrer dans une ville de

dix mille habitants. -

Au bord de l'estuaire de la

Rance, on se félicite d’avoir, en

1 9S3, été retenu par l’adminis-

tration pour bénéficier du
«plan de revalorisation» des

stations anciennes proposé par

le gouvernement. La région et

la commune participeront aussi

au financement de cette opéra-

tion, qui n’a pas encore
démarré. Une étude est lancée

pour créer à Dinard un centre

de thalassothérapie qui « com-

pléterait » celui de Saint-Malo.

Des pourparlers sont en cours

avec diverses chaînes hôtelières

pour ouvrir de nouveaux éta-

blissements deux ou trois

étoiles. La capacité d’accueil

de la station serait alors de plus

de 1000 chambres (824
aujourd’hui). Un « plus » pour

l'organisation de congrès. Le

centre régional d'éducation

sportive (le fameux CREPS,
un des plus anciens de France),

qui abrite notamment l'Ecole

nationale des maîtres d'armes,

va être entièrement rénové. La
première tranche des travaux

débutera en 1985. Enfin, la

ville vient d’acquérir le

domaine de Port-Breton. Un
château et 9 hectares en bord

de mer. L'édifice hébergera un

centre d'accueil pour les asso-

ciations, et une réserve botani-

que et ornithologique sera

créée dans le parc.

Bref, Dinard sort de sa

coquille. Tranquillement. Les

gros grains, les folles bagarres,

les remparts insolents et les

coups de gueule, c'est pour en

face, à Saint-Malo. L'histoire

au passé. De ce côté-ci, on a

Campagne

VACANCES DENOËL en ARDÈCHE

HOTEL leMONARQUE **
LA LOUVESÇ Logis de France.

Racdmoic • Tennis • Dïscodrânu: - RérôHoos

stage informatique 22 et 23 décembre
et 27 au 30 décembre. Forfait pension et

cours. Ta. ; (751 67-8(344 et 06-05-30.

Côte d'Azur

06600ANTIBES
NOËL, JOUR DE L’AN AU SOLEIL

700 m plage, HOTEL MERCATOR***,
18 studios, cuisinctle. s.d.b.. . w.c., léL,

salon télé, jardin, parking, bois.

Oct. à avril. 8 jours 495 F par pera.

120, cfcemrâ du Grouies. TéL (93) 33-50-75.

06500 MENTON
HOTEL DU PARC”’

Ta : (93) 57-66«>6. Près mer. Centre
ville. Parking- Grand jardin. Cuisine

réputée. Dépliant sur demande.

HOTEL MODERNE**NN. Près mer.
Sans pension -TéL : (93) 57.20.02???

Réouverture en janvier.

06500 MENTON-GARA VAN
• Le meilleur climat d'Europe
l'hiver sur la Cdte d'Azur-

A L'HOTEL-VILLA NEW Y0RK**NN
Cadre raffiné chambres avec douches,

bains. W.-C., téléphone direct, TV. jardin
exotique, grande terrasse ensoleillée,

parking clos, cuisine du patron. Forfait

hiver i partir de : ! 050 F par semaine.
Dcmi-pens. Pension complète : 1 330 F.

Doc. et réservation (93) 35-78459.

Avenue Katherine Manfield.

Montagne

05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes)

LE V1LLABD - Tél. : (921 51-03-31

CL + cuisineoes 2 à 6 pers. Piste - Fond.

Janv. Mars de 370 i 600 F pers./sem.

Provence

ROUSSILLON - 84220 GORDES
Le petit hôtel de charme du Lubéron aux
portes de la Haute-Provence. Très grand
confort. Service attentif. Excellente
cuisine de femme et de marché.
Week-end et séjour. Dîner fin aux
chandelles pour le réveillon du
31 décembre. Initiation à l'équitation et

randonnées équestres.
MAS DE GARRJGON ***

Tel. : (90) 75-63-22.
Accueil : Christiane RECH.

COFE D’AZUR, studios équipés 2 pers.,

1 scm_ 1 020 F; 4sem.,2480 F. Parking.

Mer 600 m.

ROI SOLEIL, 153, bd Kennedy,

06600 ANTIBES. 1931 61-68-30.

Andorre

FORFAIT SPÉCIAL SKI
HOTEL BELLROC •••

Pas de la Casa. Tél. : 55151. Alt. 2100 m
à 100 m. Pistes ski, 48 chambres doubles,

bains, confort. Du 6janvier au 9 février.

Forfait semaine k partir de 770 F
(remontées et chambre)

.

ACHATS HORSTAXES.

Halte

VENISE

HOTEL LA FEN1CE
ET DES ARTISTES

(près du Théâtre la Feoicc)

5 minutes à pied de la place Si-Marc.

Atmosphère intime, tout confort.

Prix modérés.

Réservation : 41-32-333 VENISE.
Télex : 4111 50 FEN1CE 1.

Directeur : Dante ApoDoskx.

Suisse

CH 1938 Champax-Lac
Vacances Manches en Valais

Hôtel familial, détente, bien-être où les

enfants sont les bienvenus. Paradis du ski

de fond - ski alpin - promenades. 7 jours

en pens. compL + skipass ESS. 1975 FF à

2280 FF. non skieur 1330 FF â 1600 FF
selon saison.

Hôtel Splendide •• Tél. : 1 941/26/41 145

CH3962 CRANS MONTANA
Vacaaces dTnver idéales : soleil et sport.

L'HOTEL ELDORADO*** offre site

merveilleux. Uni confort, cuisine fine,

variée, arrangements avantageux, surtout

en janvier et mais.

F. Bonvin. TéL : 19.41.27/41.13.33

LEYSIN (Alpes vaudoises)
HOTEL SYLVANA ***

40 lits. Doté d’un confort moderne. Grand
salon avec bar. Situation panoramique, à

200 m des pistes de ski.

Son restaurant - Le Refuge -

avec ses spécialités.

Demi-pension dès FS 53 (env. FF 190)

F&m. L. Bonclli, chef de cuisine.

TéL 1 941/25/34-11-36 -CH-1 854 Leysin.

Le CLUB VERT (6) 903-50-80
Séjour et stages sportifs et d'éveil.

Entants, adolescents (mixte).
Tous congés scolaires.

Noël- Février :slû-raîao-àïfciniatiqufl.

Effectifs (imités.

toujours su être aimable- Un
autre rêve. Les vertus de
l’Entente cordiale. Entre la

pointe du Moulinet et la plage

de Saint-Enogat, la fête franco-

anglaise, à la Belle Epoque, ne
connut pas de répit. Existe

alors à Dinard, qui est devenu
un des lieux les plus huppés des

côtes françaises, un club des

messieurs et un club des
dames. De somptueuses villas

se dressent sur la côte et au
cceur de la cité. Des hôtels

luxueux accueillent des hôtes

princiers. En attendant Napo-
léon III et l'impératrice, qui

ont promis de venir prendre les

bains pour sacrifier à la mode
nouvelle, on joue au tennis et

au golf. La municipalité de
l’époque fait construire pour le

couple impérial une villa que
l'on baptise Eugénie. Mais Us

ne viendront jamais sur la Côte
d'Emeraude. Juste avant de
quitter Paris, l’empereur et

l’impératrice ont, en effet, une
violente scène de ménage à

propos d'un chien que Napo-
léon III refuse de prendre avec
lui. Eugénie se fâche et part

vers son cher Biarritz. A
Dinard, on se console avec le

comte de Paris. Plus tard, la

route du champ de course
passe naturellement par la

plage de l’Ecluse, où les tur-

fistes admirent le monoplan de
Roland Garros posé sur le

sable. Van Cleef et Arpels
ouvrent boutique en face du
casino. Le visiteur peut tou-

jours voir ce magasin.
Aujourd’hui, il est occupé par

une pizzeria, mais les nouveaux
propriétaires - au fait des
choses - ont laissé le nom du
grand bijoutier inscrit sur le

trottoir—

Faute d’impératrice, Dinard

aura sa * reine ». M” Hugues-

Hallet y donne des soirées inou-

bliables dans sa villa Monplai-

sir, où elle accueille les têtes

couronnées de l'Europe. « La
ville s'amuse et se distrait

royalement, et les fêtes se mul-
tiplient dans une débauche de

couleurs ; les plumes bleu gen-

darme des chapeaux, les

larges dentelles et les frou-

frous des robes s'animent dans
des basions et des cake-wal/cs

endiablés -, raconte M. Henri

Fermin dans son livre Dinard à
la Belle Epoque.

Et soudain le déclin. On plie

les ombrelles, on range les cri-

nolines et on tire le rideau.

Pour toujours. Mais Dinard
reste délicieusement rétro. Les
grosses villas à l'architecture

fantaisiste du quartier de la

Malouine sont les derniers

témoins désuets et mélancoli-

ques de ces jours un peu fous.

Ces grosses bâtisses aux
façades démodées avec leur

balcons en bois et leurs petits

clochetons ont été vendues par
appartements. Monplaisir est

devenue l'hôtel de ville. Les
familles bourgeoises ont suc-

cédé aux élégantes du début du
siècle. Et les voitures de série,

aux torpédos. Mais, affirme un
vieux Dinardais, « ily a encore
du beau linge ici ».

Petit village de pécheurs,
devenu grande station, Dinard
a trop dansé. Engourdie dans le

souvenir de son passé, la cité

s'est laissée vivre. Dangereux.
Elle se réveille. Les habitués de
la longue promenade du bord
de mer en veulent pour preuve
la création récente d'une radio

locale. Son nom : radio Ceme-
raude.

JEAN PERRIN.

• Office de tourisme :

2, boulevard Féart

35800 DimnL
TH : (99) 46.94.12.

Malouinières

M ANOIR rural, maison
des champs ou châ-

teau, les « maloui-
nières » — trop méconnues —
se dressent taux environs de
Saint-Malo du côté est». Ces
grosses bâtisses témoignent de
la prospérité des négociants et

des armateurs - de la cité cor-

saire, entre le seizième et le dix-

huitième siècle. Les responsa-

bles de l'enquête de
l'inventaire (1) ont recensé cent

douze « malouinières » plantées

dans la presqu'île du Clos-

Poulet, limitée par la Rance, la

baie de Cancale, les marais de
Châteauneuf, le pays de Dol et

les polders de La Fresnais. La
plus modeste est Limoléon, à

Paramé, où vécut Jacques Car-

tier. Près de Saint-Malo appa-
raît le manoir du Gué, lieu de vil-

légiature de la famille
Dugay-Troutn. Ces t belles mai-
sons de plaisance ». selon l'ex-

pression du dix-huitième siècle,

aux toits pointus ourlés de
plomb, aux murs solides avec
leurs lucarnes de pierre et aux
immenses cheminées, sont è
découvrir. Comme la demeure
de VaJ-Ermoult, dominant des
jardins en terrasse et la rési-

dence du Lupin, avec son parc

isolé de la mer par de gros bos-

quets. A visiter aussi, la cour
d’honneur de La Chipautfière,

les lambris du Bosc, la grille, la

chapelle, le colombier de La

Mettrie-aux-Houets. Et, enfin, la

classique Motte-aux-Chauffs.

Une belle balade pour le prome-
neur saturé de remparts.

J. P.

(1) Images du patrimoine : prix

48 F. Secrétariat régional de l’in-

ventaire général : 6, place Hoche,
35000 Rennes. TéL (99) 63-16-65.

« L'AVENTURE
SAHARIENNE..,

S"?'- •
•

' Vsnez' 'yjyfè _ Y "exdêrjôrce uniqué
du •: désèftj-'éyë'd - 'es. -Touareg.:.

[nàidsr^&^Bànàçnriéss'.. de 7 1 3
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:

NOMADE -LES ‘ AMIS OU SAHARA
43:.. rue i'dï^.îa/Jflcntaj'Ri-Ste-uenevriêve

;

75005 Pars".- 7âi. : 323.06.80
'

Charter Chic
Paris -New-Yort e Be«g 747

Départ Orly-Sud
Retour Open possible
A partir de 3 350 F AJRL
AIRCOM (Lia. 1 7500 1.1

93, me de Moaceaa
75008 PARIS, téL : 522-86-46.

SAHARA LESPLUSBELLES
EXPÉDITIONS

Découvertes hors-pistes

Explorations

Ceux qui ont révélé les Tassilis

du Hoggar vous guident

RAIDS ET MÉHARÉES
01480 Maatimy - TéL : (74) 86-20-89

L'expérience du désert...

SPÉCIAL NOËL EN ISRAËL
DU 23 AU 30 DÉCEMBRE 1984

BETHLEEM-JÊRUSALEM-
SAINT-JEAN-D'ACRE-

CÊSaRÊE-GALILÊE-JÉRICHO

Ri irifluisît iiTii et tacrintioai :

Les Rendez-Vous du Monde •

81. tuedeTAssomption,
75016 PARIS. TéL 647-974)1.

Prix par personne : 5 580 F.

CROIX-ROUGE
FRANÇAISE, du timbre de No& CROIX-ROUGE émis à Grasse les 24
et 25 novembre 1984 serait vendus, comme chaque armée, en
exclusivité à Paris, i la vente de Noël de la CROIX ROUGE
FRANÇAISE du XIXm arrondissement, mairie du XIXm, place
Armand-CarreL entrée rue André-Dubois, Métro Launûère, les H et

2décembre 1984. de K) heures i B heures.

1000 FERMES, VILLAS ET CHATEAUX
A LOUER EN TOSCANE

Pour dos vacances de soleil, culture et qualité, consultez le

catalogue CUENDET (230 pages en couleurs), presque un guide
touristique décrivant minutieusement chaque demeure avec des
photos intérieures et extérieures, inventaire garanti, etc.

Pour achat du catalogue (25 F

)

et réservations :

DESTINATION TOSCANE
7. rue du Pélican. Paris H") - TéL : 233-38-16

$
C fvïP*A Ci Tv! sr

,VTC>.V7

50 km sud de BORDEAUX
CHATEAU XVls 350 m= hab.

séjour 50 nr. salon 30 ro:, 5 chambres
Maison de gardien - 5 ha de parc

Prix: I 800 000F

LE TUC, 2 avenue d'Avignon
84700 SORGUES (90) 39-17-97

40 km nord-ouest de Beauvais.
limite du Pays de Bray

MANOIR XVIII» siècle
1 2 pièces, cadre ancien très

belles écuries et dépendances, colombier
ancien, puits, chapelle. Super. : 1 ha 74
M' GIBON, notaire à AUMALE (76)

Tél.: (35) 93-404)5

COTE LANDAISE : Région HOSSEGOR/M1MIZAN
Très joKs terrains boisés à bâtir de 2 OOO mJ

Agence DEZEST
40170 UT-ET-MIXE - Téléphoné : (58) 42-83-39
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Une île en costumes d’époque
Sercq, tonjoms vassale d’Elisabeth Ire.

«DDÉSORMAIS, cha-
cun doit prendre
une assurance

pour payer l'hôpital. » Ainsi
en ont décidé les cinquante-

deux représentants de îHe de
Sercq. La session parlemen-
taire a duré un peu pins de •

deux heures, et elle s’est termi-
née comme elle avait com-.*
mencé :. par une prière. « C'est

'le sênilchal qui récite la prière,

S
recisè Elizabeth Ferrée, Tune
es plus jeunes' parlementaires,

et
.
quand le sénéchal 'a fini,

tout le monde sèlèvâ Alors le

seigneur
.

entre dans , l'école...

Le seigneur entre dans l'école,

parce quec'est là que se réunit .

le Parlement troisfoisparari;
à NoëLà Pâques et à fa Saint-
Mlçhef(*

‘ Etranges coutumes, curieuse
Assemblée, IHe. de Sercq ne
ressemble & aucun antre pays
du m6ade.,C*estûn fief féodal.

Le seigneur, Michael Beau-
mont, a une cinquantaine
d’années. C’est un technocrate.

Ün homme qui a été formé en
Angleterre, mm pas à la ges-

tion administrative, ni à la

politique, mais à l'industrie des
armes. Michael Beaumont, -

avant de devenir le vingt-

troisième seigneur de ffle de
Sercq, était ingénieur dans une
usine d’armement * Cest ma
grand-mère qui m'a initié aux
affaires:de lue. Elle m'emme-
nait régulièrement voir les per- -

sonnalités de Sercq et de
Guernesey, si bien que, lorsque

jè suis'arrivé ici, a sa mort, je

n'étaispas un étranger.»

La -grand-mère dé Michael
Beaumont, c’était dame Sibyl,

que-tout le monde surnommait
la Dame de Sercq, à cause dé
la noblesse de son caractère et*

de sa -forte personnalité. Mal-
gré ce^ elfe faillit, un jour’

abandonner Ffle de Sercq à
Guernesey, sa voisine. Les
hommes -.buvaient: trop. A la

sortie .«ta pubs, ta . chahuts
troublaient Tordre pubfcc. On
ne respectait aucune loi. de
tempérance.. Alors-dame Sibyl
avait menacé cTaBdîqner et de.

laisser le gouvernement^de Ffle

à Guernesey. Un fermier, Fhi-

lip Penée; s’était iévohé, avait

menacé' de faire sécession.

Dans la presse de l’époque, on
l’avait appelé « le lan Smith
de l’île de Sercq »:.

• C'était comme, une guerre.
.

Je ne voulais, pas de Guerrier

sey. J'étoàs bien décidé à rester

indépendant» et Philip Fer-

rée ajoute : •On a bien rigolé.

Ily avait des journalistespar-
toutf, c'était bon pour la publi-

citéde lVe!»
Et pourtant Ffle de Sercq

semble aussi éloignée dé Fpni-

vers de ht publicité et des
médias qu’un viHage mérovin-

qnais ont payé un lourd tribut

en vies humaine, pendant
la dernière guerre. Leur monu-
ment aux morts en témoigne,
la liste des hérosest bien lon-

gue pour une nation de cinq
cent cinquante;habitants.

Cinq ccHt cmqüànte
. habi-

tants: en France on .dirait,

.tm village. A Sercq, c’est tout

un peuple, composé essentielle-
' ment dé pécheurs et de fer-

miers. Des propriétaires,
comme Philip Perrée, mon
guide. « Ici il faut descendre
de voiture ». ordonne Philip.

Par voiture, entendez voiture à
cheval H n’y a pas d’automo-
bfles à Sercq.. C’est, interdît.

Lès seuls véhicules'à moteur
que Tç» rencontre sont les

tracteurs des fermiers. Et 3
n’est des question de monter à
plus dè deux personzies.sur un
tracteur. La loi s’y - oppose.
Alors, pour transporter les tou-

ristes et ta habitants de Fîle-,

on a recours aux calèches,
qu’utilisaient ta ancêtres.

Le cheval blanc qui tire la

Victoria de Philip Perrée s’est

arrêté. Commej’en ai été prié;

je suis descendu. Heureuse-

ment! L’impression est saisis-

sante. La route, large d’un
essieu de charrette, passe sur

une arête de rochers qui sur-

plombent la mer de 50 mètres.

C’est co qu7on appelle la cou-

pée. Autant dire qu’ü s’agit du
cordon ombilical qui relie le

Grand Sercq au Petit Sercq :

lUç à sa presqu’île. - -

En rompant .ce lien ltirs .de

son différend avec dame Sibyl,

Philip Perrée ' aurait fait du
Petit Sercq une île. à part
entière, et son domaine serait

devenu -indépendant. -« Quand
je suis arrivé au Petit Sercq eh

1946, il h’y avait pas grand-
chose. Là lande était peuplée
de milliers dé lapins sau-

un rocher de 1 kilomètre de
long sur 300 mètres de large et

mil

piste

néli<

vagesl > Et la sablonnerie qu’il

u une

giem. Sercq est le dernier «fief

haubert» dilu mondé Dans la

hiérarchie féodale, le fief hau-
bert occupe le -rang le plus

élevé Le seigneur dç Sercq n’a

à rendre hommage qu'a la

reine elle-même. En revancBe,

3 doit lui fournir,.quand elle

l'exige, un hormrié à cheval

éqnîpéjàà haubert (la coté de !

nuûlic), du heaume, de l’écn et
,

de l’armure de chevalier.

. Sercq est pourtant tout sauf .

nu. pays d’tçérette. Les Sero-

venait d’acheter n’était qui
makn r

ë
' sous les” ronces;

Aujourd'hui, c’est une auberge
c»nfortable et typique que Phi-

lip Perrée a donnée sa..fiher
• Je suis allée à Londres pour
apprendre à faire le cordon
bleu, dit Elizabeth Perrée. Et
puis j’ai suivi, des stages
d’hôtellerie. Maisje suis reve-

nue aussitôt C’est ici que je
suis heureuse. »• •

;;; _

“ Cette Elizabeth qui a dans

te regard un petit air de bon-

heur, c’est une brune vive,et

spontanée. Elle est née à
Sercq, comme son frère Philip.

Ils me racontent tous les deux
qu’ils allaient à l’école à che-

vaL Pfus. exactement, c’était

un pimey qu’ils chevauchaient
«ns selle, selon la coutume de
lUe. Mais aujourd’hui Eliza-

beth a des chevaux qu’elle

monte à l’anglaise, dans la plus

pure tradition. Ils sont en pen-

sion à la ferme dè ses parents,

et c’est son frère qui ta soigne.

En effet il incombe à- Philip

qu’il s’y est installé après avoir

demandé au seigneur de Sercq
râutorisation de construire une
liste pour faire atterrir son
icoptère. Aujourd’hui, la

place est à vendre. Seules
conditions z être- anglais,
reprendre le personnel qui tra-

yailTé sur la propriété, et possé-

der 1 million de livres ster-

ling... En échange- de' quoi
Brecqhou, que l’-ou appelle
aussi IHe des Marchands, sera

&qui la voudra. .

' *

L*île des Marchands, la

Pipeterie, la Duvallerie, la

Sablonnerie, tous ces noms ont
nue consonance française.
Parlerait-on notre langue à Hle
de Sercq? Non, dans la vie

-quotidienne,—tout, .le monde
"parlé anglais. « Mais on.

apprend toujours le français à

yécole, dit Elizabeth, et il y a
encore des Sercqucâs comme
mon père qui parlent le vieux
patois

;
normand. Pour la

vache, ^on dit la vacque, une
robe c'est -l’frôc,- le moineau

' c'est Fgrosbec, la falaise ça se
dit la banque. Quand on est

essoufflé, on parle de Thaleine
montée^.».

.Un moment d’émotion passe
car, en écoutant le chef de.la

famille Perrée s'exprimer, je

me rends compte que cet
homme parle la langue de nos

ancêtres les Normands. Tout à
coup, je me retrouve quelques

siècles en arrière, quand Guil-

laume 1e Conquérant, duc de
Normandie, traversait la mer
pour aller s’emparer de
J’Angleterre. De ce fait, les îles

de la Manche, possessions nor-

mandes, étaient devenues
.anglo-normandes. Pas étonnant

que les fermes de file de Sercq
s’appellent encore maintenant:

la Rondeilerie, la Frégondée,

la Moinerie, la Friponnerie, la

Collenette, et que certains pro-

priétaires aient pour nom :

Carré, Perrée, Le Feuvrc, dé
CartereL_

.
Tour à tour occupée par des

Normands devenus anglais et

des Français pourchassant
l’Anglais, Sercq a fini par
acquérir une -culture unique
qu’EUsabeth I* au seizième

siècle, a involontairement pré-

servée jusqu’à ce jour.

L’histoire moderne de Sercq
commence en 1565. Cette
annéc-là, la reine Elisabeth
octroie par des lettres de
patente ffle de Sercq à Hélier

de Carteret, un seigneur de
Jersey. Hélier de Carteret

débarque sur TOe avec qua-
rante compagnons. A charge
pour lui de cultiver cette terre

et de la défendre. .Tout le

monde s’improvise laboureur.

On divise Sercq en quarante
propriétés : quarante tenures,

et chaque tenant, c’est-à-dire

chaque propriétaire a l’obliga-

tion de garder toujours auprès
de lui un mousquet chargé
pour repousser tout éventuel

envahisseur. LHe a son armée,
son seigneur, il ne lui manque
plus que sa loi. Les quarante
tenants forment alors us Parle-

ment, où chaque tenure donne
droit à un siège. Quatre siècles

plus tard, en 1984, rien n’a

changé. Le Parlement se com-
pose toujours des quarante
tenants. On y a seulement
ajouté douze sièges : douze
députés élus par le peuple.

A 50 kilomètres des côtes
'

françaises, on vit donc encore
sous un régime féodal. Le sei-

gneur a ses privilèges : lui seul

a le droit de posséder un
pigeonnier, comme au Moyen
Age, lui seul a le droit d’avoir

une chienne. « Je pense que
c'est, à cause des moutons,
explique Elizabeth, sinon les

chiens se reproduiraient sans
limite. Comme ils vivent tous

en liberté, il y aurait des

hordes de chiens sauvages qui
affoleraient les troupeaux, et

les moutons se jetteraient du
haut desfalaises. » .

L’explication paraît judi-
cïeuse. Lorsqu’on arrive pour
la première fois à Sercq, que
ce soit de Guernesey en bateau
ou de Saint-Malo en hydroglis-
seur, ce qui vous frappe ccst
de voir ces immenses falaises

de granit dressées hors des
vagues. « Un poème de
pierres ». disait Victor Hugo.

Et puis, au détour d’un
rocher, on aperçoit une digue
qui protège une petit port à
peine plus grand qu’une pis-

riyerne olympique, et toujours
tout autour ces falaises noires
de 100 mètres de haut! Le
débarquement a lieu à
l’ancienne : des marches à
monter et ta bagages qui pas-
sent de main en main en sui-

vant une chaîne de bras
humains. Les Sercquais n’ont
pas hésité à percer la monta-
gne et à creuser un tunnel qui
vous mène à une route, non
goudronnée. Cela va de soi

puisqu’il n’y a pas d’automo-
biles. Et, enfin, arrivé au som-
met de la côte, vous découvri-
rez Sercq. Autour de vous, le
vingtième siècle a disparu.

JEAN-PERRE CUSMER.

PeiTéé junior de s’occuper de
de bétaû,

(
avec

Départs

• En avkün. Par l'aéroport do

Cherbourg-Matsiertus : Com-
pagnie Aurigny-Air-Sanrfce.

TéL * 16 (33) 22-91-32. Une
demi-heure de vol. Arrivée à
St.-Peters-Port-Guernésey.

Coût du btfiet environ 500 F

railler simple.

De St.-Petere^Port, départ

tous les jours d'un baiaau-

omrvbus Guemasav-Saree.

Environ50 F pour lepassage-

• È|t hydrogfeseur. Déparrd*

Saint-Malo, par Condor üné- s

ted-TéL 16 (89) 56-42-29

Pair -obtenir plus de ren-

ŝ gnements. Office du^ tou-

risme britannique à Paria,

réL 296-47-60. ou Office du-

tourisme à Guernesey (on

parle français) 1 16 (441

481-83-22-32.

la ferme : têtes
__

de bonnes vaches anglo-
normandes qui fournissent le

lait et la viande aux clients de
l’auberged’Elizabeth.

Si l’auberge s’appelle la

Sablonnerie, la fermera pour
nom Ta DuvaHètie, et là pro-

priété où 'loge le_ personnel se

nomme la Roserie. C’est une
maison rose au milieu des
pêchers^ Le domaine de la

famille Perrée comprend aussi

la Pipeterie, la Moserie, deux
autres 'demeures qui donnent
droit, chacune, comme les

iutresi~à Hâie place de repré-

sentant au PànémenL « Si tu

es anglais, tu peux acheter une
maison à Sercq. En l'achetant,

tu achètes, une-place au Parle-

ment et un banc à l'église. »

Mais ce que ne dit pas-Philip

Perrée, c’est que. beaucoup
d’Anglais achètent une pro-

priété non pas.pour la_place de

parlementaire, ni pour celte de

notable à l’église, mais phis

prosaïquement pour échapper

au Esc britannique. Car Sercq

reste un '-paradis^ fiscal. A tel

point qu’un milliardaire a

acluté, il y a* quelques années.

fi v?-V
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Val-d’Isère : les cinquante ans de la planète blanche
A tout seigneur tout honneur.

L
'histoire - mo-
derne » des sports d'hi-

ver en France se
confond presque avec la nais-

sance, il y a cinquante ans,

d'un village « perdu dans ses

huit mois de neige et ses qua-
tre mois de misère ». d'une sta-

tion : Vai-d'Isère. «J'affirme,
monsieur le maire (.1), que
vous n'avez pas d’autre choix
que le ski pour sortir votre vil-

lage de sa torpeur et, si j’ose

dire, de sa misère. » « J'ai en-

tendu dire que les jeunes Aval-
lains partant au régiment ne

re\enaient pas au village lors

de leur libération du service

militaire. La seule chance que
vous ayez de les retenir est de

faire que votre village devienne

une station de ski qui leur ou-

vrira de nombreuses carrières

qui les feront vivre. » Ainsi

s’exprimait en 1932 M. Jac-

ques Mouflier, l'un des tout

premiers « Chinois » - terme
réservé aux non-Avallains -
qui allaient deux ans plus tard

installer le premier remonte-

pente de Val-d'Isère et lancer

véritablement la station à par-

tir de 1938.

Son combat se révéla diffi-

cile. d'autant plus que la com-
mune perchée au-dessus de
1 800 mètres était alors en voie

de disparition. 11 fallut surmon-
ter l'altitude, le climat et l'iso-

lement. En fait l'intuition de

Jacques Mouflier se révéla ex-

cellente. L’éloignement des
grands centres urbains fut un
avantage, non un handicap.
Val-d'Isère était en effet assuré

de D'être pas envahi chaque
week-end par les skieurs à la

journée. Quant à l’altitude et

au climat, ils sont le gage d'une

neige précoce en automne, tar-

dive au printemps, et de haute
qualité. » Huit mois d’hiver,

quatre mois de misère, n’ou-

bliez pas cela. C’est noire

chance», ne cessa de répéter

aux Avallains Jacques Mou-
flier. « Contrairement à ce que
vous croyez, la nature nous a
ici tout donné. A nous de sa-

voirenprofiter. »

La leçon a été finalement en-

tendue. Tout en effet concou-

rait pour faire du petit village

de Val-d'Isère et de ses terres

parcourues l'été par les vaches

et les moutons une grande sta-

tion de sports d'hiver. Des
pentes exceptionnellement va-

riées, un territoire de neige im-

mense qui se confond depuis

plus de dix ans avec celui de la

station de Tignes, un maillage

extrêmement dense de remon-
tées mécaniques, enfin une très

étroite imbrication entre les

pistes balisées et de vastes sec-

teurs laissés délibérément en

neige vierge. Val-d'Isère est

vraiment fait pour le ski.
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FRANCE
• Stages dans le Queyras à partir de 1 465 F
• Initiation au raid dans le Vercors 1 500 F

• Raids (Jura, Forêt Noire, Massif Central, Engadine)

SUISSE
• Stage Télémark en Gruyère • Grand tourde la Gruyère

LAPONIE FINLANDAISE
• Le lac Inari, 9 jours 6 500 F • Saari Selka, 12 jours

7 500 F • Traversée Nord-Sud, 9 jours 6 800 F

ISLANDE
• Découverte hivernale, 14 jours 7 900 F • De l’Hekla
au Vatnajokuli, 14 jours 6 100 F • Expédition sur le

Vatnajokull, 14 jours 7 400 F

teiies S aiintaie
Le spécialiste de la randonnée

Veuillez me faire parvenir votre brochure 1985 dépliant Ski de fond

Nom:

Adresse
:

.

TERRES D'AVENTURE
5. rue Saint-Victor 75005 Pans'- téf. : 329.94.50

Terre de contrastes ex-
trêmes, la montagne peut être

ici terriblement dure et cruelle,

puis, brusquement, lorsque les

nuages se déchirent et que le

soleil remplit la vallée, devenir

apaisante et sereine. Le « dé-

sert blanc - est alors à la dispo-

sition des skieurs après avoir

été préalablement «domesti-

qué» par les pisteurs chargés

de purger la montagne de ses

paquets de neige instable ame-
née par les vents et qui se trans-

forment en de redoutables ava-

lanches.

Les avalanches justement
furent l’une des plaies les plus

douloureuses de Val-
d'Isère (2). Elles ont laissé des
souvenirs violents aux Aval-

lains. Mais elles sont au-
jourd'hui minutieusement
contrôlées et « guidées - par

les artificiers de la neige
lorsqu'elles veulent s’échapper

des pièges qui les retiennent.

Ouant à la montagne qui do-

mine Val-d’Isère. elle porte de
profondes échancrures desti-

nées à maintenir solidement en
place son manteau neigeux.

Val-d’Isère a su également
surmonter les difficultés qui
l’opposaient à sa grande voisine

Tignes. Contraints en 1952
d'abandonner leur village sub-

mergé par les eaux d’un bar-

rage hydraulique de 230 mil-

lions de mètres cubes, ses

habitants se réfugièrent à

2 100 mètres d'altitude sur les

pentes de Tignes. Les Avallains

crurent alors qu'ils étaient en-
fin débarrassés des - Tai-
gnes ». C'était sans compter
sur leur dynamisme et leur vo-

lonté d’entreprendre, à l'image
de Val-d'Isère, la conquête des
sommets les mieux enneigés.

Après des années de rivalités

de clochers, les deux stations

acceptèrent de s'unir en 1972.

Mais les mariages, même
conclus « pour le meilleur et

pour le pire ». ne sont pas tou-

jours faciles à gérer. Il aura

fallu attendre plus de dix ans

pour que Val-d'Isère et Tignes

collent sur leur prestigieux et

même label : « L'Espace
Killy».

Le village de « Toutoune »,

comme l'appelaient ses com-
plices du cirque blanc des an-

nées 60 est la- station la plus

médaillée de France. Henri
Oreiller, Jean-Claude Killy,

Marielie et Christine Goitschel

lui ont transmis une partie de
leur gloire. Mais ils ont égale-

ment contribué indirectement

à forger cette image de « sta-

i Hm

4 JOURS
en ISLANDE
2.990 F

a/ter/retour

forfait spécialhiver

Possibilité

de randonnées
et raids à ski de fond.

Renseignez-vous I

ou départ
doLuxembourg

votre- ogcnt de voyages pu

ICELANDAIR
9. bd des Capucines 75002 Porta

•S* 742.52 26

Le SKI dans les HAUTES-ALPES
1400/2700m

PUY-SAINT-VINCENT
la « protégée des vents »

300 JOURS DE SOLEIL PAR AN
Le ski pour tous

,

du débutant au professionnel.

Station d’entraînement des équipes de France

Tous renmlgnMMntc \ARNAUDRÉSIDENCES
TéL (92) 23-37.76

(92) 28-82-70

B»»
EnMonnUMrnpiMZ nt tarai Ma prix«bas an cadra a0rftfiia.H6te!rusinue :iu6Cioui ta conhMi.

Nomtnuscs posaUiliKS sportives aimosihére mondaine, satina ozonuee à 28 C. ouverte (ffxZSmj

sur un vasie panorama, sauna solariums, massages, corffeur. salon Ot beaute. atmosphère sportnm

centres de tarins en plain an M couvert lavant et apres la saison, places grandes et cours t> Imiiaion

gratiDtsi. Pmdn Mta rame tau In nom tftae al ffeinr i nODm nbttde. Bran y bernera

n ctaatre sdmi un bedgti de vacant. 4 rawgones de pm axant du sondant
au luwisix. penswn comptai* a parnrde tir BS - et ùMuteup frrtfM.

. fl-6416 Obsteiq /’Trrol - Tél. 1943-5264-0181 - Telert fi-5/3844

A-filDO Seefeld. Autriche

Tel. 1943-5Z12-2Z17

eu 1943-5264-8181

Hôtel établi aux prix abordables dans un cadre merveilleux — juste au bord du
lac — idéal pour l'été et l'hiver — à 5 minutes du centre de ['agglomération et

de toutes les installations sportives et lieux mondains de SeeteH.
flanl-pensium â partir de tfr 250.— ubs. supplément pour chambres à un lit
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Ofivæclu TourismeCH- 1837Ch&WatMfOex
TM4 1941/29/4 77 68 Téta: 94 00 22
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• 3^—LES^i_*
1 DIABLERETS
Otfico du Tourisme CH - 1885 Les Dtabterets

TéL: 1941 /25/53 13 58 Téiex: 456 175

mk Office Ou Tourisme

CH-i854Levan
TM.: 1941/25/34 2244
Tâfcra: 456 166 U i .

Office Ou tourisme

CH - 1884 VWars

TM. 1941/25/35 32 32
T««x : 456 200 tow en

I OFFICE NATIONAL SUSSE Ou TOURISME. 11 Hî. me Saibè. F-75 OÔâ PST
Tel 01/7424545

tion d'élite» qui colle un peu
trop à la peau de « Val ». La
commune tente de se défaire
de cette étiquette et d'offrir de
nouveaux domaines skiables
plus facilement accessibles aux
skieurs moyens et aux débu-
tants. C'est ainsi que la

construction de nouvelles re-

montées mécaniques, notam-
ment au-dessus du télécabine

de la Daille, répond à ce souci.

Mais il existe à Val-d’Isère

beaucoup d’autres secteurs fa-

ciles à skier, notamment autour
de Bellevarde et de la Tête de
Solaise. Toutefois le grand ski

et le hors-piste sont vraiment la

spécialité de la station qui

abonde en conséquence de cou-
loirs et pentes vierges ; les * dé-
voreurs d’espace », les • fana-
tiques de la profonde » qui
peuvent changer de vallées,

voire de massifs, tout en utili-

sant l’extraordinaire et com-
plexe réseau de remontc-pentes

de la haute vallée de l'Isère ne

seront jamais rassasiés. Cer-
taines descentes en hors piste

ont acquis d’autre part une ré-

putation mondiale, comme
celle du Grand Vallon (950 m
de dénivelée), des sources de
l'Isère dans le parc de la

Vanoise ou de la vallée
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glaciaire du Prariond. Les ran-
données.en haute montagne les

plus classiques sont la
.
pointe

-de la Galice, le Pas du Bouque-
tin, la Grande Aiguille Rousse
(3 383 mètres), ou encore la

pointe de la Sapa, qu’on .atteint,

après de longues heures à peau
de phoque.

Val-d’Isère convoite cette
montagne qui .culmine à
3 436 mètres, mais que protège
le parc national de la Vanoîse.
De toutes parts, VakfIsère se
heurte . aujourd’hui aux fron-
tières “du parc, omniprésent
tout autour de la vallée. Son
conseil d’administration a to-

léré pour la prémière/fois l’hi-

ver dernier, mais après de lon-

gues palabres, -le passage
exceptionnel d’appareils de da-
mage dans les gorges de Mal-
passet, situées dans la zone
centrale du parc afin de com-
bler quelques trous dangereux.
Val-d’Isère et Bonneval-
snr-Arc, qui voudraient unir
leur domaine skîable en instal-

lant deux télésièges dans le

parc. Ont de grandes
« chances » de se heurter à soin

mt*
•- Ci *

awwpiwj V rv.-^s

Mille hectares

de pistes

ploitées », prétend un moniteur
de Val-d’Isère, qui comme de
nombreux Avallams, lorgne sur
la partie la plus à Test du col de
l’Iseran, jouxtant un autre parc
national, celui du Grand Pa-
radis en Italie. -

Formidable «planète blan-

che», six à huit mois par an,

Val-d’Isère dispose d’un autre
trésor, celui-ci bien à lui, le

vieux « Val » blotti autour de
son église, certes un peu trop
« noyé » par les constructions

modernes et hétéroclites qui
ont surgi au cours des vingt

dernières années. Ce village à

l’intérieur de la station reste le

D
IX milia hectares de
neige vierge, mille hec-

tares de pistes baji-

.

sées : le domaine skiabk» de
VaW Isère, relié i celui de Ti-

gnes par les remontées mécani-
ques de la Tovière et du col de
Fresse, est l'un des plus impor-
tants du monde.

Accès. - Par la route : di-

rection Albertville (N 901 puis

Bourg-Saint-Maurice et, de là,

VaJ-d'Isdre par le CD 902, direc-

tion le col de l'iseran : par le

train : gare SNCF de Bourg-
Saint-Maurice, desservie par
TGV et correspondance en car ;

par avion : aéroports de
Genève-Cottrin, Lyon-Satolas et

Chambéry, refiés par hélicoptère

Val-d'lsère (1 380 F pour qua-
rante minutes).

AccuejL
.

- Office du tou-

risme de Val-d'lsère, tél. : (79)

06-10-83)
; office du tourisme

de la Daille, tél. : (79) 06-
14-93.

Hébergement. — Quarante-

sept hôtels et une résidence hô-

telière ; réservation à Val-Hôtel,

tél. : (79) 06-18-90 (forfait,

comprenant hébergement, re-

montées mécaniques et leçons

de ski en période creuse).

Remontées mécaniques. —
Forfait commun à Val-d'lsère et

à Tignes pour 1 16 remontées :

108 F par jour ; 640 F par se-

Ecoles de ski. — Ecole du
ski français avec cent vingt mo-
niteurs diplômés et dix-neuf

.

guides de haute montagne,
dont trois champions du monde
et quinze anciens membres de
l'équipe de France ; tél. : (79)

06-

02-34 et (79) 06-09-99;
Snow Fun : tél. : (79) 06-1 1-64
ou 06-16-79.

Stage» de ski. - Heli-ski

(hors piste, dépose, raid), tél. :

(79) 06-05-53 ; La Clé des
neiges (poudreuse, peau de
phoque, monoski), tél. : (79)

07-

00-72; SAVI (profonde,

technique), téi. : (79) 06-
03-14 ; Top-Ski (technique, ski

extrême], tél. : (79) 06-14-80.

Restaurants. - Dans ia sta-

tion : La Crech'Ouna (fondue),

La Grande-Ourse (repas skieurs

è midi, bonne table le soir). Le
Goitschel Lodge (gratin dauphi-

nois}, La Charpenterie (am-
biance), Le Brüssei's (classi-

que}, Le Tsanteleina (familial),

L’Aventure (noctambule) ; sur

les pistes : L'Intermédiaire à la

Daille (snack), La Datcha au So-
laise (snackl.

Services. — Garderies d'en-

fants : Les. Trois Pommes (trois

mois i trois ans), tél. : (79) 06-

17-66 ; Le Petit Poucet (trois à

dix ans), tél. : (79) 06-13-97.

cœur dp la commune, un lien

intime oâ les Availains et les

« Chinois » les plus âgés peu-
vent méditer sur la formidable

transformation d’un petit vil-

lage haut perché et perdu au
cœur des Alpes, devenu au-

jourd’hui une station mondiale-

ment connue. Val-d’Isère, qui a

subi les outrages de quelques

architectes qui ont confondu la

montagne et les banlieues des
villes, voudrait s’offrir un « lif-

ting » qui rendrait à son site un

caractère plus alpin et de pré-
férence plus savoyard.

CLAUDE FRANCOLOPL

(1) Le maire de l'époqiie était
N. Nicolas Bazile.

(2) En février 1970, une avalanche
engloutit d’un seul coup trente-neuf per-
sonnes.

Levallois-Béret
Des Américains s’amusent dans le métro parisien.

L
É métro parisien a désormais

ùn jeu d sa glaire. Pas è

Paris, mais è JMew-York, où
Paris Métro (the Subway Game) a

fait son apparition dans les maga-
sins spécialisés.

Les habitués du métropofitain

trouveront sans doute curieux que
certains puissent éprouver du
plaisir è retrouver chez soi, le soir,

une ambiance qu'ils n'ont été que
trop heureux de quitter. Mais
c'est d'abord qu*ls ne connais-

sent pas le métro new-yorkais, è
côté duquel un trajet Pigalle-Etoîte

prend des allures de croisière' de
luxe. C'est ensuite qu'ils oublient

le prestige de notre capitale,

oütre-Atlahtique ;

: les New-
Yorkais dans lè vent ne vont-ils

pas jusqu'i abandonner- leur

Monopoly national et jouer sur un

plateau de jeu français pour le

simple plaisir d*< acheter la rue da

la Paix s au . Beu «Tune vulgaire

avenue tfAtlantic City ? (1).

Les éditeurs américains du
c subway game » ne s’y sont pas

trompés qui invitent leurs clients à

ce r voyage éducatif i travers

Paris» VI)-

Sur un plateau de' jeu qui

reconstitue ia carte du métro pari-

sien, les joueurs se déplacent

dans la jungle mystérieuse des

correspondances en lançant des

dés. HS doivent ainsi accomplir le

plus vite possible trois trajets puis

revenir au départ, où trois nou-

velles destinations leur seront

attribuées. Chaque trajet dorme

droit A un certain nombre de

points, le but de la partie étant de

totaliser te score le
.
plus impor-

tant

En fait ce jeu qui se prétend

instructif Test effectivement, mais

plus par tes aberrations qu'il

recèle que par ce qu'il apprendra

sur Paris. Tout d'abord, (a carte

du métro est curieusement tron-

quée. Gn passera sur l'absence du

RER sans doute jugé indigne des

réservent d'autres surprises : ainsi

cette visite de Notre-Dame, au
cours de laquelle on apprend que

€ le sentiment pubüc et le roman
de Victor Hugo, le Bossu de
Notre-Dame (sic), ont encouragé

sa restauration » ; ou bien celle du
Louvre, musée caractérisé essen-

tiellement par le fait que Napo-
léon s l'ait enrichi d'importantes

œuvres d'art acquises dans cha-

quepaysconquis ».

Au hasard des cartes, les

joueurs risquent gros : une rame
de métro qui déraille, une grève

1

de la RATP, une autre de i'EDF.

un train manqué parce que c per-

sonne n'a pu vous renseigner en
anglais » en. suprême astuce, une
perte de temps. parcs qu'un Fran-

çais a voulu vous rendre service.

Ultime finesse : chaque carte est

agrémentée du portrait d'un per-

sonnage moustachu élégamment
coiffé, cela va de soi, d'un béret

touristes américains, pour s'aper-

cevoir par exemple que l’axe

GabriôHPéri-La Fourche a dfeparu,

de même que la ligne du Pré-

Sairrr-Gervais.

Côté ticket chic, les monu-

ments ne sont pas mieux traités :

dix seulement ont trouvé grâce

auprès des concepteurs du jeu.

dont la tour Montparnasse et

l’Ecole militaire. En revanche,

nulle trace de Beaubourg. Quant à
l’Arc de triomphe, sa présence est

tolérée, mais à quel prix, puisqu'il

se retrouve à la hauteur de la

porte de Champerret 1

Côté ticket choc, les cartes

< événements », qui sont censées

pimenter le cours des parties.

On ignore encore les chiffres de
vente de ce jeu, mais son éventuel

succès risque de se traduire par

de véritables drames dans le

métro parisien : aussi (a prochaine

fois que vous rencontrerez un tou-

riste américain, en détresse,

perdu sur une Egne fantôme et

vivant dans la psychose des
bérets basques, ayez pitié : B

s’agit peut-être d'une nouvelle

victime du Subway Game, le jeu

qui mérite vraiment le ticket cla-

que.

BERNARD SWT2

et SOPHIE COIGNARD.

(I) A l'origine, les rocs du Mooo-
pofy ôtaient celles de la ville améri-

caine «TAtlantic City. Parla cuite, tes

versions étrangères du jeu ont choisi

soit ks noms des rues de la capitale

locale, comme dans la version fran-

çaise, soit ks villes du pays concerné,

comme par exemple dans 1a version

suisse.

bonne détente+ bonne entente
Changez d'horizon. Changez de neige cet hiver.

L'Allemagne sera heureuse de vous accueillir dans ses
merveilleuses stations de sports d’hiver. Nous tenons à
votre disposition une foule de propositions intéressantes.

Par exemple :

C3 Séjour en Forêt-Noire 770 C*SB 7 nuits, pension complète i f£
Séjour en Forêt Bavaroise 007 C*

a b 7 nuits, chambre et petit déjeuner i

Location en Forêt-Noire ^ OHAC*
3 e 1 semaine pour 4-6 personnes IiOUU r

@ Brève visite è Garmisch-Partenkirchen

4 jours, train et hôtel, 4 afa rÿ
au départ de Paris 1UDU 1au départ de Paris

•Cours: 1 DM -3,15 FF

(2) InFimiyCames Inc.

Demandez-nous la brochure'de votre choix :

Séjours/Locations Brèves visites.

OFFICE NATIONAL ALLEMAND
DU TOURISME

4, Place de l’Opéra - 75002 Paris

Téléphone: (1) 742.04.38.
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« Le Vaisseau fantôme » par Karajan

CLASSIQUE

« Turandot », par Lorin Maazel
L'interprétation de Turandot est toujajre

menacée par un double péril : d'être confiée

soit à des chanteurs aux moyens naturels

exceptionnels, mais qui pensent plus a les met-

tre en valeur qu’à servir l'art du chant, sort à

des artistes véritablement musiciens, mais qui

ne peuvent pas répondre aux exigences de tes-

siture et de puissance — il est vrai terriblement

éprouvantes - de l'ouvrage.

La version de Maazel navigua entre les deux

obstacles sans les éviter I L’impressionnante

performance vocale d'Eva Marion — aigus

dardés, attaques de plein fouet, médium
sonore — est grevée par une ligne bâchée, la

bouillie de son articulation confondant voyelles

et consonnes, manquant ainsi de mordant

comme de douceur, et par une incarnation

sommaire oscillant entre la fureur désordonnée

(scène des énigmes) et un pathos très conven-

tionnel (duo final). L’exquis Carreras - on le

savait déjà - est totalement dépassé par le

format de Calaf. En appui constant sur le tim-

bre, l'émission engorgée, les sons ouverts à

foison, il n'abandonne le mezza forte que...

pour le fortissimo. « Reste » heureusement la

Liu délicate de Katia Ricciareili. toute en subti-

lités beIca ntistes — demi-teintes et sons filés

— et len sensibilité.

Quant à Lorin Maazel (avec les chœurs et

l'Orchestre de l’Opéra de Vienne). H hésite

entre une attention un peu appliquée à certains

détails (notamment instrumentaux) et une vio-

lence bien outrancière dans les grands ensem-
bles.

Le type même d’une c grande affiche b

jouant du vedettariat au détriment d'une parti-

tion.
ALAIN ARNAUD.

• Trois disques CBS. 39160.

ROCK

« Welcome to pleasnredome »

de Frankie Goes to Hollywood

Au moment où sortant, chez la

même firme d'ailleurs, te Vaisseau
fantôme dirigé par Karajan et l’al-

bum k Les introuvables du chant

wagnérien », on ne peut pas ne pas
être conduit à certainas comparai-

sons historiques. Elles révèlent une
évolution de l'interprétation wagné-
rienne à la fois double et contraire.

D’une part, du côté de l’orchestre,

une conception de plus en plus poé-

tique. soulignant les effets de cou-

leur et de transparence, raffinant la

dynamique et recherchant l'équili-

bre des plans. Sur ce point, Karajan

porte à sa perfection une tradition

inaugurée par Clemens Krauss, Jo-

sef Keilberth. Bruno Walter... et ce

Vaisseau est d'une intense beauté

sonore et musicale, avec les splen-

deurs de timbre de la Philharmonie

de Berlin, la précision de ses atta-

ques, la densité et l'homogénéité de
ses ensembles instrumentaux. A
peine peut-on s'étonner de certains

contrastes dynamiques un peu ex-

cessifs, tels que Karajan aime à les

obtenir des magies du studio.

Mais, d'autre part, on constate

une fois encore la baisse sensible de
moyens et de qualité du chant
wagnérien. H y a quelque chose de
décourageant à voir qu’on ne peut

pas réunir un quatuor vocal suffi-

sant pour une œuvre d'une exigence
tout de même relative. Certes, José
Van Dam déploie un chant magnifi-

que de maîtrise technique et stylis-

tique, mais rien du côté halluciné et

hanté de son personnage n'appa-

raît, ni le mythe ni la légende ne
sont sensibles, et la leçon de chant
qu'est son récit d'entrée se conclut

dans l'indifférence. La Senta de
Dunja Vejzovic accuse elle, outre un
timbre bien ingrat, un tel manque de
ligne, des effets si outrageusement
appuyés, des attaques si criées que
rien n’y ressemble plus à du chant.

Autre est le cas de Peter Hoffmann,

dont la justesse des intentions et

l'engagement dramatique ne sont

pas en cause, mais dont la tessiture

du rôle dépasse tellement les

moyens qu'il s'y asphyxie plus qu'à

son tour. Seul Kurt Moll réussit une
prestation de taille grâce au jeu de
ses colorations et de ses nuances, à

une projection retenue qui donne
l'impression d'un chant sans effort

et à une science musicale rare.

Un Vaisseau dont on ne retient

guère que l'orchestre !

AA.

• Trois disques EML 2700.133.

«Les Nuits d’été»

et

«la Demoiselle élue»

par

Frederica von Stade

Non, deux fois non I Non à cette

articulation relâchée, â cette diction

qui ignore le valeur et le poids des

mots et demeure de bout en bout
incompréhensible. Non à cette mu-
sicalité languide, dénuée de carac-

tère et de personnalité, seulement
attachée au respect des notes et à
la bonne conscience de sa grâce in-

différente.

Dommage car, avec le Boston
Symphony Orchestra, Seiji Ozawa
tisse magiquement les sonorités au-

dacieuses et complexes de Berlioz

et de Debussy.

A. A.

• CBS, IM 39.098.

VARIÉTÉS

Le Sexteto

Mayor

Formé à Buenos-Aires il y a onze
ans par les bandonéonistes José Li-

berté) la et Luis Stazo, le Sexteto
Mayor est l'un des groupes de
tango les plus solides et les plus ef-

ficaces. Composé, outre les deux
handonéons. de deux violons, d'une
contrebasse et d'un piano, le Sex-
teto Mayor reconstitue toutes les

subtilités de la musique du « por-

ter» » et, dans un style traditionnel,

il est à la fois sobre, pathétique et

tout en force.

Les six musiciens du groupe
jouent comme des poètes. Dans le

classique El Chodo. qui est leur

morceau de bravoure, les deux ban
donéonrstes prennent è bout de
bras le tango, font chanter leur ins-

trument et font rouler la violence

par saccades.

Le Sexteto Mayor n'est pas in-

connu en France. Il s'est notam-
ment produit aux Trottoirs de
Buenos-Aires, au Théâtre de la Mu-
sique et à Toulouse, è T occasion de
rhommage rendu à Carlos Garde).

Leur premier album distribué en
France offre bien sûr El Chodo,
d'autres classiques de Garde), des
compositions originales de Liber-

telle, un titre de PiazzoJla (Acüo

s

Nomno) et une sélection de mi-
longas.

CLAUDE FLÉOUTER.

• EML 4240 711.

Aïe ! Préparez-vous au raz de
marée, la Frankiemania va déferler

aux quatre coins de la planète,

bousculer les champions de hit-

parades, faire la pige aux Michael

Jackson. Prince et autre Culture

Club. L'énorme machinerie est en
branle : les magazines réservent

leurs couvertures, les ondes radio-

phoniques ondulent, les discothè-

ques jubilent, les juke-boxes pétara-

dent. Frankie va à Hollywood et il y
entre par la grande porte en pas-
sant par la case départ, en touchant
les vingt mille francs et tout le tou-
tim. Récapitulons : l'histoire est
courte mais fulgurante. Deux
45 tours flanqués de deux vidéo-

clips en un peu moins d'un an : la

premier [Relax), qui dépassait en
outrage les pires bacchanales en
une curée sado-maso de type gay,

fut interdit sur la BBC et MTV ; le

second (Two Tribes), qui opposait
Reagan à Tchemenko dans une
arène façon combat de coqs hu-
main, retransmis en mondiovision,

pour se terminer en un pugilat apo-
calyptique. fut censuré sur la BBC et

MTV. « A te place des dirigeants de
ces chaînes, nous aurions fait de
même », déclarait, narquois, le

groupe britannique, qui en rajoutait

gentiment dans la provocation,
jouant sur l'imagerie gay et revendi-

quant leur sexualité. Comme il n'y a
pas de morale, les deux titres grim-
pèrent dare-dare en tête des hit-

parades pour ne plus les quitter.

Principal fer de lance des cinq de
Frankie goes to Hollywood : la ma-
gnificence et la percussion d'un son
tout terrain et tout format (dû en
partie à la production de Trevor
C. Hom). Imaginez te volume, la

précision et la perfection du Pînk
Fioyd au service d’une espèce de
disco-funk-rock aux fonctions farou-

chement dansantes. Et puis, der-

rière ce mur du son, il y a le sens
miraculeux de la progression, tes

mélodies frappantes, tes rythmiques
antédiluviennes, les voix r funky but
chic ». un mélange parfaitement

dosé de gimmicks répétitifs et de
trouvailles astucieuses. Pourtant,

aussi efficace que possible. Two
Tribes n'était jamais qu'une redite

de Relax. Propulsé au Panthéon du
show-business, le Hollywood de
Frankie reposait sur te seul bénéfice

de deux simples 45 tours, ce qui est

peu. Il avait montré le haut, on at-

tendait de voir le bas. C'est fait et

bien fait, d"entrée la bane est haut
placée : un double album pour com-
mencer. Autant dire qu'on n'avait

pas vu ça depuis 1 969 et 1e fameux
premier double 33 tours de Chicago
Transît Authority. Sauf exception —
le The River de Bruce Springsteen

ou le 7999 de Prince (excusez du
peu des références). - plus per-

sonne ne se risque à de tels exer-

cices commercialement et artisti-

quement casse-gueule. Précisons

que Frankie goes to Hollywood tient

le pari de concocter des composi-
tions d*une moyenne de six minutes
sans être verbeux ni ennuyeux. Svr
ces .quatre faces, donc, pas de rem-
plissage : les ingrédients évoqués
plus haut avec l’avantage de l’es-

pace, donc des nuances et de la cû-

versrté. Ne citons ici que les reprises

du Bom to run de Bruce Springsteen
et du War de Edwin Starr pour
preuve du bon goût et de la pluralité

de leurs références, qui sont aussi la

marque de leur identité. La disque a
pour titre Bienvenue au Temple du
Plaisir. Le plaisir est entier, merci
pour choc.

ALAIN WAIS.
• Pbonogram, 824052-

L

Les postes canadiennes^.

... rendent hommage è
• La Presse » quotidienne en langue

! Française. Créée en I S84 par M. W\-
E. Blumhan. Les cinq premières an-

nées. le jounul a connu de nom
breux proprié-

taires et il

glissa de plus

en plus vers une
faillite inévita-

ble. Mais iinvé-

ritable miracle

se produisit
quand J-
Adolphe Cba-
pleau. ancien
secrétaire
d'Etat et pro-

;
priétaire du quotidien, confia le sert

:
du journal à Trafflé Berthîanme. ly-

1
pographe de carrière,

î
Sla gérance fut bénéfique grâce 1

! sa clairvoyance qni lui fit d’avoir

j
transformé « La Presse » en

! m un journal objectif ». De ce fait, il

: est devenu le plus grand quotidien

;
de langue française d’Amérique.

! Cet exemple est sûrement valable

:
encore de nos jours,

i Le timbre représente l'effigie es-

: tompée de Benbiaume. parmi les

1
mots La Presse — en diverses épais-

. seurs - répété deux cents fois sur

;
cinq colonnes. Quel hommage rendu

I
ainsi à un ancien typographe, le

• 16 novembre.

,

Imprimé ea litho. trois couleurs, à

;
1 S 000 000 d'exemplaires, par

î Asthon-Potter ci Toronto. Maquette

I

de Pierre-Yves Pelletier.

• La nouvelle adresse du Service

!
philatélique est le Centre national

' de philatélie, Antigonish (Nouvelle-
Ecosse), Canada B2G 2R8.

Micronésie phHatétiquemeot^.

_ est aé. par le truchement (Tune

Fédération des Etats regroupant
l'ensemble des « petites Res » du Pacifi-

que. L'inauguration du service postal a

été marqué» par l’émission de quant
timbra de 20 c. se tenant, non mon-
trant la position géographique de cha-

que micro-Etat fédéré : Yap. Tmk.
Pohnpci et Kosrac.

La première série d'usage « courant »

de seize valeurs comprend :

1 c.. Fernandez de Quiros;

2 c, Louis Dtiperrey:

3 c, Fyedor Lütke;
4 c., Jules Dumonl Durvïlle;

5 c„ - Maison â Yap • :

10 c.. les Cotes de Kosrac;
13 c., « Chute de Liduduhniap • ;

17 c., « PicdeTcnachauàTnik»;
19c„ Fernandez de Quiros;

20 c.. Louis Dtiperrey;

30 c.. Fyedor Lütke;
37 c.. Jules Dumont DurviUe;

50 c., « Masque Devil, Truk » ;

1 $, - Rocher Sokehs, Pohnpci »;

2 S, « Canoës. Kosrac * ;

5 5, « Stoce Money, Yap ».

• CAMEROUN: Jeux olympiques
de Los Angeles, quatre valeurs P-A. sur-

chargées ; saut en hauteur. 100 F (Moe-
genburg, REA. 11-08-84) ; volley-ball.

—
! 1 1 1

1

150 r (USA, 11-08-84
; hand-ball. 250 F

(Yougoslavie. 9-08-84) ; cyclisme,
500 F (Gorclri, USA, 3-08-84).

• CENTRAFRIQUE : ressources
forestières, 70 F « 1 30 F. Offset. Edite,
d'après les maquettes de L.B. Kandogo
Kongou.
GABON : les quatre timbres du bloe-

feuillet TO. 84 surchargés, 90 F, basket-
ball, médaille d’or USA ; 125 F. hockey
sur glace. URSS; 125 F. 3000 m stee-
ple, médaille d'or Korir ; 350 F, danse
couple, J. TorviU-C. Dean. Offset, Car-
ter.

ADALBERT VITALYOS.
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Dans le numéro de DECEMBRE

LA «POSTE»
CLANDESTINE
DE S0UDARN0SC

•

LA NORVÈGE
PAYS POLAIRE

Nouveautés
En vente dans les kiosques

Prix du numéro : 11 F

« Motets » et « Messe », d’Heinrich Isaak

Heinrich Isaak. venu, comme
Josquin des Prés, des « Bas-Pays s

de Flandre, a laissé aux musiciens

italiens et germaniques qu'il a

formés une œuvre exemplaire à

méditer. A l'aise dans les grandes
architectures comme dans les

petites formes, il joue des styles et

des techniques de son temps en
vrai chef de file et sa riche polypho-

nie est guidée par un art de la pro-

portion caractéristique de f idéal du
seizième siècle.

Comme nous l'avons vu à propos
d'un récent disque consacré au
compositeur profane, isaak. au gré

d'une carrière itinérante qui le

conduisit à Florence au service des
Médicis. comme à Innsbruck au ser-

vice de l'empereur Maximilien, a su

se faire transalpin ou allemand sans

difficulté, selon l’humeur du réper-

toire abordé, et le naturel du tenor-

lied lui est aussi familier que la

lumière et la dokxzza de la frottola

transalpine.

En tant que musicien religieux.

Isaak s'inscrit dans la grande tradi-

tion franco-flamande, avec une tou-

che allemande surtout sensible dans
les Messes de la dernière période.

Mallier, par Sir John Barbirolli

Il y a vingt ans, enregistrer du
Mahler était, dans bien des cas,

encore une aventure, et beaucoup
d'orchestres, parmi lesquels la pres-

tigieuse Philharmonie de Berlin,

n'avaient en ce domaine aucune tra-

dition. Quant au chef. Sir John Bar-
birolli (1899-1970), durant de lon-

gues années à la tête de l’orchestre

Halle de Manchester, ü n’est pas de
ceux dont on associe d’habitude te

nom â celui de Mahler.

Il faut pourtant se précipiter sur
ta réédition en coffret (et en série

économique) de deux enregistre-

ments de Mahler réalisés par Barbi-

rolli à cinq années d'intervalle ; la

Neuvième Symphonie, avec la Phil-

harmonie de Berlin (1964). et la

Cinquième, avec l'orchestre New
Philharmonia de Londres (1969).
Qu'on est loin des exercices de vir-

tuosité ou des débauches de senti-

mentalisme qui, trop souvent, nous
sont proposés aujourd'hui I Dans la

Nous avons aussi remarqué-.
O PAUL PARAY (1836-1979) :

Première Symphonie, par l'Orches-
tre philharmonique de l'ORTF. dir.

Paul Paray. - Le grand chef d'or-
chestre était aussi un symphoniste
faisant honneur à l’école française.
L’ouvrage, qui date de 1834. est
présenté avec la Pavane, de Fauré,
et la première suite de Cydalise et te
Chèvre-pied, de Gabriel Piemé (Car-
Thagène. Archives-INA. distr.
ADOA. 731 806).

• LOUIS SCHUNCKE (1810-
1834) : Grande Sonate opus 3 et
Quatre Pièces, par Gregor Weichert
(piano). — Contemporain de Schu-
mann, qui, dans son article nécrolo-
gique. écrivit : «r Jamais la mon n‘a
éteint plus prématurément et plus
douloureusement le flambeau du
génie. » Louis Schuncke a laissé
pour le piano, â en juger par celles
enregistrées ici, de très belles pages

C'est précisément au composi-
teur d'église qu'est consacré le

beau disque que René Clemencic a

réalisé avec l'ensemble Chantecleer

de San Francisco et, bien entendu,

le soutien instrumental du Clemen-
cic Consort de Vienne. Deux
manières s'y rencontrent : une
dimension festive dans les Motets
composés, entra autres, pour la

Diète de l'Empire à Constance. Puis

la leçon magistrale d'écriture avec
la Messe à quatre voix, O Praeclara.

composition «motivique» où Isaak

impose un savoir-faire souverain è

partir d'une cellule thématique
minuscule.

L'éloge du Clemencic Consort,
confronté à pareil programme, n'est

plus à faire. Les timbres des instru-

ments d'époque se marient à mer-
veille à la fraîcheur des voix améri-

caines qui mettent une ferveur
intense dans leur interprétation,

tandis que te chef est attentif â la

vie de l'ensemble, sans enfreindre

jamais les consignes de la musicolo-

gie. il en résulte une résurrection

« modèle », séduisante et vraisem-
blable.

ROGER TELLART.

• Harmonia Muadi, HMC 1160.

Cinquième, on a rarement — peut-

être n'a-t-on jamais - fait mieux.

La marche funèbre initiale est prise

assez lentement, mais non sans
rigueur, ce qui en restitue toutes les

équivoques, alors que te célèbre

adagietto, au contraire, ne traîne

pas. La Neuvième, non moins
remarquable, se situe dans le voisi-

nage de celles de Giulini et de Kara-

jan. En raison notamment du tempo
assez allant du deuxième mouve-
ment, elle n'atteint pas une heure
vingt, et Barbirolli. d'une façon
générale, n'a pas son pareil pour
projeter la musique en avant.
L'adagio final est de toute beauté.

Voilà un chef et des disques fidèles

comme peu d’autres au message
mahlérien. et qu'il était grand
temps de ressortir de l’ombre où ils

n'auraient jamais dû entrer.

MARC VIGNAL

• Trois disques EML. 2901.403.

ne manquant pas d'originalité.

Rompu à Schubert et au roman-
tisme, Gregor Weichert en tire le

maximum : le disque à peine ter-

miné. l'envie vous prend de le rée re-

tendra [Accord. 140 083).

• RUD1 STEPHAN (1887-
1915) : Liebeszauber pour baryton
et orchestre. Musique pour orches-
tre et Musique pour violon et or-

chestre. par Dietrich Fischer-
Dïeskau (baryton), Hans Maile
(violon) et l'Orchestre radio-
symphonique de Berlin, dir. Hans
Zender. — Trois grandes architec-
tures expressionnistes, dont une sur
des poèmes de Friedrich HebbeJ,
d'un compositeur allemand tôt dis-
paru et oui méritait amplement de
revivre [Schmann. distr. Schott.
VMS 1623).

M. V.

(Publicité)

A L’OCCASION DES FÊTES DE FIN D’ANNÉE
TOURISME SNCF VOUS PROPOSE
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L’aventure « en direct »
Exit « La chasse aux trésors » - Bonjour « Le grand raid ».

UN jiacfta en costume
croisé gris. Une assu-
rance de Bouddha, le

renoncement en moins, ie re-
gard dominateur en plus. Tou-
jours pris entre deux réunions.
Le bonhomme — la cinquan-
taine bien conservée —
s’adresse au plus grand nombre
et n'a guère le temps d'accor-
der quelques instants à chacun.
' Je suis certainement
l'homme qui a créé le plus de
programmes de télévision et dé
radio au monde », dit-il abrup-
tement. Sa spécialité : incon-
testable, incontestée, le génie
du jeux. Depuis plus de vingt
ans, Jacques Antoine gratine
un large public d’une multipli-
cité d inventions ludiques. Son
secret ? Motus, boucte cousue,
il a trouvé le filon, 3 n’a nulle-
ment '

l'intention de vous le li-

vrer. Il préfère afficher son pal-
marès éloquent : «La tête et
les jambes », l'inoubliable
« Scbmilblick », « Cent francs
par seconde», «Seul contre,
tous », et bien, d'autres, c'est

M . Jacques Antoine ! Les der-
nières inventions : « Les af-

faires sont les affaires » (enef-n
fet) sur Canal Plus, et « Le

Jj
grand raid », sur Antenne 2, la |
nouvelle émission dominicale ^

qui remplacera dorénavant (à
partir du 9 décembre), «La
chasse ahx trésors», dernier
numéro cette semaine : gros
succès (17 points Audimat en
moyenne). Les trésors de Cor-
fou, des Indes, de France ou
d’ailleurs à jamais enfouis. Les
raisons de cette « démission » ?
Le baroudeur haletant Dieule-
veult précisément ne veut plus

galoper. L’hélicoptère au ga-
rage. Assez joue ! Place au
« Grand raid » pour trente se-

maines.

Au premier coup d’œü, rien
de bien neuf. Le nouveau jou-
jou cosmique de Jacques An-
toine ressemble à s’y mépren-
dre à «La course autour du
monde ». « Du rêve au cauche-
mar», nous indique-t-on, des
moiteurs torrides des déserts

millénaires à la banquise, des
approches glacées des cimes hi-

malayesques en passant par
l'Alaska... Une vingtaine de

f

iersonnes, cinq télévisions
rancophones (Antenne 2, Ra-
dio Canada, la Télévision
suisse romande et Télé Monte-
Carlo) engouffrées dans qua-
torze voitures, «taillent» la

rouie. Si l’idée de ce «Grand
raid » est simple - cinq
équipes de deux personnes
jeunes (une par télévision)

panent de l’Afrique de l’Est,

remontent par le Proche-
Orient, grignotent un peu
l’Asie pour enfin redescendre
l'Amérique dans toute sa lon-

gueur et aboutir à la Terre de
Feu, - le trajet se heurte, à

1
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quelques obstacles géographi-
ques et politiques : l’Himaiava,
la guerrejfran-lrak ou l'Afgha-
nistan.

Gardons notre sang-froid.

L’aventure est certes sauvage,
mais tout dé même limitée

dans la mesure où Didier Ré-
gnier, reporter sur Antenne 2,
ancien lauréat de « La course
autour du monde », est actuel-

lement sur place, essayant de
baliser 1'itineraire pour limiter

les mésaventures de nos jeûnes
aventuriers.

Règle du jeu : cinq équipes
— préalablement sélectionnées
parmi cinq mille candidats -
partent le dimanche matin
d'une ville étape et se doivent
d’atteindre le vendredi suivant,

à minuit tapant, un point fixe.

Rapidité, intelligence, ténacité

exigées. Durant ces cinq
lourdes journées, les candidats
pourront emprunter l’itinéraire

ae leur choix. Pourquoi ? Que
voiit-ü faire dans cette galère,

se demande-t-on ? Eh bien ! ces

équipes, triées sur le volet, au-
paravant formées aux techni-

ques de la conduite . tout ter-

rain, choisies au moyen de tests

pour leur équilibre psychologi-

que et physique, devront rap-

porter de leur périple un mini-

«* -
a* ..

w

tion un sujet de huit minutes.

Ces reportages éclairs, envoyés
par le premier avion à Paris, se-

Noël Manière et Didier Régnier.

ront diffusés au cours de
l’émission présentée par Noël
Manière. Sur le plateau, on ne
plaisantera plus, dix jurés
(deux par pays) dialoguant en
duplex avec les candidats por-

teront des appréciations sur le

travail et noteront Combinées
avec des points de bonifica-

tions, portant sur la conduite et

l'entretien des véhicules, ces

notes permettront un classe-

ment hebdomadaire. Si l’un

des équipages demeure pen-
dant, trois semaines à la der-

nière place, il sera automati-
quement disqualifié et
remplacé par une équipe de ré-

serve. Retards, irrégularités,

fraudes seront sanctionnés par
un carton jaune... Trois de
cette couleur, c’est le rouge, et

la condamnation à retrouver

ses douillettes pénates. Le ma-
tériel : cinq voitures en course,

cinq autres en réserve, quatre
pour la production. Les dix pre-
mières sont des Visa Citroën,
équipées pour avaler les bosses

ou traverser les zones spon-
gieuses. Ces amours de petits

engins sont - nous dit-on -
peu gourmands en or noir, et

dotés de coffres étanches pour
le rangement des caméras et

d’un groupe électrogène capa-
ble de recharger les batteries,

et d'accessoires de route haute-
ment sophistiqués : pare-
buffies, treuil de reportage,
grilles de désensablage...

L6S films
.

d6 1b semaine. Le palmarès de Jacques Siclier.
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DIMANCHE 2 DÉCEMBRE

Cinq cartes à abattre

Fftn américain de Henry Hathaway <19681. avec

D. Martin, R. Mitchum.

TF1, 20 h 35 (100 nui).
'

Au cours d’une partie de poker, un tricheur est lyn-

ché p» sos compagnons de Jeu. Ceux-ci vont être

assassinés î'un après l’autre. Par qui ? C’est l'énigme

k poêdàre » de ce western où se crée un cBmet de

suspicion ai de psychose co/tecüvs. Il n’y a qu’à se

laisser porter par ies événements et les acteurs, dont

Mitchum an passeur.

Tracle of the Cat

Film américain de William A. Waitman (1954), avec

R. Mitchum, T. Wright iv.o. sous-titrée).

ffi3,22h3a{116mn).

La vie d'une famiffe, anormale par certains côtés,

dans une ferme au nord de la Conforme. La chasse à

un chat'sauvage devient une sono d'initiation. Une

étrange mythologie se greffe sur rétude sociale. Ce

mm. inédit en France, fut produit avec John Wayne...

qui n'y joue pas. £n revanche, B y a Mitchum. Et un

aspect méconnu du talent de Wellman. Bonne idée

que ce cycte de curtosités hollywoodiennes.

LUNDI 3 DÉCEMBRE

F comme Fairbanka I
Film français de Maurice Dugowson (1975), avec

P. Dewaero, Mîou-MkHi.

7F1, 20 h 35 (105 mn).

Les héros de cinéma façon Douglas Fmrbanks

n’entretiennent plus que da vains rêves en temps de

crise économique. Ingénieur en chômage, Patrick

Dewaeré — décidément grand comédien dans tes per-

sonnages vulnérables emportes par une triste réalité

- a beau se débattre, aimer Miou-Miou, il est dépassé

par. un monde cruel. Tourné B y a presque dix ans. ce

film est tout empreint du désarroi de la jeunesse

d'aujourd'hui.

Les Diaboliques

film français da Henri-Georges Clouzot 11954), avec

S. Signoret, P. Meurisse IN).

FR3. 20h35?1î5mn(.

L’épouse et la ntâtresse d'un homme tyrannique

s'unissentpour se débarrasser de luipar un crimepar-

fait Mais non, pas si parfait que cale, bien qu'on l’ait

vu commettre. L'épouvanta s'installe avec un t fan-

tôme». Clouzot a traité à se manière le sujet d'un

roman de Boilaatt-Narceÿac. pour tirer les hœlles du

mystère, faire frémir' les nerfs d'une façon de plus en

plus intolérable. Où est le bien, où .est te mal. où est la

vérité, où est le mensonge ? Cat art da brouiller las

phares mobiles. Enfin, sécurité

oblige : la Citroën «grand
raid » sera équipée d'une balise

de détresse reliée par trois sa-

tellites au Centre national des
études spatiales de Toulouse.
Le système permettrait de lo-

caliser à 300 mètres près sur la

carte du monde l’endroit où
l’un des concurrents serait dé-
voré par un cannibale. Côté
technologie audiovisuelle : la

vidéo légère (une caméra de
1 ,5 kg, accompagnée- d'un ma-
gnétoscope de 2,4 kg) rem-
place la super-8.

Voyage dirigé, promenade
de santé, modifiable selon les

conditions météorologiques ou
politiques du monde. Voitures
tout terrain, caméra au poing,
certains esprits chagrins pense-

ront que ce grand raid n'est

qu’un périple exotique pour
GO du Club Méditerrannée.
Qu’importe! Espérons surtout

que ce sera un spectacle de té-

lévision. Ce n’est pas un jeu
comme « La chasse aux tré-

sors», il n’y a pas d’énigme,
aucune participation active du
téléspectateur n’est requise.

C’est un plateau avec une pe-

tite porte qui s’ouvre sur la pla-

nète, une émission qui simule
l'aventure... en direct.

MARC GIANNÉSIML

• « Le grand raid », chaque

dimanche à partir du 9 décembre,
A 2, 20 h 33.

lu pour ions

Black is black

Tout fe monde (e dît, te fond

de l’air est noir (black si vous
êtes branché). Michael Jackson,

Prince... les nouvelles stars sont

arrivées. Un signe qui ne trompe
pas, la pubficité, la première

sensible aux changements de
société, s’y en mise. Regardez
les mura, Bsaz les journaux.

Mode ou mouvement ? Qu'im-
porte. Manu Dibango. le saxo-

phoniste camerounais qui

c monte », pense que le moment
est venu d'une «r rencontre pos-

sible».

Manu Dibango est le centre

de la nouvelle émission lancée

par c Les enfants du rock ». pa-

tron ée par Patrice Blanc-
Francard : * Les Afros du rock »

sera consacrée aux musiques
noires. On ne sait pas encore

quel rythme elle prendra (une

fois par mois, tous les deux
mois 7>. C'est Jacques Golds-

tein, ancien assistant d*Antoine

de Caunes - passé à Canal

Plus, - qui en a la charge avec

Guy Baguez comme réalisateur.

Il dispose de beaucoup d’argent

paraît-il.

L’émission commence sur la

dérive de trois jeunes Africains

(ou Antillais) qui smurfent sur

les bords de Seine à Paris, lan-

cent (par mégardel un ballon de
foot dans la vitrine d‘un com-
merçant, friment dans une belle

voiture rouge en attendant le

concert du soir. U concert est

bien sûr à l'Eldorado, devenu
l'un des hauts lieux de la musi-
que afro-rock à Paris. A t'affi-

che, ce soir. Manu Dibango et

Ghetto Blaster. On verra Manu
dans un document qui date de
1972, jouant avec Fany Ail

Stars à New-York, son premier

grand succès. Soûl Makossa
(vendu à des millions d’exem-
plaires). Manu, pariant dans un
petit posta de télé installé sur

-un tabouret africain, au milieu,

d'un fouillis de livres le les mis-
sionnaires n’ont pas compris le

tam-tam alors que nous avons
bien lu la Bible...»); une sé-

quence sur le prince Charles, un
clip sur le grand Hugh Mase-
kela, tourné au Bostwana, un
cfip sur Bobongo le Zaïrois. Un
petit mélange de reportages Ac-

tionnés, d‘ extraits de concerts,

d'interviews, dans l’air du
temps, c'est agréable. Y man-
que encore un ton brillant.

CATHERINE HUMBLOT.

• Les Afros du rock, A 2,

samedi 1 er décembre. 22 b 05.

Naissance du surréalisme

Ça bouge, ça frétille. C'est le

monde sens dessus-dessous. Le

XIX* siàde est définitivement

enterré, le XX* siècle naît avec
la guerre de 1914. Apollinaire

buvait du Picon citron et rece-

vait dans son salon couvert de
tableaux du douanier Rousseau,

de Picasso, de Cendrars, de

Matisse et de Philippe Soupauit.

Ce dernier, lors d'une des
visites chez le poète, rencontrait

André Breton, qui découvrait les

Chants de Maldoror, de Lau-

tréamont et les peintures méta-
physiques de Chiricot- Le sur-

réalisme naissait dans le

brouhaha du mouvement Dada.
Soupauit rédigeait avec André
Breton les Champs magnéti-

ques. Des personnages de cette

époque extravagante, il ne reste

que Soupauit, aujourd'hui Sgé

de quatre-vingt-cinq ans.

c intime » de Cocteau, le Camé-
léon, de Marie Laurencin, « sale

punaise... paix à ses cendres

vilaines ». Il connut Drieu.

Rigault. Masson, Artaud.

Des milliers de petites anec-

dotes. que le poète nous
raconte : un tableau vivant de la

littérature française de ce siècle.

.
Une chose manque : une réali-

sation — signée pourtant Ber-

trand Tavemier, pour la série

« Témoins », - très pâle,
monotone, un peu comme la

visite d'un musée abandonné.

M. G.

• Témoins : Philippe Soo-
pautt, FR 3, à partir du diman-
che 2 décembre, à 20 h 35.

Dalida corps et âme
Brune, blonde, châtain, en

allemand, en batave, en italien

ou en égyptien, c’est toujours

elle, éternellement actuelle :

notre Dalida nationale brille tou-

jours au firmament des supers-

tars. Si vous la parez de cuir

noir, de plumes aguicheuses, si

vous rhabillez chez Balmain,
Givenchy ou Zagora, que reste-

t-il pour obtenir une « Dalida

idéale » ? Qu'un des serviteurs

les plus avertis du petit écran se
prosterne devant son corps
ondulant et la mette en scène
une bonne fiés pour toutes,

pour la postérité. On sert que.

l’inventeur d’une certaine
manière de concevoir l’image

télé n'est jamais aussi habile

que lorsqu'à se met au service

des variétés. Donc, Jean-
Christophe Averty se dévoue
corps et âme pour cotte diva.

Entourée de danseurs élasti-

ques, Dalida chante une ving-

taine de ses succès, déguisée

en déesse, mouquère ou pha-
raonne. e Je ne serai pas
Dalida. si je n’étais pas comme
ça », dit-elle. Notre Dafida, ne
l'oublions pas. traversa la

IV* République et continue sous
la V» sans avoir perdu un poij de
sa popularité. Dalida, en fart,

c’est un peu comme une petite

histoire d'amour. L’instant le

plus émouvant de ce spectacle

tonitruant est quand la damé è

la chevelure faunesque, chante

t Je veux mourir sur scène».
Comme Molière. Non, Dalida,

reste l

M. G.

• Dalida idéale, TFI, ven-

dredi 7 décembre, 20 h 35.

A VOIR

GRAND FILM

pistes, d’effacer les front/ères morales, de donner à de
grancte interprètres des apparences trompeuses, est

bien de l’auteur du Corbeau.

MARDI 4 DÉCEMBRE

Film français de Philippe de Broca (1980), avec
P. Dewaera, A Duperey.

A2. 20 h 40 (90 mn).

Revoilà Patrick Dewaera. ancien étudiant de mai B8
reconverti en praticien de psychothérapie de {poupe.

Le réalisateur a cherché à tirer d'une bande dessinée
de Lauzier une comédie satirique au rythme sautillant.

Résultat ; un vaudeville de mauvais goût, une bande
de tarés rkficules. Dewaera et Anny Duperey émergent

du lot sans trop de dommage. Tant mieux pour eux.

Scaramouche

Film américain de George Sidney (1952), avec

S. Granger, J. Leigh.

FR 3. 20 h 35 (110 mn).

Les échos de la Révolution française passent dans
les aventures d'un justicier se faisant passer pour un
comédien afin de venger son ami. Toutes les invrai-

semblances sont permises, car la mise en scène est

presque toujours conçuecomme une chorégraphie. Il y
e beaucoup de duels, sr celui de la fin est un de ces

brillants numéros qui font frémir d'aise les cinéphiles.

JEUDI 6 DÉCEMBRE
Countryman
Film anglais de Oicfcie Johnson (1981), avec Country-
man, H. Kdler (v.o. sous-titrée).

FR 3. 20 h 40 (100 mn).

Un pêcheur jamaïcain, vivant à l'état de nature.

possédant sa philosophie personnelle en accord avec
la mer. h ciel èt la terre, exerçant un pouvoir psychi-

que, joue son propre personnage dans une histoire de
complot politique et de couple traqué. Etrange repré-

sentation du bien, c'est le seul intérêt de ce film.

VENDREDI 7 DÉCEMBRE
Les Sept Samouraïs
film japonais d’Akira Kurosawa (1953), avec T. Shh
mura, T. Mifune (v.o. sous-titrée. N).

A3, 23 h (100 mn).

Lb version intégrale {3 h 20) de ce film célèbre -
Lion (fargent au festival de Venise 1955 - est pré-
sentée en deux séances de dné-club. Voilà qui nous
réjouit. Car la chronique historique de Kurosawa
reconstitua, avec exactitude, les mœurs, les rapports

sociaux. la psychologie de personnages du seizième

siècle japonais. Les habitants d'un village réguftère-

ment pillé après chaque moisson de riz par les bandits

des collines font appel à des guerriers mercenaires

pour les protéger. Ils sont sept, et on a le temps de
foira connaissance avec eux. dans cette première par-

tie où ils vont organiser la défense du village. Samou-
raïs et paysans surgissent du passé, et l'attitude

humaniste dont Kurosawa ne s'est jamais départi

transparaît dans cette œuvre superbe. (A suivre le

14 décembre .1
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Changzhou, ville-pilote

de l’enfant unique

C'est en Chine populaire

cette fois que « Document-
Evasion s. l'émission produite

par Catherine Lamour. nous
conduit pour découvrir une

« ville-pilote de l'enfant uni-

que a, Changzhou. Un repor-

tage exemplaire, réalisé en

1983 par Edward Goldwyn
pour la BBC. De I*information

pure, qui laisse le téléspecta-

teur seul juge.

Dans la Chine post-
maoTste, confrontée à une
immense population et sou-

mise à la limitation draco-

nienne des naissances,
l'équipe de la BBC a montré,

à travers un exemple précis,

la conviction des cadres du
parti chargés d'appliquer

mécaniquement les directives

officielles... et les drames
humains vécus par des
citoyens soumis à un embri-

gadement quotidien et inéluc-

table.

Les responsables de
Chang- zhou sont fiers d'avoir

atteint aujourd'hui à 100 %
leurs objectifs : tous les cou-

ples en âge de procréer -

sans exception ! - pratiquent

la contraception. Aucun cou-

ple n'a plus d'un enfant. Un
système de surveillance, filet

aux mailles serrées, a été mis

en place. A l'usine, chaque

équipe de seize femmes est

dotée d'une « surveillante »

qui « observe de très près b

tous les signes laissant soup-
çonner qu'une femme est

enceinte : perte d'appétit,

nausées... Dans les quartiers

d'habitation, une « mamie
détective b chargée de dix

familles traque la vie intime

des couples.

Il y a pourtant des brebis

galeuses, comme cette jeune

femme enceinte de six mois

qui s'est cachée chez sa

mère. Elle a été retrouvée,

bien sur. et « persuadée » de
se faire avorter. Images sai-

sissantes par leur sobriété,

devenues banales à Chang-

zhou, de la Chine profonde.

ANITA R1ND.

Flashes d'information chaque jour, du lundi au samedi, à
13 h. 17 h 55 et 20 h ; le dimanche, à 1 1 h. 13 h. 17 h 55 et

20 h 25. le soir après les films. Les programmes en gras

sont décodés.

SAMEDI 1
er DECEMBRE

7.25 Charles Tranet. 8.15
Batman. 8.45 Gym à gym. 9.

Le Refrain de mon cœur, film

de W. Lang (comédie musi-

cale). 10.50 La Ballade de
Narayama. film de Sh. Ima-

mura (drame). 13.5 Jeu.
13.30 Cabou Cadin (les Mini-

pouss). 13.50 Benji. 14.15
Portrait de Hitchcock. 15.15
Hill Street Blues. 16.5 Football

américain. 17.30 Rock : Her-

bie Hancock (et à 4.15).
18.15 Chine, l'enfant unique.

19.15 Spécial tous en
scène. 20.30 Football :

Monaco-Bordeaux. 22.20 Le
radeau d'Olivier. 23. Fanny
Hitt. film de S. Chesley et

J. 0‘Hara (érotique). 0.35
Identification d'une femme.
film de M. Antonioni (drame
psychologique). 2.50 L'Evan-
treur de New-York, film de
L Fulci (épouvante). 4.55 Et la

terreur commence, film

d'E. Matalon (suspense).

ne va plus, film de J.-M. Ribes

(comédie). 17.10 Cabou Cadin

(Benji). 17.35 Max Romana.
18. Surtout l'après-midi.

19.15 Tous en scène. 20.5
Top 50. 20.30 Le Grand
Frère, film de F. Girod (poli-

cier). 22.25 Un jeu brutal, film

de J.-C. Brisseau (drame).

22.55 Tous en scène. 0.40 Le
refrain de mon cœur, film de
W. Lang (comédie musicale).

MERCREDI 5 DECEMBRE

DIMANCHE 2 DECEMBRE
7. Spécial Tous en scène.

7.40 Les chemins de la

cocaïne. 8.40 Cabou Cadin
(Sherlock Holmes). 9. Paul et

les dizygotes. 9.25 Mister T.

9.50 Les Quatre Filles du doc-
teur March. 10. 10 Benji.

10.40 Gym à gym. 11. Que
les gros salaires lèvent le

doigt, film de D. Granier-

Deferre (comédie). 13.30 Max
Romana. 1 4. L'Australienne.

14.45 Soap. 15.15 Batman.
15.50 Sur la piste du bison

blanc. 16.45 A propos de
Nemo. 17.45 Top 50. 19.15
Club de la presse. 20.30 Que
le spectacle commence, film

de B. Fosse (comédie). 22.35
J'ai épousé une ombre, film de
R. Davis (suspense). 0.20 Rien
ne va plus, film de J.-M. Ribes

(comédie). 1.55 La théorie du

7. 7/9 M. Denisot. 9
Cabou Cadin. 9.20 Benji. 9.45
Gil et Jo. 10.20 Sur la piste du
bison blanc. 1 1.5 Variétés : La

barge. 12. L'homme au
Katana. 13.5 Jeu. 13.30
Cabou Cadin ((saura et à

18.35). 14.5 Max Romana.
14.25 Sherlock Holmes.
14.50 Paul et les dizygotes.

15.15 Mister T. 15.35 Les

Quatre Filles du docteur
March. 1 6. L'Australienne.

16.45 Rock : Herbie Hancock.
18. Surtout l'après-midi
(Batman). 19.15 Tous en
scène. 20.5 Top 50. 20.30
Hill Street Blues. 21.15 Soap.
22. Rien ne va plus, film de
J.-M. Ribes (comédie). 23.35
Tous en scène. 0.20
L'Eventreur de New-York, film

de L. Fulci (épouvante).

JEUDI 6 DECEMBRE

LUNDI 3 DECEMBRE
7. 7/9 M. Denisot. 9. J'ai

épousé une ombre, film de
R. Davis (suspense). 10.40 Et
la terreur commence, film

d'E. Matalon (suspense).
12.10 Cabou Cadin (les Qua-
tre filles du docteur March).
12.30 Barman. 13.5 Jeu.
13.30 Isaura (et à 18.40).
14.5 Variétés : La barge. 15
L'homme au Katana. 15.45
Chine, l'enfant unique. 16.35
Hill Street Blues. 17.20 Les
Minipouss. 18. Surtout
rapr&s-mdi. 19.15 Tous en
scène. 20.5 Top 50. 20.30
Le Matin, film dé J. Huston
(fantastique). 22.20 Les KO
de Canal Plus. 23.20 Football

américain. 1.25 Fanny Hill.

film de S. Chesley et J. O'Hara
(érotique).

7. 7/9. M. Denisot. 9 Le
Grand Frère, film de F. Girod
(policier). 11. El. film de
L. Bunuel (drame). 1 2.25
Cabou Cadin (Benji). 13.5 Jeu.
13.40 Isaura (et à 18.40).

14.5 Un jeu brutal, film de
J.-C. Brisseau (drame). 16.40
La Ballade de Narayama. film

de Sh. Imamura (drame). 18.

Surtout r après-midi. 19.15
Tous en scène. 20.5 Top 50.
20.30 Paradis pour tous, film

de A. Jessua (fantastique).

22.25 Que le spectacle com-
mence. film de 8. Fosse
(comédie). 0.20 Tous en
scène. 1.10 Le Malin, film de
J. Huston.

VENDREDI 7 DECEMBRE

MARDI 4 DECEMBRE
7. 7/9 M. Denisot. 9.

L'Australienne. 9.45 A propos
de Nemo. 10.40 Le Malin, film

de J. Huston. 12.25 Cabou
Cadin (Paul et les dizygotes).
13.5 Jeu. 13.30 Isaura (et à
18.40). 14. El. film de
L. Bunuel (drame). 15.30 Rien

7. 7/9 M. Denisot. 9 Un jeu
brutal, film de J.-C. Brisseau
(drame). 10.25 Chine, l'enfant

unique. 11.15 Hill Street
Blues. 12.5 Soap. 12.30
Cabou Cadin (Sherlock
Holmes). 13.5 Jeu. 13.50
Isaura (et à 18.40). 14.5 Que
les gros salaires lèvent le
doigt, film de D. Granier-
Deferre (comédie). 15.35 Le
Refrain de mon cœur, film de
W. Lang (comédie musicale).
1 7.30 Cabou Cadin (Mis-
ter T.). 18. Rock. 19.15 Tous
en scène. 20.5 Top 50.
20.30 L'Australienne. 22. La
Chambre des tortures, film de
R. Corman (horreur). 23.15
Tous en scène. 0.10 L'Even-
treur de New-York, film de
L- Fulci (épouvante). 1.35 Que
le spectacle commence, film

de B. Fosse (comédie). 3.35
Les KO de Canal Plus. 4.35
Fanny Hill, film de S. Chesley
(érotiquel. 6. A propos da
Nemo.

TÉLÉVISION

FRANÇAISE

ANTENNE

FRANCE
RÉGIONS

TÉLÉVISION

1er décembre

8.30 Journal.
9.00 Téléforme (et à 10 b 15).

9.20 Reprise : Concert.
10.35 Sept jours en Bourse.

10.50 Aventures inattendues. Y a-t-il un avion qui parie français

dans cette émission ?

11.15 Un métier pour demain. Les métiers d'an.

1 1 .30 Pic et Poka et Colegram. Magazine de rinfannatiqae.

12.00 Bonjour, bon appétit. Magazine de M. Oliver.

13L25 Amuse-gueule.
13.00 Journal.

13.35 La Séquence du spectateur.

14.05 Dessin animé.
14.20 Série : Pour l'amour du risque.

15.15 Dessin animé : Le voyage de NUs Hdgêrsaon.

15.50 Temps X.
16.35 Casaques et bottes de cuir. Magazine du cheval.

-

17.05 Série : La cloche tibétaine.

18.05 Trente millions d'amis.

1B.35 Auto-Moto.
19.05 D'accord pas d'accord (INC).

19.15 Emissions régionales.

19.40 Cocoricocoboy.
20.00 Journal.

20.35 Tirage du Loto.

20.40 Au théâtre ce soir : Attends-moi pour commencer,
de J. Raybum. mise en scène de M. Roux.

Eric et Viviane vivent en concubinage depuis deux ans. Dans
la même maison, le meilleur ami d'Eric vient d'épouser

Rose. Guerre des sexes, coups bas... Une comédie de boule-

vard.

22.35 Droit de réponse, l'esprit de contra-

diction : L'esprit de corps.
Emission de Micbel Poiac.

./• Avec le professeur Minkowski, pédiatre; MM. André

Braunschweig. président d'honneur de l'Union syndicale

« de la magistrature ; Noël Copin, rédacteur en chef de la

Croix Bernard Deleplace. secrétaire générai de la Fédéra-

[se tien autonome des syndicats de police ; le général Jac-

;?*•. ques Paris de Bollsrdière...

0.05 Journal.

0.15 Ouvert la nuit.

Alfred Hitchcock présente— « le Témoin ».

Extérieur nuit, le magazine de Michel Cardoze.

Journal des sourds et des malentendants.
Vidéomaton.
Platine 45.
Stvvie Wonder. Didier Hervé. Christian Barham. Siobhan
Mac Carthy. George Michael.
Les carnets de l’aventure.

Zambèze, paradis des dangers, de N. HuloL
A nous deux.
Journal.
Série : L'homme qui tombe à pic.

Numéro 10. Magazine du football présenté par Micbel Ptatini.

Les jeux du stade.

Terre des bâtes.
Hommage à Frédéric Rossi[f.

Récré A 2. Johan et Pirlovit ; Téléchat.

Le magazine. Magazine d'information de la rédaction.

Mozart-mania.
Jeu : Des chiffres et des lettres.

D'accord pas d'accord (INC).
Emissions régionales.

Le théâtre de Bouvard.
Journal.
Variétés : Champs-Elysées.
De Michel Drucker.

Autour de Michel Sardou : Culture club. Sade...

Magazine : Les enfants du rock.
Les afros du rock, avec Manu Dibango, Scratch.

( Lire notre article

)

Journal.

Bonsoir les dips.

i Les pieds sur terre : Emission de la mutualité agricole.
1 Repères. Emission du ministère du travail avec l'ANACT.
riNRS et le CNAM : l’automatisation des PME-PML

1 Horizon. Magazine des armées.

Entrée libre, émission du CNDP.
Spécial informatique, avec Joël de Rosnay. auteur du livre
« Branchez-vous ».

Liberté 3, magazine des associalions.

Emissions régionales.
Dessin animé ; LesWombles.
Les jeux.
Au nom de l'amour.
Emission de P. BeUctnare.

But de l'émission : réunir ou remettre en présence pour quel-
ques heures deux personnes qui ont \écu un bel amour-et

que le hasard, le destin ou la vie a séparées.
D'amour et de Kriss. Emission de Kriss et Inoxydable.
Journal.
Feuilleton : Dynastie.
Mark Jennings devient le professeur de tennis de Fallon.
Alexis tente de le convaincre de rencontrer Krystle.
La vie de château.
Jean-Claude Brialv reçoit trois invités vedettes : Jean-
Claude Drouot. Chantal Goya. Jean Lefebvre.
Prélude à la nuit.

- Concerto pour violon et cordes en mi-majeur », de J.-
S. Bach interprété par le Festival Strings de Lucerne, sous
la direction de RudolfBaumgartner.

i umit

2 décembre

Journal.
Emission Islamique.

A Bible ouverte.
Orthodoxie.
présence protestante. L’anglicanisme à la rencontre des catho-

liques et des protestants.

Le jour du Seigneur.
Messe célébrée avec la paroisse Saint-Louis de Garches.

Midi presse. Emission de Pierre-Luc Séguîllôa.

Télé-foot-

JournaL
Série : Starsky et Hutch.
Sports-dimanche.
Variétés : La belle via.

De Sacha Disiel.

Avec Richard Gotainer. Ultra Vox. Frida. Lionel Hampton.
Les animaux du monde. La planète des insectes.

Série : Alambic et Torpédo.
Magazine : 7 sur 7.

Présemé cette semaine par Anne Sinclair.

Invité : Felipe Gonzalez, premier ministre espagnol, en
direct de Madrid.
JoumaL

Cinéma : Cinq cartes à abattre.

«. 'A * f lu*
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Film de Henry Hathaway.
Sports dimanche soir.

L’actualitédu week-end.

Journal.

C'est à lire.

CBgnotant.
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9.35 Journal et météo.
9.40 Récré A 2.

10.10 Las chevaux du tiercé.

10.40 Gym tonie.

11.15 Dimanche Martin.
Entrez les artistes.

12.45 Journal.

13.20 Dimanche Martin i suite!

.

Si j'ai bonne mémoire : 14.30. Série : Loterie ; 15.15. L'école des
fans ; 1 6.00. Dessin animé : 1 6. 1 5. Thé dansanL

17.00 Disney dimanche.
18.00 Stade 2 (et à 20 h 251.

19.00 Série : Dans la tourmente.
Sixième épisode de la saga familiale des Vollmer en Alle-

magne nazie.

20.00 Journal.

20.35 Jeu : La chasse aux trésors.
Au Gabon, avec des candidats français.

I Lire notre article. .1

21 .45 Mœurs en direct : Vieillesse, j'aurai ta peau.
De D. Frischer, real. D. Page. N° 2 ; O temps, suspends ton

voL
Hantise de la vieillesse. Deuxième volet d'une enquête
consacrée au troisième âge. Après le cerveau - les per-

sonnes âgées à l'université. - l'aspect physique ou comment
rester en forme, se faire un petir lifting pour toujours et

encore séduire.

22AO Magazine : Désirs des arts.
De P. O&ix, réal. P. Collin et P. A. Bouiang.

Kattdinsky en vraie grandeur : l'un des premiers peintres
abstraits du vingtième siècle, actuellement exposé au Centre
Beaubourg. L'organisateur de celte rétrospective, Christian

Derouet, souligne les pointsforts de cette exposition, consa-
crée à une œuvre maîtresse.

23.06 Journal.

23.20 Bonsoir les dips.
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l Mosaïque. Emission de J'ADRI.
i La vie en tête. Fédération nationale des travailleurs,
i Quatre-vingt-quatre. Emission du GM F.

Ce 23 novembre 1944 : libération de l'Alsace.

Objectif entreprise. Emission de l’APi E.

Musique pour un dimanche (et à 17 b 55).
Théâtre : Richard III. de W. Shakespeare (v.a sous-titrée).

Drame historique en prose et en vers écrit aux environs de
1593. Richard cache ses projets diaboliques, si bien
qu Edouard IV met en prison George. Conjuration, manœu-
vresfamiliales et politiques. L'exclamation de Richard, qui
cherche une monture, est demeurée célèbre : « Un cheval, un
cheval ! Mon royaume pour un cheval ! »

Emissions pour lajeunesse.
RFO Hebdo.
Fraggle Rock.
Témoins : Philippe Soupauft et le surréalisme.
Naissance de Dada, le groupe surréaliste r les jeux, les « noies •

,

les petits papiers, les « cadavres exquis ». les séances de spiritisme,
la poésie et la politique.

f Lire notre article.)
Aspects du court métrage français.
Les Derniers hivers, de Jean-Charles Tacchela ; le Specta-
cle, de Gilles Chevalier.
Journal.

Cinéma de minuit : Track of the

f
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Cat.
Film de William A. WeJIman
Prélude à la nuit.

L'ouverture d’Ubu roi de Claude Terrasse, interprétée par
Ph. Carre et E. Excrian.

: m* _
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• RTL 20 h. A vous de choisir : ta Diligence vers l'Ouest, film de
G. Douglas, ou une Corde, un colt. film de FL Hassein; 22 b. Série' :

Soap; 22 h 30, Variétés : Souvenirs, souvenirs; 23 h. Ciné-club : les
Fénianis de la valléefertile, film de N. PanayotopooJos.

TMC 20 h. la Croisière s'amuse; 20 h 55. la photo-mystère: 21 h.
Documentaire : les Six femmes d’Henri VIH; 22 h 40, Monte-Carlo
magazine; 22 h 55. Clip'n’roU.

RTB. 20 h. Série : Le jardin extraordinaire: 20 h 35. Grand jeu de
l’hiver: 20 h 45, les Misérables, film de Robert Hassein (2e partie):
22 h 10. 1944-1984 :1a bataille des Ardennes.

RTL 20 h. Avanti f. film de Billy Wilder: 22 h 30. le Grand Jury RTL-/*
Monde: 22 h 40. «Orchestral manoeuvres in the Dark* à Namur.
TMC 20 h. Lou Grant ; 20 h 55, Dessin animé ; 2 1 h. Un homme, film

de R. Spry; 22 h 55. Clip'n’roll.

RTB 20 b 15. Zygomaacorama - Spécial St-Nicolas: 21 h 15. la Bataille

des Ardennes ; 22 h 10, Variétés : le salon Mediacom.
TSR 20 b 10, Série : Le souffle de la guerre ; 21 h 50. Dis-moi ce que tu

lis: Marcel Schurander: 21 h 55. Regards.

RTB-Télé-2 20 h 30. Document : Israël, l’an passé à Jérusalem.
TSR 20 h 10, Magnum ; 21 h 5, Jardins divers ; 22 h 30, Sport : 23 h 30
Atlantic City, film de L. Malle.

iMjh



Lundi
3 décembre

I TF 1 Vision plus.
1 La Une chez vous.
1 Feuilleton : h» jaune Fabre.
1 La boutsBe à là mer.
Invitéde la-semaine : Karen CkeryL

1 Journal,
A pleine vis.

SÉrie : La petite maison dans h prairie; 14.45 Acenx*»Hcwur

;

J 5-00 Reprise; Sept sur 'sept (diffusé le Z décembre) ; 15.55 La
n*aj»oode TF ! ; 1725 Les aventures inattendues.
Mini-Journal pour tes jeunes.
Le vittags dans Jes nuages.
Séria : Danse avec moL
Emissions régionales.
Emissions d'expression directe.
JournaL

Cinéma : « F » comme Fairbanks.
Film de Maurice Dugowson.
Etoflôs et toiles.

Emission de FrédéricMitterrandet MartineJouando.
Grand public : interviews de Girard Oury, de Steven Spiel-
berg.

JournaL
C'est è ire. 7

Clignotant.

Mardi
4 décembre

i TF1 Vfeton pfut.

La Une chez vous.
Çsuffleton ; le jeune Fabre
La boutaflto A la mer.
JournaL
A pleine vie.
Série : La petite maison dans la prairie

; I4.4S. Ces chas disparus
;

15.00

Reprise ; Le detudème sexe (diffusé Ut II novembre) ;

15.55 Les choses du mardi : Vive rempereur ; 17.20, Histoire natu-
relle : la Bête noire.

Mini-journal pour las jeunes.
Le village dans les nuages.
Série : Danse avec moi.
Tify, s'il te plaît, raconte-moi un* puoe.
Magazine de l’informatique.

Cocoricocoboy.
JournaL
D'accord pas d'accord (MC).
L’Odyssée sous-marine cto l'équipe du commandant
Cousteau. Le lagon des navires perdus.

Exploration du lagon de IVe de Truk au cœur du Pacifi-
que Le port naturel de Truk, autrefois l’un des meilleurs
mouillages du Pacifique, fui le théâtre d’une attaque de
l’aviation américaine en 1944. Des petits poissons multico-
lores ont élu domicile dans les épaves. Le commandant
plonge—
Théâtre : l'Art de la cométSe.
DU deFSippo mise en scène Jean Mercure, avec Jean Rougerie et

Jean Mercure. Retransmission du «=pmari* du Théâtre de la Ville

de l'Art de la comédie du grand dramaturge italien récemment dis-

paru.

L’intrusion d’un vieil homme énigmatique dans le cabinet
d’un préfet. Obsession, agitation : chaque mot banal de cha-
cun des acteurs est suspect.

Journal.

C'est è Ere.

Clignotant.

Mercredi
5 décembre

TF1 Vision plus.

Ski ; Critérium de ta première neige, descente dames.

La Une chez vous.

Feuilleton ; le jeune Fabre.

La bouteille à la mer.
JournaL
Vitamine. Les Trois Mousquetaires, etc.

Micro)udic. Magazine de l’informatique.

C'est super.
Hip-hop. magazine des nouvelles danses avec Sidney.

Jack spot.

Journal.

Dos jouets par milliers.

Le village dans les nuages.
Série : Danse avec moi.
Emissions régionales.

Cocoricocoboy.
Tirage du Taoo-tac.
JournaL
Tfraga du Loto.

Séria : Dallas.

J. R. continue son enquête sur lepassé de dayton.

Documentaire : le Deuxième Sexe.
De Simone de Beauvoir. Réalisation de F. Verny et J. Dayan.

Les contraintes, les inégalités, les responsabilités qui

sont liées au travail des femmes. Des progrès ont été

accomplis. Il en reste encore beaucoup è réaliser. Un
Sg entretien avec M"* Yvette Roudy. ministre déléguée.

chargée des droit de la femme, illustre les inraatiVes qui

fp| ont, peu à peu, ouvert de nouvelles possibilités profes-

sionnelles aux' femmes. Elisabeth Badinter dresse le

«Éf; Man succinct de trente-cinq ans de féminisme, da

^ lunes. Et Simone de Beauvoir conclut cette série de qua-
tre émissions, en souhaitant un monde où femmes et

^ hommes réussiraient également ensemble avec leur pro-

Sf- pre personnalité.

Super-oross à Bercy.

Journal. .

Tify s’il ta plaît, raconta-moi une puce.
C'est A lira.

Clignotant.
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tseéxm:

12.00 Journal et météo.
12.10 Jeu: L'académie des'neuf.
.12.45 Journal. -

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50.

13.45 Aqourd'hui b vie Iri eonvraonr.
14.50 Série : La légende d'Adams etde Tours Benjamin.
15l40 Reprisa : Apostrophes.

Recherches et filatures (diffusé le 30 novembre).
73.55 Divertissement ; Thé dansant.
17.40 Récré A 2.

Johan et Pirlmdt ;Latulu et Lireli; Tchaou et Grodo...

18.30 C'est ta vie.

78.50 Jeu : Des chiffras et des lettres.

79.10 D'accord pas d’accord (INC).

19.15 Emissions régionales.

19AO' Le théâtre de Bouvard.
20.00 Journal.

20.35 L'heure de vérité.
Magazine présenté par F.-H. de Vîrieu.

W& M. Michel Rocard, ministre de l’agriculture, répond auxH questions de F.-H. de Vîrieu, A. du Roy et A. Duhamel,
ftü d*Antenne 2, et de J. Boissormat, de l'Expansion.

21.50 Le petit théâtre : Milosz.
De O.V. de Lubîcz Milosz: adapL L. Temeff et J.-M. Coidely.

Avec L. TcrziefF, P. de Boysson et P. Laudenbach.

Portrait d'Oscar Vladislas de Lubicz Milosz. poète.polonais
du XI

X

r siècle, amoureux de la nature, écrivain légendaire

dont la vie déracinée sera vouée à la quête du lieu absolu,

qu ‘il ne trouvera que tris lard en Dieu.

22.20 Soirée INA : Pierres de foudre.
De M. Huiaux. -

Un essai critique sur le développement de /‘our<7 au paléoli-

thique. L'aventure de ces pierres taillées par les premiers

hommes. Ce document a été filmé principalement dans le

parc naturel régional du Vercors. au Musée de l’homme et

dans le sitepréhistorique de PincevenL Le premierfilm d’un

jeune réalisateur.

23.10 JournaL
23.25 Bonsoir las cEps.

17.00 Télévision régionale.
Programmes autonomes des douze régions.

19.55 Dessin animé : Lucky Luka.
20.05 Las jeux.

20.35 Cinéma : les Diaboliques.
F3m dHenri-Georges Qouzot (cycle -«"Le grand frisson »).

22.30 JournaL
.

22.65 Thatassa-
Magàrine de la mer, de G. Pcraond.

La route de la découverte ou la première transat espagnole.

Un reportage à Benalmadens, près de Malaga, sur le départ

de la course via les CanarieSi arrivée à Saint-Domingue (la

route historique suiviepar Christophe Colomb en 1492}.

23.40 Les cinq minutes d'écologie mentale de Muse Dalbray.

Comédienne de quatre-vingt-un ans, Muse Dalbray a décidé

de devenir redresseur de torts. Elle ne mâche pas ses mots,

bataillant contre des comportements, des idées adoptées par

ses concitoyens. Dommage que se mêlent parfois à ses

propos des combats d'arrièré-gprde ou une mièvrerie aga-

çante
23.45 Prélude à ta nuit.

Images d’enfants de MUosz Magin, Interprétéespar l'auteur

aupiano.

m RTL 20 h. Série : Dynastie ; 21 h, un Shérif à New-York, film de Don

Siégel ;
22 h 50, la jaedeHre; 22-h 55, RTL théâtre.

• TMC 20 h. Série : la Chambre des dames ; 20 h 55, b photo-qjyttêre;

21 b. Une femme fidèle, film-de R. Vadim; 22 h 40. Mome-Carlo

magazine ; 22 b 55, CÜp’D’rofl.

• RTB 20 h. Ecran témoin.

m RTB-TÉLÊ 2 20 b, Lè 'temps retrouvé ; 20 h 30. Théâtre wallon : les

Maclotes; 22 h 25, Informations agricoles.

• TSR 20 h 15, Spécial cinéma; 23 b 15, L’antenne est à vous.

Antâope.
Journal et météo.
Jeu : L'Académie des neuf.

Journal.

FeuBteton : Les amours des années 50.
Aujourd'hui la vie.

Camille Claudel, unefemme interdite

Série : La légende d*Adams etde Tours Benjamin.
Reprise : La chasse aux trésors.
An Gabon (diffusé le 2décembre). .

Lejournal d’un siècle, de L. Btriot

1894. l'année maudite. Après l’exécution. le 5 février, de
l’anarchiste de Vaillant, le 9 décembre a lieu un attentai à
la Chambre des députés.

Récré A2
Les devinettes d’Epinal ; les quoi’ z'amis ; Latulu et Lireli ;

Sido Rémi ; Terre des bêles ; Cest chouette ; Téléchat.

C’est ta via.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

Emissions régionales.

La théâtre de Bouvard.
JournaL
D'accord pas d’accord (INC).

Les dossiers de l'écran : Psy.
Film de Philippe de Broca.

La Psy et les Paya.

Avec les professeurs S. Lebovïci. P. Debray-Ritzen, pédo-
psychiatres. les docteurs M. Schwobb et H. Cuche, psychia-
tres. M. Meignanx psychothérapeute. M"* C Chiland. pro-

fesseurdepsychologie clinique
JournaL
Bonsoir les câps.

Télévisionrégionale.
Programmes autonomes des douze régions.
Dessin animé : Lucky Luka.
Les jeux.
D'accord pas d'accord (MC).

Cinéma : Scaramouche.
Film.de George Sidney.

JournaL
Les cinq minutes d'écologie mentale de Muse Dalbray.
Prélude à la riu/t.

Sonate ne J pour violent et piano en la mineur, opus 105 de
Robert Schumann interprété par Catherine Courtois, au
violon et Catherine Collard au piano.

£*&****

• RTL 20 h. Série : Chips ; 21 h, Interdit aux moins de 13 ans. film dé

J.-L. Bertuccelh ; 22 h 45, La joie de lire.

e TMC 20 h. Grands cirques ; 20 h 55, la photo-mystère ; 21 h. Duel à
Rio-Bravo. film de T. Demicbeli ; 22 h 50, Monte-Carlo magazine ;

23 h 5. CltpVroîl.

e RTB 20 h S, Feuilleton : Louisiane ; 21 h 5, Vive la science ; 22 fa 5,

Document artistique : Rome, villa Médicis; 23 h 15, Tribune

économique et sociale : la FGTB.

• RTB-TÉLÊ 2 20 h. Le point de la médecine :'le siècle des chirurgiens ;

21 h. Psychose, film d'Ai Hitchcock.

e TSR 20. b 15, ChSieauvallon, téléfilm de P. Plaochon et S. Friedman ;

21 h 20, Fuirait de Frida Kahlo' (ou le surréalisme an Mexique) ;

23 h 15, Hockey sur glace.

Antiope.
Journal et météo.
Jeu : L’Académie des neuf.

Journal.
Feuilleton : Les amours des années 50.

Dessins animés : Wattoo-Waitoo; X-Dr.

RécréA 2.

Le Ranch; Johan et Pirlouît; Les quai 'z’amis ; Pac Man;
Les petites canailles ; Latulu et Lireli; Harold Lloyd...

Micro-Kid.
Les carnets de l'aventure.

Position 80• Grand Nord.
i Platine 45.
Jermaine Jackson et Pia Zadoru. Quai des Brumes; Sonny
Whixe. Lizzy Mercier Descloux; Barry Gibb.

C'est la vie.

i Jeu : Des chiffres et des lettres.

I Emissions régionales.
1 Le théâtre de Bouvard.
Journal.

Téléfilm : Raison perdue
D’après G.-J. Arnaud, real. M. Favan. Avec P. Fîerry, E. Bearu G.

Grimm...

Un psychologue sympathique... et séduisant exerce dans un
hôpital psychiatrique, où une jeune fille a été internée à la

demande da sa famille pour errement mental. Hyper-

consciencieux. celui-ci est amené à s’intéresser À la jeune

malade qui accuse ses parents adoptifs d’avoîr'fait disparaî-

tre un visiteur qu’elle a vu entrer dans leur maison et qui

n’en est jamais ressorti. Cet homme a-t-il vraiment existé ?

Un imbroglio que le psychologue, transformé en détective,

essaie de démêler à ses risques et périls. Lefilm commence
bien. Dommage qu’il ne tienne pas ses promesses. Tout

devient vite cousu defil blanc.

i Magazine : cinéma-cinémas.
De P. Boujui, A. Andreu et C. Ventura.

SOfnma 're
.

: une *eÇ°n de lumière, par H. Alekan; les

^ souvenirs de Jo van Conon, fondateur de « Ciné-

Revue », la lettre d’un cinéaste : Chantal Akerman; por-

^ traits de Dana Andrews et Léos Carax; Maurice Pialat en

S?:* tournage...

i Journal.
I Bonsoir las clips.

14.55 Questions au gouvernement à l’Assemblée nationale.
17.00 Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.
19.55 Dessin animé : Lucky Luke.
20.05 Les Jeux.
20.35 Ring-Parade ; Cadence 3.

Emission de Guy Lux.
Autour de Sylvie Vœrtan.

22.00 JournaL
22.20 Téléfilm : Une petite fille dans les tournesols.

Réalisation B. Fcrie. avec C. Jade. B. Rousselet, L Cagnat...
Marelle pari à la recherche de son mari, disparu alors qu’il
était allé secrètement en pèlerinage dans sa lointaine mai-
son d’enfance, aux confins du Gers et des Pyrénées.
Lorsqu’elle aura retrouvé son mari, il lui restera à sortir du
labyrinthe dans lequel elle s'est engagée. Une histoire inspi-
rée des légendes ancestrales

23.20 Les cinq minutes d’écologie mentale de Muse Dalbray.
23.30 Prélude à la nuit.

Quintette en sol, op. II. m 2 de J.-C. Bach, interprété par
l’Ensemble Secolo Barocco, avec M. Debost, flûte. J. Cham-
bon. hautbois. T. Adamopoulos. alto. A. Moglia. violon.

P. Bovfil, violoncelle.

• RTL 20 h. Série : La croisière s’amuse : 21 h. Ces messieurs de la

famille, film de R. André ; 22 h 45, La joie de lire ; 22 h 50, Le concert

du mercredi : Brahms, Haydn, J. Strauss par l’Orchestre symphonique

de RTL.

• TMC 20 h. Série ; La bataille des planètes
; 20 h 55, la photo-mystère ;

21 h, Aveugle, que veux-tu ? film de J. Bunuel ; 22 h 50, Monte-Carlo

magazine ; 23 h S, TMC Sports.

• RTB 20 h. Jeu : Cap 60 : 21 h 5. Feuilleton : Au nom de tous les miens ;

22 h. Document artistique ; les tribulations de saint Antoine.

• RTB-TÉLÊ 2 20 h. Caméra sports.

e TSR 20 h 15. A bon entendeur; 21 h 10, l’Inveuiioo, une aventure;

Z2 h 15, Future memoria.
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Jeudi
6 décembre

TF 1 Vision plus.

La Une chez vous.
Feuilleton : Lejeune Fabre.

La bouteiHe à la mer.
Journal.

A pleine vie.

Série : La petite maison dans la prairie ; 14.45. Portes ouvertes,

magazine des handicapés ; 15.00, Images d’histoire ; 15.25. Quarté

en direct de Vmcennes ; 15.55, Santé sans nuages (nouvelles de la

santé : le végétarisme ; médecines d'ailleurs ; le jardin de la santé) ;

17.00. La chance aux chansons.

MinHoumal pour les jeunes.

Le village dans les nuages.
Série : Danse avec moi.
Emissions régionales.
Coeoricocoboy.
JoumaL
Feuilleton : la Dictée.
De Jean Cosmos et Jean-Pierre Marchand.

Suite de h Saga sur la vie des instituteurs et l'instruction

publique à la fin du siècle dernier dans le Cayrol. Louis a

dix ans de plus et après une attaque surprise se rallie au

camp des enfants.

Les jeudis de l'information, Irrfovisron : Ventre A louer.

Emission de la rédaction, proposé par A. Deovers, Roger Pic. Mau-
rice Albert, Jacques Decornoy.

Deux reportages : » Ventre à louer ». d'1. Baillancourt et

C Nayl. Des couples stériles » louent un ventre » pour avoir

un enfant. 51 % des Français sont contre cette pratique ;

• La croisade des verts en Allemagne de l’Ouest » : à la

veille de l'ouverture, le 7 décembre à Hambourg, du congrès

des verts, André Leclalre analyse les raisons et les chances

d'expansion du mouvement.
Journal.

C'est à lire.

Le jazz et vous.
Emission de J. Diéval.

Avec Claude Luter. Manu Dibango. Bruno Rigutto. etc.

i Antiope.
i Journal et météo,
i Jeu : L'académie des neuf

.

I Journal.
i Feuilleton : Les amours des années 50.
Aujourd'hui la vie.

Des auteurs et vous.

Téléfilm : Le garçon qui buvait trop.
Réal. J. Freedara. ( Redif. )

Le drame de l'alcoolisme chez un adolescent.

Magazine : Un temps pour tout.
De M. Cara et A. Valen uni.

Voyante, voyante, quand tu nous tiens.-

RécréA 2.

Les devinettes d'Epinat ; Mes mains ont la parole; Latulu
et Lireli : Les légendes du monde : Téléchat.

C'est la via.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

D’accord, pas d'accord (INC).
Emissions régionales.
Expression directe.

La FEN ; le Sénat.

Journal.

Feuilleton : la Fureur des anges.
Réal. B. Kulik. Avec J. Smith, K. Howard-.
Avant-dernier épisode des aventures et mésaventures d'une
avocate aux prises avec desproblèmes de carrière et de cou-
ple.

Résistances.
Magazine des Droits de l'homme de B. Langlois.

Au sommaire : Hongrie, l'homme qui édite en marchant.
Censure et diffusion des œuvres artistiques ; Tchad, les
déplacés du lac Tchad : guerre et sécheresse : Nicara-

ijH gua : deux camions pour les Droits de l'homme ; Dos-
aer : la famine en Afrique. Invités : Bernard Hateer,

jp|
secrétaire général du Comité catholique contre la faim ;

les chœurs Karumanta.
Histoires courtes.
Outre-mer, de J. Fieschi ; Strangulation blues, réal.

L Carax.

JoumaL
Bonsoir les clips.

I Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.
Dessin animé : Lucky Luke.
Les jeux.

Cinéma sans visa.

Emission de Jean Lacouture et Jean-Claude Guillebaud.

Cinéma : Countryman.
Film anglais de Didde Jobson.

Témoignages.
Débat avec Anna Prucnal. comédienne. Lionel Rouage,
journaliste. Ras-Paul Universalis. artiste.

Journal.

Les cinq minutes d'écologie mentale de Muse Datbray.
Prélude à la nuit.

Trois mélodies de P.-l. Tchaïkovski. interprétées par Roger
Soyer, basse.

RTL 20 h. Série : Dallas ; 21 b, la Vie privée deSherlock Holmes. 13m
de Billy WOder : 23 h 15. La joie de Ere.

TMC 20 b. Série : Magnum: 20 fa 55, la photo-mystère ; 21 h,
J.A. Martin, photographe, film de J. Baudin ; 22 h 50, Monte-Carlo
magazine (X' Festival international du cirque) : 23 h 5, Clip n’roll.

RTB 20 h. Autant savoir; 20 h 25. Julio, film de F. Zlnnenuum:
22 h 20. Carrousel aux images; 23 h 25, Emission politique : la pensée
socialiste.

RTB-TÉLÉ-2 20 h. l'Ordre nouveau.
TSR 20 h 15. Temps présent : contes laitiers ; 21 h 20, Série : Dynastie ;
22 h 30. les Chevaux defeu, film de S. Paradjanov.

TÉLÉVISION

Vendredi
7 décembre

TF 1 Vision plus.

Ski : Critérium de la première neige.

La une chez vous.
Feuilleton ; Le jeune Fabre.

La boutaflle è ta mer.
JoumaL
A pleine vie.

13J0 Série : la Petite Maison dans la prairie ; 14.45 ; Reprise : les

jeudis de f*information (difT. le 6 déc.) ; 15 h 40 : Temps libre : au
cheval.

Mini-journal pour les jeunes.

Le vflîage dans les nuages.
Série : Danse avec moL
Emissions régionales.
Coeoricocoboy.
Journal.

Variétés : Dalida idéale.
Emission de J.-C. Averty.

(Lire notre article. )

Téléfilm : Irène et Fred.
dl. Stcngers, D. Gifle et R. Kahane. Avec D. Lebrun, B. Bonvoi-

sïn, M. Meriko...

La rencontre d’Irène, fille de Marie Curie et de Frédéric

Jo/iot. deux êtres assez dissemblables, mais animés de la

même passion pour la recherche scientifique...

JoumaL
C'est à Ere.

Clignotant. "1

Antiope.
Journal et météo.
Jeu : L'Académie des neuf.
Journal.
Feuilleton : Les amours des années 50.
Aujourd'hui la vie. Aimez-vous Bach ?

Série : La légende d'Adams et de l'ours Benjamin.
La télévision des téléspectateurs.
Reprise : Lire c'est vivra.

L'Amant de Lady Chatteriey. de D.-H. Lawrence (diffuse le

20 novembre).

Itinéraires, de Sophie Richard.

Inde : les sikhs ; le temple d'Amritsar.

RécréA 2.

Ami et l'aéronef; Latulu et Lireli ; les montres de l’Univers ;

Téléchat.

C'est ta vie.

Jeu : Des chiffres et des lettres.

Emissions régionales.

Le théâtre de Bouvard.
JoumaL
Séria : Allô Béatrice.
De Y. Lambert et A. Kanlof. réal. J. Besnard. Avec N. Courcel,

D. Ceccaldi. A. Consîgny-.

Quatrième épisode intitulé * la Chèvre » : Béatrice, man-
geuse de micro sur Europe l. s'initie au karaté et commence
à prendre conscience des dangers de son émission. Une
comédie légère, bien jouée, faite pour susciter les rires du
plus grand nombre.
Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot-

Sur le thème : Monuments de la République, sont invités :

Max Callo (le Grand Jaurès). Pierre Coubert (Initiation à
l'histoire de France). Pierre Nora (les Lieux de mémoire),
Alain Decaux (Victor Hugo).
JoumaL

Ciné-club : les Sept Samouraïs.
De Afcira Kurosawa (cycle japonais). (1" partie.)

Télévision régionale.
Programmes autonomes des douze régions.
Dessin animé : Lucky Luke.
Las jeux.

Vendredi : Madame la Migraine.
Magazine dInformation d’André Campant . Fjniynqn médicale
d'Igor Barère.

gim Cinq millions de migraineux en Francs, qui, A un rythme

fffj:
régulier, souffrent de douleurs sans cause apparente et

g qui les handicapent pendant trois A quatre jours. DepuisW peu. la médecine s'est intéressée A cette affection et a
découvert que certains médicaments (bêtabloquants et
(es dérivés de l’ergot de seigle) peuvent avoir une action

IH positive. Avec tes professeurs Lapiane, Bousser, Prala-œ (fier, Thierrée et Schwab.
JoumaL
Bleu outre-mer : Festival de jazz A Fort-de-France.
Avec laformation E. Louiss et A. Jean-Marie, pianiste.

Les cinq minutes d'écologie mentaledeMuse Ddbray.
Prélude A ta nuit.

Toccata en sol mineur, de J.-S. Bach, interprétées par
K. Richter, clavecin.

• RTL 20 h. Loti Grant ; 21 h. Série : HOtcf ; 22 h. Numéro 10, magazine
du football ; 22 h 50, le Journal d'une femme de chambre, film de
L. BturaeL

• TMC 20 h. Emission spéciale (10e anniversaire du cirque de
Monte-Carlo) ; 20 h 55, la photo-mystère ; 21 h. Série : Dynastie ; 22 h.
Haine, film de D. Rouit.

• RTB 20 h. Au nom de la ta' ; 21 h S, Ciné-club : Smart Stress, film de
J.N. Gobron ; 22 b 20. Vidéographie.

• BTMtLÉ-2 20 h S. Billet de faveur : la Claque, «TA. Roussïn (réaL
P.Sabbagh).

O TSR 20 h 15, Tell Quel ; 21 h 45, les Deux missionnaires ; 22 h 20,
Cornes et Légendes de Fribourg : 23 b 5. Feutrait de Quincy Janet.

tfa,JM

Le prochain
week-end

Samedi $ décembre
8.30 Journal; 9.00 Télé-forme (et.à 10 h 15}; 9.20 Concert ;

10.35 Sept jours en Bourse; 10.50 Aventures inattendues

:

11.15 Un métier pour demain ; 11.30 Pic et Pake et Colegram ;

12.00 Bonjour, bon appétit ; 12.25 Amuse-gueule ; 13.00 Jour-
nal ; 13.35 La séquence du spectateur ; 14.05 Dessin animé ;

capitaine Caverne ; 14.20 Série : Pour l’amour du risque ;

15.15 Dessins aminés; 15.50 Temps X: 16.35 Casaques et

boites de cuir ; 17JJ5 Série : La cloche tibétaine : 18.05 Trente
millions d'amis; 18.35 Auto-moto: 19.05 D'accord, pas
d’accord ; 19.15 Emissions régionales; 19.40 Coeoricocoboy;
20.00 Journal ; 20.35 Tirage du Loto.

20.40 TéféfHm : Tous comptes fait*.

De ML Wyn avec JJ. Garraud, J. Dacqmïne. J. DesalHy—
22.20 Droit do réponse. l'esprit de contradiction : le com-

merce à succursales multiples.
Emission de Michel Polac.

0.06 JoumaL
0.25 Ouvert la rarit

Alfred Hitchcock présente ; Extérieur nuit.

Dimanche 9 décembre
830 Bonjour la France: 9.00 Emission islamique ; 9.15 A
Bible ouverte ; 10.00 Présence protestante ; 10.30 Le jour du
Seigneur ; 11.00 Messe ; 12.02 Midi-Presse; 1230 Têléfoot ;

13.00 Journal; 13.25 Série : Starsky et Hvtch ; 14.20 Sports
dimanche ; 16.30 Variétés ; 17.30 Les animaux du monde;
18.00 Série : Alambic et torpédo; 19.00 Sept sur sept ; Le
magazine de la semaine ; 20.00JoumaL
20.35 Cinéma : ta Bataifle des Ardennes.

Film de Ken Amxafcis-

22J2D Sports dimanche soir.

23.20 JoumaL
23.40 C'est A Are.

23.45 Clignotant.

Samedi 8 décembre
10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo-

maton; 10.35 Platine 45 ; H.05 Les carnets de Taventure :

12.00 A nous deux ; 1245 Journal ; 13-25 Série : L’homme qui

tombe à pic; 14.15 Numéro 10. magazine du football;

14.55 Les jeux du stade ; 17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré

A2 ; 17.55 Le magazine de la rédaction ; 18.50 Jeu : Des chif-

fres et des lettres: 19.10 D’accord, pas d’accord (INC):
19. 15 Emissions régionales ; 19.40 Le théâtre de Bouvard ;

20.00 JoumaL
20.35 Variétés : Champs-Elysées, de Michel Drucker.

22X15 Magazine: Les enfants du rock.

Jean-Jacques Goldman ; Rockline. avec U 2, XTC, Broaslo

Beat-.

23.20 JoumaL
23.40 Bonsoir les clips.

Dimanche 9 décembre
935 Informations et météo ; 9.40 Récré A 2; 10.10 Les che-

vaux du tiercé; 10.40 Gym tonie; 11.15 Dimanche Martin
(Entrez les artistes) ; 1245 Journal ; 13.15 Dimanche Martin
(suite) : Si j’ai bonne mémoire r 14.25 Série : Loterie;

15.15 L’école desfans: 16.00 Dessin animé ; 16.15 Thé dan-
sant ; 17.00 Série : L’homme de la nuit ; 18.00 Stade 2 (et à
20 h 25) ; 19.00Série : Dans la tourmente ;20.00Journal.

20.40 Jeu : Le grand raid.

Le Cap-Terre de Feu.

21.45 Sports : super cross moto.
22.35 Concert magazine

(En liaison avec France-Musique)

.

L’Orchestre national de France, dir. V. Neumann, in-

terprète ta symphonie » Titan » de Mahler.

23.10 JoumaL
23.25 Bonsoir les clips.

Samedi 8 décembre
Les pieds sur terre ; 13.15 Repères ; 13.30 Action;
Entrée libre ; 16.15 Liberté; 1730 Emissions régio-

; 19.55 Dessin animé : les Wambles ; 20.05 Lesjeux.
i Au nom de l'amour.
Ennsrâai de Pierre BcQcmare.

I D'amour et de Kriss.
Emission de Kràs et Inoxydable.

JoumaL
i Feuffieton : Dynastie.
La vie de château.
Jean-Claude Brialy reçoit trois invités vedettes selon
l’actualité culturelle.

Prélude A la nuit.

Dimanche 9 décembre
70.00 Mosaïque; 1200 Demain l’Europe; 13.00 Maga-
zine 84 ; 14.30 Objectif entreprise ; 15.05 Musique pour un
dimanche (et à 17 h 55) ; 15.15 Théâtre : Naïves hirondelles :

18.00 Emission pour la jeunesse: 19.40 RFO Hebdo;
20.00 Fraggle Rock.
20X15 Témoins i Phânpa Soupault et le surréalisme.

(Deuxième partie). Va par Bertrand Tavernier et Jean
Amènebe.

(Lire notre article).

21.30 Aspects du court métrage français.
Iæ Rat noir d’Amérique, dé Jérôme Enrica ; Le penseur du

. métropolitain.

22.00 JoumaL
22.30 Cinéma da minuit : Satan met â Lady.

Film de W. Dicterle.

0.10 Prélude â ta nuit.
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Les studios légendaires

d’Abbe^Road

Abbey Road. au cœur de
... un nom qui évoqué le

üne légende presque f

Quelquee-uns- des plus grands
musiciens y ont travaillé, Elisa-

beth. Schwarzkopf, Herbert von
Karajan» Yehudi Menuhin. mais
aéqsi tes Beatles. Kate Bush...

du classique au rock. Créés en
1931, les studios d*Abbey
Road ont acquis leur réputation
grâce à ia qualité d'un « son »

travaillé par des techniciens dé
génie disposant d'un rpatédel

technique de. pointe, fis ont su
traverser la crise de 70 en se di-

versifiant {c'est dans leurs stu-

dios qu’ont été enregistrées les

bandes-sons des films Star
Wars et ABen). '\

Denis Forstier e poussé les

portes du studio, interrogé ceux
qui filtrent et netipient les

.78 . tours, .des conseillers, des
producteurs, des directeurs ar-

tistiques. bref quelques-uns déi

ceux qui ont contribué;i ia lé-

ijendè. Intùvievvs coipées de
musique. Une excellente idée de
série. •malheureusement ' pas
très bien exploitée :Jea traduc-

tions sont faites sur un ton un
peu plat, le èriontaga est trop
mécanique, le\ tout manque .de
nervosité, de rydime, mais on
écoute des anecdotes, un cli-

mat; uhe avertureJ. Et de la

musique I

CATHERWE HUMBLOT.

Allez, n’hésitdhs

la polémtque, à raviver

sions et à déclancher lea\

nés et disons-le tout net

au Tibet était le plus

de l'illustre série. Et

pour les contradicteurs :

ront.en tout cas le fair-p

reconnaître que c'est

.muges de cet album
qu’ils doivent leur première

1

contre — et bien .souvent il

.' • Mitsiqae mode, d’emploi,

les sttxfios /TAbbey Road, du
lundi 3 au Vendredi 7 décembre!
France-CiJture. de' 20 h à
20 h 30: :

do Ladakh

que — avec ce pays atout

queK on' songe comme à

planète d'une' lointaine gala^e.

Ses portes demeurent qu|

mentfprnées, et, depuis son in-

vasiorpar.ta Chine, en:1959, la

euhué tibétaine vit en exil :

4 5ÇÛ réfugiés ont trouvé re-

fuge au Ladaich dans la région
hipalayenrie de l'Inde, è
4 100 m d'altitude. Depuis
vhgt-anq ans, ils vivent en au-
tatâe, essayant de sauver (eue
hngue, leur culture et leiir rèli-

fion, iq bouddhisme tantrique.

Dominique Agniel a partagé leur
née...'

A. Co.

• Pfcrole'd’boaamea, 'samedi
1
er décembre, Fzaucie inter, i
17 heures.

Un collage smtre sur le cubisme

• On les voit toits au « Batéu-

tavoir », jeunes < intedo/tk

Apollinaire. Max Jacob, qujait

les présentations. Picasso, ra-

que, et Kahnweiler, toujirs

Kahnwefler qui les empëcnde
c crever de faim», esthètero-

fondément convaincu que f se

fait fart moderne. Et

OTivier, la belle Montmar
qui posa pour Picasso,

tageà son Trt et nous
un&jwtre facette de ce
versement esthétique

du siècle—.

Une émcânon aussi:

rée que peut ffitre le

Paule Chavasse a ctéé.l

mère :tfun tableau de/

un < collage » sonore
l

et analyses de
critiques d'art cor

(Dominique Bozo,

taine, WîlBam Rut

plus anciennes.
d'archives de ceux
le cubisme. Ce qui ;

didactique est emp
bré par le langap

des autres, çomr
natre témoigna(
Henry KahnweiU
historien d'art

ma-

jrs
1

grands
iptorains

de Fon-

!.). voix

;uments
1 ont vécu
lit pu être

f

» et équiH-

passionné

extraorrfi-

30 Daniel-

marchand,
iitçur, sur-

nommé le c découvreur »,

quelle force, quelle simplicité !

On pjaSse sans s'en apercevoir

du narratif à des notions plus

abstraites {fa notion de .cubisme
analytique et de cubisme
conceptuel, par exonplé). *

L'émission « Regattte sur le

cubisme », qui sera diffusée en
deux parties, à été réalisée à
Toccasion d'uqe double exposi-

tion au Musée d'art moderne de
la Ville de Par», pxxir -fêter la

donation Lorase et Michel Laris

et lécentième amiversatra dé la

naissance do. Kahnweiler (te

Mondé du 22 novembre). Feula
Chavasse s'attache -donc è

cette donation, qto devrait, se-'

Ion les experts, bouleverser
l’appréhension dû cubisme. A
enregistrer si l'on n'a pas la

possibilité de l’écouter. U est

rare d'entendre les voix d'Alice

Derain, de Jean Hugo, de Biaise

Cendrars, de Fernand Léger, de
Le Corbusier. Pour n'en citer-

que quelques-uns...

CÉCILE URBAIN.

• Regards sur le cubisme,

lés vendredis 7 et 14 décembre,
France-Culture.

itie sans pépins

La revoilà aufrance-bter, la

coquine, la mène,
.
la >adine_

Clémentine, lirevoità thaque

soir - espoirf- à une heure

plus propicap ses d ires-

surprises. set histoires oufo-

.
que, ses impyvisations i raca-

dabrames. H avec elle c'est

sans doute tute une fan le de

personnagesfles prfus foî qiâ

vont déboupr sur les ides,

ceux qu’ellefrepère dans » rue

et qu'elle crjque, mime ei iter-

prète avec nuculence- Caille a

du talent, la gamine, uneimsgi-
nation et une wiergie qui ris-

quent de décoiffer en. apportant

sur J'antenne un-sacré courant

d'air frais. « Attention ! » de-

vrait cependant "signaler d'en-

trée de jeu un générique polis-

son : Humour.

A- Co.

• Comme des mouches, ani-

mée par Jean-Marc Terrasse et

Clémentine, chaque soir de 20 h
à 21 b, stirFrance-Inter.

internationale

Informalons toutes

heures, d<i 4 h à 9
11 h 30,1 13 h. 20
22 h 15. 23 h. 23 h

0h 30, et 2 h 30.

Parmi tes invités

de 13 h. lundi 3

Jean-Pierre' Péronq

pour son livre Une
Liban, consacré à laj

vite au Liban.

Parmi les mag#"®5 - si-

gnalons
: /

« Carrefour v .j
magazine

de l'actuelité poTittf* et cultu-

relle, tous tes jou

« Cinéma d'aujourd'hui, ci-

néma sans frontière ». diman-

che 2 à 12 h sera-, consacré au

estival des trois continents

Nantes.

' c Priorité santé » {jeudi à

10. h et satnedi_à 17 H) aura

pour thème « Faim, santé et dé-

veloppement» et pariera du col-

loque international organisé i

'Bordeaux 'fin novembre par le

Centre international pour,te dé-

veloppement social et ia santé

communautaire. . -

i intitulé :

nous » {les El
.

pie) ; mercredi 5^

(Qui sont-ils ?L

14 h 15.

«Marions-',

et le cou-

Chiites»

'edi 7,

« Arc-en-ciel ». vendretfi à

20 h 45, expliquera la zarzuela,

genre muscat espagnol.

iVUI «W..» Tl _ -

« Malraux »-(af Rpfler Sté-

phane, auteur jun livre sur

Malraux).

« Tour de passion », jeudi à

20 h 45. aura pour invité Phi-

lippe de Dieuleveuli. présenta-

teur de l’émission télévisée t La

chasse aux trésors » et pas-

sionné d'aventures.

RADIO LE MONDE LOISIRS Vf
SAMEDI I"DÉCEMBRE 1984 Al

France-Culture
T

SAMED1 1» DÉCEMBRE

7D3 Fréquenta bui—nnnière.
LU Littérature pour tou».

S.30 Voirdu *a*nco : Potogna.
*

SL0B Matinéedumonde contemporain.
1030 IMusiqu* : les BubUM méconnus

(Oomnico Drsgonetti ou la contn-
basse magique, 1763-1 84€).

1130 Grand angle : euthanasie, pouvoir
-

. etdtgohé. •

12.00 tewnint.

1400 Antipodes : autour de Sagou, rAfri-
que cfhiar à Tordra du jour. -

1530 Le bon plmr do— Jorge Sempnn.
Avec Y. Montand et S. Signoret : le

peintre aspa^iol Arroyo, le (Stri-

dent russe Mchal Hrilar, (e Tchèque
Anaxtin liehm.

19.16 Fanage du témote, par T. Fe-

zenezL Avec Darâel Buran et Rudi
Fuche.

20.00 Murique : maintenance.
2030 Le tiroir oubli de la commode

Louis XV. Avec B. Tïphaine,
• S. Martel, NL RuW...

22.10 Démarche». .

2230 Musique: perspectives du ving-

tième stade : Atam Moèna.

DIMANCHE 2 DÉCEMBRE

733 Chasseurs de son.

7.15 Horinn. magazine raNgtaux.

735 La fenêtre ouverte.

730 Littérature pour tous : « L'espace
de la mon », de Mchri Ragon.

745 Dits St récits : la Sagesse du roL

8.00 Orthodoxie.

835 Protestantisme.

9.05 Ecoute taraéL

935 Divers espeefra de ta penséq-
oootemperaine : te Grand-Orient

dèFrancs.

IQjOO Mette è la cathédrale Saint-

Bfcégne de Dfrn.

1130 Chronique de ia tangua pariée :

bouche cousus.

1230 Des papous dans ta téta.

1340 L'exposition du (ftqanche ; .trente

ans d’art japonais A ta galerie Ja-
qatts Ostier.

1400 Le tempsde se perler.

1430 Les Marchands, de GddoriL Avec
B. Agenèi. B. Aflouf. F. CriUaud-

1630 Le tasse de thé. Rencontre svk
Aitatty; honim-actuabré; le phé-
nomène La Pan; ractuafité. .

13.10 Le cioérae des cinéastes : du côté
'

de ta prise de vues.

2030 Murique icoltaction de timbras.

2030 Ateisr da création radiophont-

qus : Gadda 1. connaiwanca da ta

doiitaur.

2230 Ln amis de la musique de cham-
bra : ta Quatuor Oeüginan de Lon-

dres.

LUNDI 3 DÉCEMBRE

730 Le goût da}our.

8.16 Les Mieux internationaux.
830 Lee chemins de le oormaissence :

(os routas da ramère; (et é 1030 :

récrivait! pubiicL

935 Les lundis de rhistoire : tes af-

faires étrangères et le corps dipto-

mstk»>e français.

1030 Manque ; Miroirs (et à 17 h).

1 1.10 PseeapnrT pour revenir : ta réno-
vation des cotAgas.

1130 Nouvelle de 0*Kenry.

.

12.00 Panorama.

1330 Le quatrième coup.
1400 Un livre, des voix : «Je récoute

respirer », d’Anne Phlpe.

1430 Vroomvroom.
1530 Les ara et les gêna : mises au

point irarchitsctural
; périscope: è

IB h 20, le peintre César Domela.

17.10 Ile-de-France, chef-beu Paris.

1830 Subjectif : Agora : A 18 h 35, Tra
ta tangue; è 19 h 15. Rétro : è
13 h 25. Jaa A Fancienne.

1930 Perspectives scientifiques : aqua-
• tique apesanteur; les dauphins de
Mafibu.

2030 Muriqoe. mode d'emploi : Abbey
Road.

2030 e Le tirtrir oubüé dé le commode
Louis XV » (le président mystifié).

Avec R. Dumas, C. Hubeau...

21.40 Musiqua: latitudes.

22,30 Nuits magnétiques : « Ça sut son
cous».

MARDI 4 DÉCEMBRE

730 Le goût du jour.

8.15 Les enfeux internationaux.

830 Les chemine de te connateaance :

les routes de J'ambre : (et A
10 h 50 : Fécrivain public}.

935 Le matinée des autres : les repré-

sentations de rAme.

1030 Musique : miroirs (et è 17 h).

11.10 L'école des parents et des éduca-
teurs: la formation des normafans.

1130 Du côté (fOltanry : ia rançon du
smoking.

1230 Panorama.

13j40 Instantané; magazine muricaL

1400 Un Ivre, das voix : a tas Grégoire
ta tarât de tamïle». de Ludovic

Masse.

1430 « Une femme, son amant, son
mari a. dp KantThompson.

1530 Las mardis du cinéma : Joseph
Losey parmi les sens.

.

17.10 L»pays d'ici: en cfiract de Mènes.

18.00 Subjectif : Agora: A 18 Ji 35. Tire ta

langue: A 19h 1S. Rétro; A IB h 25.

Jazz à rancienne.

1930 Perspectives scientifiques

M. Tomfcins explora l'atome-

20.00 Musique, mode d'emploi : Abbey
Road.

2030 Pour ainsi dire : tas adheuts-typo-

2130 Jean Tardtau, l'artisan de le ian-

gue-

2130 Musique : Diagonale : Rxb parcours

variétés.

2230 Nuits magnétiques : suspense.

MERCREDI 5 DÉCEMBRE

7.00 LegoOtdujour.
8.15 Les enjeux internationaux.

830 Las chemins de la connaissance :

les routes de rambra (et à 10 h 50 :

récrivata public).

9.05 Matinée : la sdanca et les hommes.
Les progrès des neurosctancap.

1030 Musique : miroirs (et A 17 h).

11.10 Le livre, ouverture sur ta vie : è

propos de c ta Gatapeuse de lune »,

de ThaGe de Motenes.

1130 NouveUes d’OUanry : Toubib or

not toubib.

1230 Panorama.
1245 Avant-première : « Le théâtre des

quartiers.

1400 Un fivre. dea voix : « L’Œuvre de
chair », de Henri Vmcenot.

1430 Passage du témoin, per T. fie-

rentré avec Daniel Buren et Rué
Fuchs (radtffusion do rémisrion du
1V décembre).

1530 Lettres ouvertes: spécial Vienne.

17.10 Le pays d’ici: en direct de Nîmes.

18.00 Subjectif : Agora; A 18 h 35. Tse
ta langue...; A 19 h 15. Rétro; A
19 h25. Jazz A rancienne.

1930 Perspectives sctentiftques ; ta bio-

logie végétale.

20.00 Musique, mode d’emploi : Abbey
Road.

2030 Ethnologie réciproque : Romulus
Deda. un Malgache, étudie «ai village

du Roussdlon ; Semba Sar, un Séné-

galais, étudie le provençal-

2130 Musique: pulsations, femmes et

musique. -

2230 Nuits magnétiques : mi-temps.

JEUDI 6 DÉCEMBRE

7.00 Le goût du jour.

8.15 Les eryeu* internationaux.

830 Les chemins de la connaissance :

les routas de l’ambre (et A 10 h 50:
récrivain pubfic).

- 936 Léa Matinées. Une vie, tne œuvra :

Johri Coopar Powys. ou le goût du
bonheur.

10.30 Musique '.miroAs.

11.10 Répétez, (fit le maître:

11.30 Nouvelles d'O’Henry : ta Dernière

FeuNe.

1230 Panorama.

13.40 Peintres et ateliers; Laurent WWL
14.00 Un livra, des voix ; « Alizés », de

Mchal Rio.

1430 Radio Canada présente : « L'écri-

vain et Tespace ».

15.30 Muateomania.

1730 Textes: messages. d’UnicaZum.

17.10 Le pays d’ici, en cfiract cfAiguaa-
Mortes. .

18.00 Sub|actif : Agora : A 18 h 35. Tra
ta tangua... : i 19 h 15. Rétro ; A
19 h 25. Jazz A rancienne.

1930 Les progrès de ta bioiogto et de la

médecine : les prix Nobel da méde-
dne fit da physiotog».

20.00 Musique, mode «remploi : Abbey
Road.

2030 c Le Regretta Féronda ».

(TE. Maccario. d'après « le Décanté-

ron » de Boccace.

2130 Musique : vocatysa (tas parcours

voix).

2230 Nuits mapiétiques : plastique.

VENDREDI 7 DÉCEMBRE

7.00 Le goût du Jour.

8.15 Les enjeux internationaux.
830 Les chemins dis ta connaissance :

tas routes de rambra (et A 10 h 50 :

récrivain public).

9.05 Matinée du temps qui change : les

crises économiques.

1030 Musique: mûrira (et A 17 h).

11.10 L’éeoié hors les murs ; la récré des
cracs. une pépmière de surdoués.

1130 NouveUes d'O’Hanry : chambre
meublée.

1230 Panorama.

1340 On . commence.- Shakespeare

encore.

1400 Un fivra. dos voix : e Piton btau ».

deJean-CtaudeDoray. - -

1430 Sélection prix ttafa : «Ce que
disent les tam-tams», de Pierre

Ichac.

1530 L'échappée belle : vers les som-
mets du monde : A 16 h 20. télex ; A
16 h 35. terra des merveilles : créa-

tures de l'étrange.

17.10 La pays d'ici: en direct (fUzès.

18.00 Subjectif : Agora : A IB h 35. Tire

.
ta tangue— ; à 19 h 15. rétro : à
19 h 25. jazz i rancienne.

1930 Les grandes avenues de ta

science moderne: las prix
-

Nobel de

physique et de chimie.

2030 Musique, mode d’emploi : Abbey
"'Réad

20.30 Regardsur >e cubisme.

2130 Black and Mua. par L Maison et

A. Gertier : Soûl bag.

2230 Nuits magnétiques : fanzine.

France-Musique

SAMED1 1~ DÉCEMBRE

733 Avis de recherche : cawres de
Schunano. Donôatti, Fauré. Jane-

csk.

936 Carnet da notas.

1135 Opéra : « La Vie brève », de M. de
Frite, avec V. de Loa Angeles et

« rAnniversaire de rMante », avec
L Ifietaen et K. ffiagri,

1404 Le temps du jazz : jazz, s’i voua
ptek ; hexagonal

15.03 Désaccord parfait : avec Jean Roy,

débat autour d'E. Chabrier ;

Coocart : c Pièces pittoresques pots
piano ». de Chabrier, par Pions Bar-

bizat, piano.
. . .

18.02 Les cinglés du muietaL
1935 Concert : musique varitionneite de

Tunisie. .

2034 Avant-concert.

2030 Concert : «Répons», de Boulez,

par TEnsemble anercontamporatn,.

'. dû. P. Boulez. soL P.~L_ Aimard.

piano. A. Neveux, piano et orgue
électriques» M.-C. Jarret, harpe,

V. Bauer, vibraphone, M. CeruttL

cymbalum, D. Ciempotini, xyio-

rûnba.

2234 Las soiréM de France Musique :

ta club des archives : fOiseau-Lyre:

A 1 h, L'arbra è chansons.

DIMANCHE 2 DÉCEMBRE

230 Les nuits de France Musique :

musique catrisne. - ...
7.03 Concert-promenade muriqûe

râmoisa et musique légère.

9.05 CantateBWV 26 de Bach.

1030 Qustav Mahtar.

12.05. MagariaemtemstionaL

1434 Pro&*mrae musical de disques
compacta : œuvras 4e Sbeüus,
Sat». Brahms. Haydn. Dvorak. Alta-

gri.

1730 Comment rentendaz-vûus 7 Puc-

dn opéra, per Mchal driCastüo.

19.06 Jazz vivant : te qumtene de Don
Cherry.

’

2034 Concert : «ta Damnation de
Faust», de Berlioz, par r Orchestra

de la susse romande, dû. J. Lopez-

Cobos. et tes chœurs de te radio

Sbisse-romande Pro Arts ét la

société chorale du Brassus. sol.

F. Quvar, K. Riegol. J. Bastm.

H.P. Scbeidegger.

23.00 Les soirées de France-Musique:

.
Ex-Sbris ; à 1 h. Les mots de Fran-

çoise Xcnakis.

LUNDI 3DÉCEMBRE

2.00 Les nuits de France-Musique :

Richard Strauss.

7.10 Actualité du disque.

938 La matin des musiciens : la fabri-

que de l’Opéra - qu’est-ce que
l’opéra : musique et paroles ?

Œuvras rie R. Strauss.

12.05 Concert '
: œuvras de Wagner,

' Mozart per rOrchestre national de
France, dû. E. Krivine.

1332 Musique légère ; œuvres de
Dsmesa. Lamand.

1432 Repères contemporains : œuvres
deVoOtonskL

15.00 Le cortège cTApollon : œuvres da
Stravinsky. Schubert. Bach, Monte-
verdi, Chabrier. Cenorr, Rossini,

Rameau. U'szL..

18.00 L'imprévu.

19.16 Le temps du jazz : feidteton « la

jazz arfieurs» tatermèda; actua-

lités.

2030 Les muses en rialogue.

2030 Concert 1donné A Paris ta 18 août

1984 dans ta ca*e du Festival esti-

val): ( Quatuor A contes en mi
bémol majeur s. de Haydn; «Qua-
tuor A cordes ». de ZourabichvS de
Peiken : « Quatuor A contes n° 14
en ré meneur ». de Schubert, p»- te

Quatuor Enesca

23.00 Les soirées de France-Musique :

la guerre des pianos : Pianola-

. Patchwork.

MARDI 4 DÉCEMBRE

6.00 Musique légère.

7.10 Actualité du disque.

938 Le matin des musiciens : ta fabri-

que de l’Opéré - Faffairé Maeter-

linck : œuvras de Debussy, Dukas,

Bartok. •

1235 Concert : œuvres de Bernstein,

Ravel. Berlioz, per rOrchestra natio-

nal de France, dû. X Conlon. S®L

K. WooPaJv, piano.

1332 Repères contemporains : R. Zajao-

œk.

1430 Las enfants d’Orphée : le dqeuner

. surrherbe.

15.00 Pèlerinage médiévaux : la lyrique

et 1e drame liturgique ; œuvres de
• Verrtsdour, Marcabre Barbetieux,

-
• de la Halle, de Cancy. Cardinal.

1830. L'imprévu,

19.15 Le temps du jazz : feuSteion «ta

jazz aSeiffs » ; intermède ; portrait

• d'un jazzman.

20.00 Premières loges : œuvres de

Mozart. Auber, Alabieff. Befltni, per

Mado Robin.

20.30 Concert : ouverture d* « Egmont » ;

« Concerto pour violon et orchestre

an ré majeur », de Beethoven :

Symphonie
.
en fa minaur », de

R. Strauss, par fOrchestre sympho-
nique de la radio de Berlin, dû.

R. Chaély. soi. S. Mtatz. violon.

2330 Les soirées de France-Musique :

Jazz-dub (le qrintette du saxopho-

niste PhA Woods).

MERCREDI 5 DÉCEMBRE

2.00 Les* nuits de France Musique :

Ois-nwt qui tu chantes.

7.10 Actuafité du disque.

938 Le matin du musiciens : ta fabri-

que de rOpéra - la fin de l’opéra

séria ? Œuvres de Mozart.

12.05 Concert : œuvres de Porta, Montal-

bano, Riccto. Barsenti. Quantz,
Bach, par H.M. Linde, flûte è bec et

traversière. M. Jappe, viole de
gamba. R. Scbeidegger, davecin.

1332 Les chants de la terra.

1432 JeuReesofistes.

1530 Georges Auric méconnu.

18.00 L’impravu.

19.1S Le temps du jazz : feuilleton « le

jsz* ailleurs a ; intermède ; où
jouent-ëa ?

20.00 Musique contemporaine. Maga-
zine.

2030 Concert (en dûect du Théâtre das
., Champs-Elysées) : « Rhapsodie rou-

maine n° 2 », d'Eneseo ; « Concerto

pour piano et orchestre n® 4 ». de
Rachmaninov ; « Roméo et

Juliette », suites, de Prokofiev« par

l’Orchestre national de France, "dlr.

L Foster, aol. V. Ashkenazy. piano.

2330 Les soirées de France^urique :

ta dub des archives^ rOtsaau-Lyre ;

è 1 heure. Poissons d'or.

JEUDI 6 DÉCEMBRE

2.00 Les nuit» de France-Musique :

Tentant.

7.10 Acwafité du disque.

9.08 L'orriBe en colimaçon.

930 Le matin des musiciens : la fabn-

que dérogera - opéra et pouvoir à

l'époquè baroque : œuvres de wion-

leventi. Beethoven. Bach.

12.05 Concert : œuvres de Vivaldi. Man-
•fredmi. Locatetk. Pucdni. Pagamni.
par Tinternational Menuhin Music

Academy, dû. A. Lysy. sol. A. Lysy

et M. Enderfé, violons.

1332 Opérette-magazine.

1402 Repères contemporains : A. Vieru,

W. Ataright. H. Pascher, S. Micu-

tescu

15.00 Pèlerinages médiévaux : ta désa-

cralisation progressive ; œuvres de
Tomter et Pato, Marcabni. Teo-

baldo. Le Sage. Vogelweida.

18.00 L'imprévu.

19.15 Le temps du jazz : feuilleton « Le

jazz ailleurs » : intermède ; te btoc-

.nqtes.
. . .

20.00 Concours international de gui-

tare.

2030 Concert (donné ta 23 novembre au
Théâtre des Champs-Elysées! :

« Sonate n» 3 en mi bémol majeur ».

« Sonate na 5 en fa majeur »,

« Sonata n° 10 en sol majeur », de
' Beethoven, par P. Zuk'ermaa vio-

lon, et Mark Neikrug, piano.

23.00 Las soirses de France-Musique :

la musique chez Balzac dans sa vie

et dans son œuvre; œuvres (te

Chopin; Ballini. Beethoven, Auber.

VENDREDI 7 DÉCEMBRE

2.00 Les nuits de France-Musique ,:

musique et divertissement.

7.10 Actualité du disque.

9.08 Le matin dea musiciens : la fabrique

—de ropéra - des voix, unefoute.

12.05 Concert : œuvres de Rameau.
Debussy. Dandrieu. Daquin,
Debussy, par Cétite Oussat. piano.

13.32 Les chants de la ture.

1402 Repères contemporains : Luc Fer-

rari.

. .1430 Las enfants d'Orphée : ta déjeuner

sur l’herbe.

.1530 Verveine-scotch : œuvres de

Kosma. Hermann, Waxman. Elling-

ton.

1730 Histoire de la musique.

1830 L'imprévu ; vers 18 h 30. actualité

lyrk£ie.

19.15 la temps «fai jazz : feuilleton « La

jazz ailleurs » ; intermède ; te davier

, bien rythmé. .

.

2030 Avant-concert : Stravinski.

2030 Concert : concert des lauréats du
concoure Marguerite .Long - Jac-

ques Thibaut, par ta Nouvel Orches-

tre philharmonique, dîr. P. Bender

22-24 Les soirées de France-Musique :

œuvres de Dvorak ; à 23 h 5. Noc-
turnes :. œuvres de Momeverré.
Vivaldi. Schubert. Beethoven. Bar-

tok. Berlioz. Debussy ; à 1 h, musi-

que traditionnelle.

&
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échecs
N° 1101

Un coup

de bluff

1. U
2.9*
3. Cf3
4. £4
5. F»
fi. CO
7. FS3(b)

8.

Tçl(ç)
9. 45(d)

>a Cg5
11. Fxg4
12 M!
12 F42(g)
14. hS
15: FEZ

16.

TXE5
17. DçZ
18. 163
19. 63
20. FO

£5

0(é)
«

Dxg5(f)
D£7
CçS

*xk5(h)
«5

CM7
06
un
Og6

M{i)

(Tomoi fatantkml
de Bfdte (Satee), 1*84)

Blancs: L Ftacd
Notas: B. Zqpr

NOTES
al La suite principale du système

classique est 6-™65l Les Noirs peuvent

Hériter par ce développement du F-D
qui vise l'échange es 13 n, par consé-

quent, le renforcement de la pression sur
la case d4. Cette continuation a l'avan-

tage de résoudre le problème souvent
difficile du F-D noir même si elle ne rè-

gle pas tous tes problèmes de l'ouver-

ture. D’autres idées sont douteuses
comme ç5 qui oblige tes Notas,

après 7. (Ml, à entrer par 7_ çxd4 dans

la - formation Maroczy - de la -dé-
fense sicilienne • ou à jouer une mau-
vaise variante de la « défense Bcnoni »

par 7 CçS ; 8. dS ; de même, 6.. Gç6
n’est pas à conseiller à cause de 7. h3 au

bridge

N° 1099

OLYMPIADES

Tons les. deux ans, fl y a des
Olympiades du bridge, car Ü y a des
Olympiades par équipes de quatre et

aussi des Olympiades par paires ; la

plupart des paires open sont compo-
sées d'hommes, mais une paire fémi-

nine peut participer & la categorie

open comme ce fut le cas dans cette

donne des Olympiades de Biarritz,

où deux femmes ont fait chuter de...

trois levées les deux hommes qui

leur étaient opposés.

V87542

084
V643

AD
Ü754
OV9632
4R92

Ï3
-~

1
1093

O» <71083°
<5

E OARI05—_—I 8 7 5

R6
<7ARD962
OD7
AD10 .

Ann : N- don. N-S vuln.

Tournoi de Minsk, 1983
Blancs: A. Dybman (URSS)
Notas : J.uL Borst (Pays-Bas)

Ouverture : Roozeabmg

dames
N« 238

La menace Dybman

Problème

M. Donnes
1944

1.33-29 16-21

231-26 11-16

137-31 7-11

4.31-27 1-7 (a)

5. 36-31! (b) 19-23

6.35-

36 14-19

7.46-35 16-14 (c)

8. 38-33 (d) 26-25

9.

36-

24f(c) 19x30
la 35x24 14-28! (0
11. 44-46 (g) 9-14

12 4338 (h) 14-19

13.46-35 19x30
14.35x24 4-16

15. 50-44 (i) 10-14

16.4440 1419 (j)

17.40-

35 19x30
18.35x24 5-10

19. 4540 (k) 10-14

2R 40-35 1419

21.41-

372(1) 19x30
22 35x24 (m) 1*22 (d)

21 27x9!(d) 3x14
24. 29x18 20x40
25. 18xl3Q(p)8xl9
26.3534 48x29
27.33xl3(q)d>u*a

NOTES

a) 4. -(19-23) sans t

comme dans la partiecomme dans la partie Riikaart-
Bastiaannet au tournoi de Huissen,
1978. La suite fut 5. 35-30 (1419) ; 6.

40-35 (20-24) ; 7. 29x20 (15x24) ; 8.

38-33 (10-14) ;9. 33-28 (5-10) ; 10.45-

MOTSCROISÉS

N° 330

Horizontalement

L N'épargne que des zestes. -
IL II a beaucoup perdu. Solitaire. —
IIL C’est qu’on f’a miment rame-
née. Le fait-on quand on se fait du
mauvais sang ? - IV. C’est une
façon de résoudre les problèmes.
Elles ont pris Feau. — V. Dans un
sens eDe a écrit, dans l’autre,’ c’est

plutôt pour peindre. Si on veut être
dans le lac. - VI. Il fait ce qu’ildans le lac. - VI. Il fait ce qu’il

peut, mais ça ne plaît pas forcément
à tous. Avait envie. — VTL Dans an
sens, on peut la suivre, on peut aussi
la suivre si l'on opère un tête-
à-queue. Des caïds bouleversés. -
VQL Voyelles. Fît un sort agréable.
Dans le Tcssin. — DC. C’est une
force. Suit la tradition. Coule de

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 1S 18

JEUX

!

î?
«xM Cu6
Tbl CgS
F65

. »7(i)
IM ' ç5(S)

dxçéfl) bxç6
O Cç7

29. 65 Q46
30. bxç6 G44
31. D43 Cg-é6(m)
32 CdS(n) FT6

33. Fb4(o) T«2(p)
34. Fx46 D*7 (q)

35. ç5(r) Cxç5
36. DçC(s) W+2(t)
37. TxM(n) OdWI(v)
38. Fxf3 (w) C43+5
39. Dxd3(x) DQ+
Ml Abaudou (y).

de 7. dS, Cb8 ; 8. OO (ou 8. h3, é5 ; 9.

g4. ç6 ; 10. Fé3. çxd5 ; 1 1. çxd5. a6 ;

12 Cd2 b5 ; 13. h4 (Furman-MIlie.

1957). é6; 9. Dç2, ç6; 10. dx66.
Fxé6; H. Tdl. Dél. Dé7;12 FT4,

Td8 : 13. Td2 (Scbmid-Westerincn.
1967).

b) 7. h3 ne fait qn'aOer au-devant
des intentions des Nain : 7 , Fx£3 ; 8.

Fxf3, Cf-d7 forçant la réponse 9. d5 (si

9. Fé3, Cç6; 10. dS. Ca5!) et la suite

possible 9-, Ca6: 10. Fd2 Ca-çS ; 11.

OO, a5 : 12 Tçl, 65 et bientôt f5.

fl On 8. 0-0, Cç6 : 9. d5, Fxf3; la
Fxf3. Ca5; 1IJF62. Fxç3!; 12 bxç3.

Ouest Nord Est Sud
D. Gardon X™ SKokish Y_

- passe passe 2 SA
passe 4<? passe 44

Diana Gordon, en Ouest, fît l'en-

tame normale du 3 de Carreau (car

une autre attaque risquait de livrer

une levée, notamment à Cœur si le

partenaire avait par exemple une
Dame troisième). Est fit le Roi de
Carreau, puis FAs de Carreau et elle

contre-attaqua Trèfle. Sud mit le 10
pris par le Roi. On voit que le décla-

rant ne peut éviter la perte de deux
Carreaux, d’on Trèfle et de deux
atouts, mais comment Est a-t-elle

fait chuter de TROIS levées (le

top) ce contrat de QUATRE PI-
QUES?

Réponse

:

Ouest rejoua Carreau dans coupe
et défausse. Le déclarant coupa avec
un atout du mort, puis fl joua atout.

Ouest prit le Roi de Pique avec FAs

40 (17-22); IL 28x17 (11x31); 12
36x27 (2-7) ; 13.26x17 (12x21) ; 14.

39-33 (7-12) ; 15. 33-28 (6-1 1) ; 16. 44
39 (21-26 !) ; 17. 43-38. tes Noirs pla-

cent une belle et décisive combinaison.

17. (16-21) ; 18. 27X7 (23-29) ; 19.

34x23 (18x29) ; 20. 7x18 (13x44) ;

21. 50x39 (29-33) ; 22. 38x2021. 50x39 (29-33) ; 22. 38x20
(14x45 fi), une exécution impitoyable
{le Monde dn 17 février 1979).

b) Prenant Faite droite en tenaille

par te célèbre enchaînement Weiss.

cl On peut s’interroger sur L'intérêt

stratégique du trots pour trois : 7. _
(19-24) ; 8. 30x28 (18-22) ; 9. 27x18
(13x24).

d) Le jeune prodige GMI soviétique

Dybman (dix-neuf ans), vainqueur du
très difficile championnat d’URSS
1983. et suivi, 1 un point, du GMI
Virny, autre prodige de dix-neuf ans
{le Monde du 10 septembre 1983). s'en-

gage dans un jeu d'une hante com-
plexité (voir aussi chronique n* 214 ;

Baljakin-Dybman)

.

e) Passant immédiatement 1 l’atta-

que par ce pion taquin & 24.

f) Enfin théoricien, tes Noirs fixent

Faite droite des Blancs, sachant que
(1419) est moins fort.

g) 11. 42-37 (25-30); 12. 34x14
f23x34) ; 13. 39x30 (9x38) ; 14. 30-

24 (5-10) ; 15. 48-42 livre une combi-

droite à gauche. - X. D regarde
donc la Haute Autorité.

Verticalement
1. Bien qu’on le compare au L ü

fait les choses moins i fond. - Z Si
elle sombre, elle fait peur. A ses
amateurs. — 3- Prêt pour les
vacances prochaines. Semblable. -
4. Direction. Don. — 5.- Occupant
sans foi. Très couru aux Etats-Unis.
— 6. Ont compté parmi nos posses-
sions. Degré. — 7. Détermine d'une
certaine façon. Pour jouer du banjo.
— 8. Sème i tout vent. Son renvoi ne
passe pas inaperçu. - 9. Elle
rayonne d’énergie. - 10. Complète-
ment dépassé. Sur les enveloppes. —
11. Avait gain 'de cause. —
12. Quand c’est le poisson. -c’était

sûrement une embrouille. Arrivent.
— 13. Son tour viendra.

SOLUTION DU N> 329

Horizontalement

. L Petit Larousse. — U. Ruineuse.
Laid. - III. Orestie. -Accru. —
TV. Veneur. Escroc. — V. Sceaux.
Rata. — VI. Na. Usinage. EL —
VIL Cuir. Tigresse. — VIH. Isaïe.

SEO- — DC Ashton. Rôdeur. —
X. Licenciements.

Verticalement

1. Provincial. - 2. Eure. Aussi. -
— 3. Tiens, labo.— .4. Insécurité. —
5. Têtues. Bon. — 6- LoiraiL Ne. —
7. Ase. Unis. — 8. Ré. Exagéré. —
9. As- Groom. - 10. .Ulcérée. De. -
11. Sacra. Sien. — 12. Sirotés; Ul —
13, Educateurs.

ç6. Une autre idée est 8.’ Cgi, Fx£2 ; 9.

Cgxé2, €5 ; 10. d5. 15 : 11. 13,-FMt

d) Ou encore 9. Cgi, une manœuvre
intéressante : si 9—, éxd4 ; 10. Fxd4,
Fxé2 ; 1 i. Cgx£2, Cç6 (1 I™, Cé5 : 12.

CdS!. Cb-ç6; 13. Fç3!) ; 12 Fxg7.
Rxg7 ; 13. 0-0. Cf6; 14. Cf4.

é) Cette poussée est, en général, pré-

cédée de 9_-aS ; MX 04). Cb«6 ; 1 i. a3.

fS cl après 12 Tbl, Fxf3 ; 12 Fxf3,
Ca-çS ; 14. b4. axb4 ; 15. axb4.
Cç5xé4; 16. Fxé4, fxé4; 17.Cx64tes
Blancs ont un léger avantage et mena-
cent la rupture ç5.

f) Et noQ 1 1™, fxé3 ; 12 C66, Db4 ;

13.g3,éxf2+ ; 14. Rfl.

g) Cette position est jugée par tes

théoriciens favorable aux Blancs, non
seulement à cause de la paire de F mais
aussi en raison de la domination des
cases blanches par 1e Fg4. Un plan des
Blancs- est simple : conduire te R en gl
puis, après l'avance du pion g2en g3,a

FRANÇOIS DORLET.

r) Les Blancs pouvaient encore joœr
35. Fxf8 : si 35™, Fh4+ ; 36. TxM,
Cxf3+ ; 37. Dxf3, Dglt ; 38. DTL; si

35™. Rxf8 ; 36. Cb6 (et non 36 Cxf6,

et elle™ continua Carreau I Le dé-
clarant coupa de nouveau avec le

mort, puis ü prit la main ft Cœur
pour rejouer le 6 de Pique vers le

VaJeL Ouest fît la Dame dé Pique et

elle rejoua une troisième fois Car-
reau dans coupe et défausse pour
permettre i sa partenaire de faire

m en passant » son 10 d’atout, main-
tenant sec.

Un système gênait

Depuis la guerre, des centaines de
systèmes d'enchères originaux ont
été inventés et ont disparu aussi vite.

L’un d'entre eux, dont l'origine re-

monte à 1950 (avec le système Mar-
mîc), consiste & ouvrir avec des
mains très faibles. Le but de telles

méthodes, qui sont autorisées dans
les grands championnats, est de gê-

nerJes adversaires qui n’ont pas su
ou pas pu mettre au point une pa-

rade efficace. Aux récentes Olym-
piades de Seattle, plusieurs paires

naison gagnante en 6 temps :-15. _ (10-

14); 16. 42x33 (15-20) ; 17. 24x15
(410) [tes. envois à dune]; 18. 15x4
(13-19) ; 19. 4x22 (17x48) ; 20.
26x17 (12x21). N+.

kl Les Blancs doivent veiller très at-

tentivement aux menaces de combinai-

sûre dans leur objectif de maintien d'un
pion taquin i 24.

i) El non 15. 45-40, N+l par (25-

30).

j) Les Noirs paraissent voir, dans ces

attaques répétéesdu -pian- taquin, on af-

faiblissement, à tout 1e moins potentiel,

de Faite droite des Blancs.

k) Dybman sait, bien sûr, depuis son
attaque au neuvièmetemps, quece pion
taquin n'est pas vulnérable. Les Noirs
s'exposent, par son attaque constante, i
valoriser la force de clouage de renchaî-
nement Weiss.

l) Farce te + 1 ouïe 4- L . . -.

m) Contrôlant la case 24 pour la

quatrième fois. •

n) C’est ici, après 41-37 aa vingt ci

unième temps, que la stratégie du GMI
soviétique Dybman k révèle extraordi-

nairement précise et efficace ; tes Notas,

pour échapper à la perte du pion, n'ont

aucune issue. La seule autre variante,

celte dans laquelle Os s'engagent, s'avé-

rera perdante. Le moindre mal semblait
résider dans 22 _ (23-28) ; 23. 33x22

ANACROISÉS®

N° 330

Horizontalement
1. ACELOQU (+ 12 - 2 EEL-

NOSV (+ 3), “ 3. AAEERST,: -
4. EEGlLSUU. ,-..5. ACELMRU
(+1). - 6. ÀCDÈRRV-v-
7. AAEEJRT. - 8. ABEFORTÜ; r
9. ELNOSTU (+ 2). - 10. AJIPRSS
(4 1). - 11; ABCDELR. -
12 AEIORTV (+ 2). - f3. AEfS-
SUY.. - 14. ADEEGNÔY. -
12 EGdLNRS. - 16. EFEPRX.

g2 avec de nombreuses postibOités tfat-

taque.

h} Le gain de la qualité par 14™,
Cd3+ ; 12 Rfl, Cxç 1 est réfuté par 16.

F66+. Rb8 ; 17. bxg6, h6 ; 18.Fxçl.
'

i

}

La pression sur te pion é4 ne donne
rien eux Noirs qui cherchent mainte-
nant & installer leur OR en gS, vïa-h7.
Cependant tes-Blancs n’ont- besoia que
de deux coups pour chasser le CÇ5.'

j) 25.™ Df6 semble plus naturel
mais les Noirs ne ventent pas rctèc-her fai

pression surte pion 64.

k) 26._. f3 est imidte à cause de 27.

g3 menaçant 28. FxgS. hxg5: 29.
Ff7+- Le coup du texte est. a doabfe
tranchant.

U Et nos 27.b57, Cb4.
m) Un beau regroupement deC.
ni Menace curieusemem de gagner

la D par 33. CÔ7+. Rfa8 ; 34. Fg6-
o) Les Blancs continuent ft-dominer

la position mais des dangers tactiques

sont dans Fair, la situation du R blanc

au centre n 'étant pas exempte de ris-

ques.

pl Les Noirs, stratégiquement
perdus, jouent le tout pour te tout, re-

nonçant i la défense passive dn pion d6
(33™. Cç5 ; 34. Fxç5. dxçS ; 35. ç7!)

.

q) Sortant de sou repaire lointain -en

h7. la D vise désespérément la deuxième
rangée, respirant défi- te parfum <Fun
mat possible.

Verticalement

- 17. ACCELNO. :18. CENOORR
(+ I). - 19. EGNNOTtl- -
20. ACEIOPT (+ 1).

21.

' AELRRSU (+2). .-

22 ABEELQRU. - 23. ACEIORT
(+ l). - 24. ADESSUX. - 25. ACEE-
FIMN. - 26. AEGLOT (+1). -
27. AILNRS. - 28. ACDEIRST
(4 2). - 29. ACE1STUV; - JO. BEL-
TUY. - 31. EEEMNRST (+1). -
32 ADEIPUX.

CçS; 37. Cd7+, Dxd7;-38. çxd7.
Cxd3+ ; 39. Rfl. Tf2 mat ou 39. Rdl,
CD+ ; 40. Rél, T62 mat). En zemmt.
Ire Blancs interceptent sagement la dia-

gonale dangereuse.

s) Menaçant tout : 36. Cç3+; 36.

Cxf6++ ; 36- FxçS ; 36l Fxffi. etc.

il Perdus, les Noirs abattent leur «d-

tfrw carte. Un coup de bhlT inouï.

al Surestimation. B était nécessaire

de refuser te sacrifice par 37. Rfl!; si

37™. TT24- (37— Cé2 ; 38. Cç3+) : 38.

Rgl. Cé2+ ; 39. Rh2 Fg3+ ; 40. Rh3ï
ou bien 38.™ CxD+>: 39. &xf3.

Dg7+; 40. Fg4! (si 39_ Cx«s4; 40.

Cb6+-, Rh7 ; 41 . Txb4).

S*7_ Rç4 ; 8. Dé4+. ftrfflAnt ;
9. Dxbl-f- avec gâtai SS 7-JB5 (d6);
S.Dg34- jtvccgarê.

Dégagement «Tune diagtale en
même temps que d’une faorizuate. et
obfflrocrkm d’une case par sarficc du
pion d6 avec trois gains de D r bon-
znatateydiagBnate et verticale.

ÉTUDE

VASSILf et MICHEL PLAOV
(7911)

v) Un doobte sacrifice des C termine
en leu d’artifice le combat.

w) Si 38. Rfl, Cd2+ et 39™, Cxç4

;

si 38. Rd1.Td2+ ; 39. Rçl, Da3+.
x) Si 39. Rfl. Df2 mat ; à 39. Rdl,

Dgi maL
y) Si 40. Rdl; Dgl+. La Thl.man-

que crudtemènt ï'ia défense de la pre-
mière rangée. ' \

SOLUTIONDE UÉTUDE N- 1100
R.RfaKièl904

.

wm

cbjh

bR
• * -dm '. '

& feMÎ - 38» ^

(Blancs : Rg6. Dfd Pç3. d2.d6.b2
Noirs ; Rç4, Db8, Fçg,CbI.Pç5.g4.)

Après 1. Dfl+?» Bd5; 2 Dg2+.
R£5 ; 3. Dg3+, RdS leaBSaucs ne peu-
vent pas gagner. I

L d7, Fxd7 ; 2. Dk+, RdS ; 3.
Dg2+, Ré6î; 4. JRé7! ; S.
DM!, Ré6!; 6. Df6+, RdS; 7. Df3+,
RM; 8. DC5+, R67; 9. 1«6+, Rê8;
10. Dh84 et les Bteacs gasUt.

i. *4-

BLANCS (5) : Rg2 D£2, Ph3.
«2f6. •

NOIRS (S) : RM, Dfa8. Fg8, Pa6
.
et bS.

Les IXtpicsjonem es gagnent

. CLAUDE LEMOINE.

utilisaient des variantes <

tème avec parfois des t6sg
rifs rtwinv» ttann cette 1

match entre le Brésil et l’Ii

cesys-
\ts posi-

npc dn

9 \
*9943 \
0ARD986 \

. +AV3 \
2 fin 1076541

ÜD8765 ^ARV2 \
OV43 °c E 052 . \
D982 __! 104 \

ARDV83 \
«?10 ’

0 107
R765

Ann. : É. don. Pers. vois.

Ouest Nord Est Sud
Chagas Mebta Assmspcao Grichate

passe 3 SA passe •' passe™

L’ouverture de «1 Pique» d’Est

promettait une mainde 0 à 10 ptxnts

sans indicatx» de cwiieur; et Sud
se contenta de dire - 2 Piques » sur

lesquels Nord bondit h « 3 SA », car
renchère de « 3 Carreaux » n’aurait
pas été,forcing. Quel a été le résul-
tat dose contrat de TROIS SANS
ATOUT?
A loutre table, oh Est n’avait pas

ouved, N-S arrivèrent aüchdem :

Outst Nord Est Sud
Ddhf P.BrancoSUvdastBM.Bntooo

7
‘ ‘ - passe X

pose. 3 0 passe 3
pisse 3 SA passe 4
jasa; • 5* passe '6 4™

t

t trouva Tentame dn S de
[irise par te Roi d’Est qui
ittaqua k 5 de Carreau. Le
ot prit le Valet avec la Dame
t, pa'a fl tira As, Roi de Pi-

üs an secmd tour Ouest de-
là Cœur. Comment Marcello
en Sud. a-t-Il gagné ce PE-
rîELEM A PIQUE contre

U^e défense ? -

. PHOJPPEBRUGNON.
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(17x28); 24. 26x17! (11x22*) [et

non (12x21), tes Blancs damant i i] ;

25. 32x23. B+l,
ol Et non 23. 29x9.

pl La pointe de ce mouvement qui.

PROBLÈME

M.D0UWES
. 1944- -

parmi «faunes illustrations de la classe,

bas du commun2 l'âge «le dix-oeuf «ik.
2 3 ’ 4

bas du commun2 Fàge «le dix-oeuf «t*.

justifie tes craintes qu msptae déjà Dvb-
man (et son compatriote Virny) chez
tes GMI néerlandais.

çl L’égalité est toute numérique, ce
pion blanc i 13 ténam deux pions noirs
(pkras à 2 età 14), situation qui apporte
aux Blancs, en réalité, l'avantage d’une
pièce dans une position sans faille. La
menace Dybman se précise™

JEANCHAZE.
SOLUTION : 12-8 (23-28. m) 8-2!

(19-24. m) 2x30 (28-32) 30-24! (32-
37) 24-47 (6-11) [Famée enjeu de ce

pion permettra aux Noirs «le damer] 35-

30 (11-17) 30-24 (17-22) 24-19! (22r

27. m) 19-13 1.(27-31) 13-8 ! (31-36) 8=

3 (3641. m) 47x36 (5-10, m) 15x4
(37-42) 36-31 ü [les exquises finesses

dn damier : tes Nais ont te choix entre

«leux cases pour damer] (4247, a) 31-

36! (47-42™) 3-20 (42x15) 3647!,+
par enfermé-diagonalè en dix-sept

temps!

7 48" 48 50

Les BLesjouentet gagnent.

al (42-48) 4-18™ (48x26) 18-12

(26x8)3X™,+.

Les prob^ustes qui, dans la variante
term*ngl par Fenfomédiagouate.

ajouteront Btcmps (soit dix-huit temps

Purent adresser la fin «te-

patrie airéi ojebie avec le même noat-
bre de pions, àean Chaze, « La Pastou-
relte», lâtimet D, boulevard de Paste,
0700Q Privas.

17/18 19/20 21 22 23 2* 28 73/70 31 32

I
l Vf;

’

t :tTM*
4 . *

ÜRtavW
• i •«•«•.**.

'
•: i' s F- v' Vri'V. J-'.ti'

jpsi > .
;-r. éxp

- :

. ..-‘.r- i-A
,

„.
t

r i
'

'î.fv*

.

.
; "s-.-j . w*-U .'•»

- e*.-

-jij -

- ys i.W •lteèhi**' MnAÜH

-éta VixiM» V
.

-- TT- f-
ne *fi

n-V- ;*? .1*^'

-v . i* uèJùaA
* « ,.

4 ..jl.lW.llfH 'Ri

•
-- *s«F

.j.-'.

*«r>

gr'TWHète -.*#

mjifà
' -,

-- -i- k.Liey.fr. i. »*£/?.*'/

-
•• ' K*.. .«• if.'ti
' " - : !ji -.*• V

. \ -.r.ci.».

• 1 w rtfci; .3*

--k - : ^

î. •- rri.ü ^41=1
•: iiu

«*•

-, :ï*. «.gHqejfeua- 1*.

- .ç»? :* ±t*.p&**
‘ -

1

rïw, »i*. .è*"-!4 '

H***

.« •

i . .

-.-X

r

•

' C», .

-V i* -ri-.

Horizontalement
1. -OCCITAN- <OÔINCAT). -

2. SEMEES. - 3. TENANTE. -
4. BLANCHIE. - 5- ODYSSÉE. -
6. MAMOURS. - 7. GUIMPE. -
8. ALERTEE (ALTEREE RATELEE
RELATEE). - 9. ABSENTE
(BEANTES). - 10. NETTETE (ETE-
TEND- - 11. SCLERAUX. relatifs k

SOLUTION DU N* 32

Vertxmknent

la membrane du globe oculaire
(EXCLURAS). — 12. REELUES. -
13. AGNELET13. AGNELET (EGALENT

. ELE-
GANT). - 14. PRETRE (PRETER).
- 15. MOUDRAS. - 16. ABETIE. -
17. AUTORAIL. - 18. INFIXE; Une.
- 19. ENTERINE (INTERNEE
RETIENNE).

^^Î^JMAN. - 21.CRIBLAI. -
22- CAUDtB, relativeà la queue. -
23- REFKiN (FARINER). -
2f SYMETle, - 25. SORTABLE. -
26 PERMIS _ 27. LESEES. -
28. GAJLLAd. ™ 29. ENCOUBLE,
V
~!
?r-/grop&tI - “ 30 GERAIT (AGI-

J^R GITSv GREAIT REAGITURAGE TR^Gè. _ 31. MAHDIS
ZpkSÏÏSuS*’ “ 33- enieme. -
34- DETAXEÊ-35.TROENE.
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SAMEDI ^DÉCEMBRE 1984 ALU

Gastronomie M»de

Un bourgogne sauvé des eaux Le « nez » de Coco

s e
'
Il nêïâ_ t

OMME en 1977* le
bourgogne de la cuvée
1984 revient de loin.

Déjà, dès le mois de juillet, on
ite serait in-savait que la quantité

férieure à la moyenne, comme
en Bordelais : en raison de l’hu-

midité et du froid,une partie de
la fleur « coula ». Apres un été
relativement beau et sec, .le

mois de septembre fut simple-
ment épouvantable, avec des
pluies répétées. La pourriture
grise s’en mêla, et l’inquiétude

gagna le vignoble. Heureuse-
ment, le début d’octobre fait

froid, sec et ensoleillé, la pour-
riture grise fut jugulée et tout

le monde respira. Sualan des ven-
danges,-selon Finterprofession :

blancs frais, parfumés

,

Des
ayant actuellement une cer-
taine vivacité favorable à un
bon vieillissementi des vins
rouges d’une belle couleur, aux
arômes fruités et fins; devant
évoluer assez rapidement. »

En langage décodé, cela veut
dire des vins blancs de bonne
qualité, meilleurs que les
rouges, qui pourront, et de-
vront, être bus assez rapide-
ment, comme ceux de 1980. 11

est vrai que cette récolte souf-

fre de la comparaison avec celle

de 1983, somptueuse et puis-

sante, avec un tanin élevé qui
lui assurera une longue garde.
Bonnes gens, ne comptez pas
boire le rouge 1983 avant dix

ans,, les blancs, violents et

lourds, un peu trop peut-être,

avant cinq ou six ans. En atten-

dant, comme il faut bien survi-
vre, on pourra se rabattre sur la

série récente dans les années
« moyennes », en rouge tout au
moins: 1980, 1981; 1982.

Quant aux prix, c’est bien
simple, ils ont augmenté de
50 % à 60 % sur les grands vins

blancs. (Puligny-Montracbet,
Meursault, etc.). Deux mois
avant les ventes des Hospices
de Beaune, 'qui s'est tenue, tra-

ditionnellement, le troisième di-
manche de novembre, toute la

récolte' de ces grands vins
blancs était déjà partie, enlevée
par les Américains qui en raffo-

lent et font la loi avec, à lafois,

leur puissance d’achat et leur
dollar triomphant. A ladite
vente, le verdict fut ratifié,

avec un bond de 58 % sur les

enchères de 1983. Pour les vins

rouges^moins prisés des Améri-
cains et plus abondants dans les

stocks, on attendait une stabi-

Boc industrielle, bienjurgogne
touché hélas! s’en tire très

bien. Plus de 5 milliards de
francs de chiffre d’affaires,

S
lus de 1,7 milliard de francs

'exportations depuis le début
de-ï’année, pas très loin derrière

le Bordelais (2,1 milliards de
francs), avec des progressions
flatteuses sur les diverses desti-

nations : pour les blancs,
+ 34 % sur les Etats-Unis
(40% du marché extérieur),

+ 44 % sur la Grande-
Bretagne, + 88 % sur l’Allema-

gne ; pour les rouges, + 17 %
sur la Suisse (22% du mar-
ché), + 24% pour les Etats-

Unis (15 % du marché).

EN juillet dernier, Chanel
présentait son nouveau
parfum Coco. Un évé-

nement. C’était la première
création nouvelle depuis la

mort de Mademoiselle, la pre-
mière depuis « N® 19 », ne en
1970. La maison a pour politi-

que de ne pas concurrencer ses

propres produits. Pourtant, il

faut bien répondre à l’évolution

des goûts et des besoins...

Depuis plus de trois ans, un
alchimiste étudiait les infinies

combinaisons des essences pour
composer le précieux liquide

doré : Jacques Polge, le nez de
Chanel.

résonance avec la mode est né-

cessaire.

» Depuis le milieu du siècle

dernier, toute création est rat-

tachée à une marque. On s’est

toujours parfumé, c’est vrai,

mais d’abord on se servait chez
les droguistes. Le produit ap-

partenait au domaine de la

pharmacopée. Puis sont ap-
parus les spécialistes : Houbi-
gan, Guerlain... Ensuite les

couturiers ont compris le plus

qu’apporte à leur image ce
~ me chose d’invisible et de

subtil : le parfum. Il s’unit à

leur style. Comi

+ 23 % pour la Belgique,
+ 33 % pour l’Allemagne. Tout
va donc très bien, un détail misva donc très bien,

à part : comment survivre au
dollar, si jamais ce dernier chu-
tait On y pense, à Beaune et

Les phénomènes olfactifs.

dit facques Polge, sont mal

ailleurs, où les principaux négo-
ciants, Bouchard père et fus.

lité des prix : ce fut la surprise

avec une hausse d’environ
20 %. Parmi les adjudicataires,

on a relevé beaucoup de
Suisses, des Américains (natu-

rellement), dés Anglais,
comme toujours, des Alle-
mands et de plus en plus de Ja-

ponais.

Tout compte fait, la Bourgo-
gne viticole, contrairement à la

Joseph Drouhin, etc., se sou-

cient à la fois de mieux diversi-

fier leurs ventes à l’étranger et

aussi de ne pas négliger le mar-
à Fex-

certains d’entre eux vont
jusqu’à 85 %, 90 %. Les arbres

ne montent jamais jusqu'au
cieL^

FRANÇOIS RENARD.

Millésimes

I

L a- para intéressant de rele-

ver les caractéristiques
comparées des récents mü^

léames, en se référant aux avis

des professionnels, notamment
de MM. Claude Bouchard, de la

maison Bouchard père et Ns, et

Robert Drouhin, de la maison'
Joseph-Drouhin, sises à
Beaune.

• 1383 Blnocs. Année
« superbe », vins très alcoo-

lisés. parfumés, «violents» et
parfois lourds. 5 à 10 ans de
garde.

.

‘ Rouges. Année 'tôut ’Sussi

«superbe», vins puissants, et
tanniques, qui devront, sans
doute, attendre 10 ans.

Commercialisation : courant

1985.

• 1982 Blancs. Très sou-
ples et très « soyeux », è boire

d*id 2 à 3 ans.

Bouges. Vins c souples ».

d’acicSté faible, commerciale-
ment intéressants, car Ms pour-

ront être commercialisés
«jeunes», mais pourront bien

évoluer jusqu'à 10 ans d'âge.

• 1981 Blancs. Equilibrés,

assez nerveux. Evolution assez

lente, à boire dans 2 ou 3 ans.

.
Rouges. Fins, plutôt légers,

évolution assez rapide : à boire

dans les 3 ans è venir.

• 1980 Blancs. Vins légers,

parfois « minces », A boire dans
les 3 à 4 ans.

Rouges. Vins réussis, agréa-

bles, fins et fruités, peuvent
être bus dès maintenant, mais
peuvent sa garder encore 2 ou
3 ans.

• 1979 Blancs. Très- frais

et légers. Bonsjvins bien équifi-

brés, flatteurs, «tiendront» 4
ou 5 ans.

Rouges. « Floraux » et
fruités, moins «charnus* que
les 1978, commencent mainte-

nant à s'ouvrir, seront à leur

maximum dans 4 ou 5 ans.

• 1976 Blancs. Très bons,

même très grands suivant cer-

tains, à leur maximum dans 4 A
5 ans. : <

Rouges: Grand mfllésime^ f»-

ble quantité. Vins « charnus.» et

agréables A la fois, évoluant len-

tement t encore 2 ou 3 ans, ou
plus.

• 1977 Blancs. Année lé-

gère, un peu mince, à 'boire

maintenant.
.

Rouges. Légers, assez mai-

gres. Evolution rapide, A boire

maintenant.

• 1976 Blancs. Boni vins,

manquant un peu de fruit. Peu-

vent être bus.

Rouges. Très bonne année

(beaucoup de soleil). Vins oonsi-

dérés parfois comme exception-

nels, équilibrés, colorés, tanm-

ques, de longue garde, encore

un peu «durs», commencent

tout juste à s’ouvrir, et encore.

Attendre.

Pour les rouges, selon M. Ro-

bert Drouhin, l'ordre idéal de
consommation semble être, à

ce jour : 1977, puis 1974,

1979, 1980, 1982, 1981.

1978, 1976.

Les Chevaliers de 34

LE 16 novembre 1934, au
plus fort d’une crise
mondiale et nationale

qui, entre autres, déprimait le

marché du vin et désespérait les

viticulteurs, deux négociants

récoltants bourguignons,
Georges Faiveley, Canulle Ro-
dier, maintenant décédés, aux-
quels se joignit, deux ans plus

te Engel, âgé detard, Reni
quatre-vingt onze ans au-
jourd’hui, fondèrent la Confré-
rie des chevaliers du Tastevin,

dotée d’un blason bachique que
leur-dessina le célèbre Hansi.
Leur objectif était de réunir les

amoureux du vin de Bourgogne
pour célébrer, en commun, ses

vertus, et, si possible, en relan-

cer là consommation, tombée
bien bas.

cellier, 500 à 600 dîneurs écou-

tent les Cadets de Bourgogne
leur chanter des chansons à
boire, accompagnant la dégus-

tation des cinq ou six crus de
Bourgogne en qualité ascen-

dante. A la fin du banquet, pré-

sidé par une personnalité, les

dignitairesde la Confrérie, sous

la houlette, pardon, lecep de vi-

gne, du grand maître, Guy Fai-

veley, revêtus de leur robe
orange et or, coiffés de leur

mortier et salués par les trom-
pettes, officient solennelle-

ment.

Aujourd’hui, l’objectif est at-

teint avec près de 10 000 mem-
bres (chevaliers, officiers, com-
mandeurs, grands officiers),

moitié Français, moitié étran-

gers, dont 2 000 dans les

32 sous-commanderies des
Etats-Unis, 130 en Australie,

80 en Côte-d’Ivoire (dont
20 Africains), et plusieurs mil-

liers en Europe, qui, outre une
cotisation annuelle, s’engagent

à ne servir à table que du bour-

gogne. Installée depuis 1948 au
château de Clos-Vougeot, au
milieu du vignoble, la Confré-
rie tient 17 «chapitres» par

an, très courus : dans le grand

On a pu se moquer de ces

rites bachiques, gloser sur les li-

bations des convives et sur les

refrains du genre : - Boulot,
Vougeot, Dodo ». Il n’en reste

pas moins qu’en un demi-siècle,

les fondateurs de la Confrérie
et ceux qui s’y dévouent sous
Fœil vigilant du grand cham-
bellan, Jacques Chevignard,
ont réussi à créer un remarqua-
ble instrument de convivialité

et de «marketing». Le mes-
sage de 1934 : « Buvez du bour-
gogne et irouvez-y la joie » a
été transmis au-delà des mers
et, en ce siècle de communica-

connus. Le nez est un instru-

ment dont on se sert peu, dont
on se sert de façon incons-
ciente. Il s’éduque, on le fait

travailler, comme un pianiste

fait travailler ses doigts, par
une gymnastique continue et

répétitive.

» Je ne me destinais pas à ce
métier. A un moment de mon
existence, je me suis trouvé à
Grasse et j’ai eu l’occassion

d’entrer dans un centre de for-

mation, l’un des premiers du
genre. On y tentait de mettre
au point une méthode pour la

fabrication des parfums. Pen-
dant trois mois, je me suis

exercé à reconnaître chaque
élément, en trempant des petits

morceaux de papier dans les

flacons d’essence. C’est ce que
je fais ici, - toujours, depuis
quinze ans. Je suis capable de
lire une formule et de savoir à
cent pour cent - ou presque —
quelle en est la senteur.
Comme un musicien sait enten-

dre une partition en la regar-

dant
» Mais composer un parfum

n’est pas uniquement affaire de
nez, d’acuité olfactive. U y a le

flair... Une sensibilité esthéti-

que. Le parfum, d’abord et

avant tout doit sentir bon. La
cohérence des différents élé-

ments est primordiale. Et une

imposer pour Cha-
nel ou Dior ne pose pas les

mêmes problèmes.

» Nous travaillons à l’an-

cienne : le laboratoire est inté-

gré à l’ensemble des activités

de la maison. Mais nous
sommes pratiquement les seuls.

Aujourd'hui, le parfum est un
produit fabriqué par des so-

ciétés extérieures qui répon-

dent à la demande, qui fabri-

quent pour Saint-Laurent ou
pour une lessive... Le client

achète le produit fini sans sa-

voirde quai il est fait..

» Pour nous, c’est différent.

Ma fonction est de créer, de
contrôler le suivi, de maintenir
la qualité. L’art du parfum a
son histoire, ses références.

C’est un exercice formidable
d’étudier un parfum ancien.

C’est comme, pour un peintre,

de copier un tableau de maître.

La plupart des grands noms
sont toujours en fabrication,

même en petites quantités.

Maintenir la qualité fait donc
partie de mes fonctions, ce qui
m’amène à diriger l’achat des

matières premières. Ce n’est

pas simple. Ainsi, « N® 5 » est

né en 1921. Depuis, la géogra-

phie florale a changé. A Fepo-

que, tous les éléments se trou-

vaient à Grasse. Peu à peu les

Grassiens ont essaimé dans le

monde entier, et la production

a suivi la route du bas coût de
la main-d’œuvre : l’Italie, puis

l’Algérie et le Maroc, puis
l’Egypte et l’Inde. Dans le prix

de revient, la part de la main-
d’œuvre est considérable. Il

faut de 7 000 à 10 000 fleurs

LE
SAVOIR RUSE

PLAISIR

pour un kilo de jasmins ; il njy

Vivez la fête

“douceurs”,

C0QUEUN AINE vous pro-

pose ses chocolats, fruits

confits, marrons glacés- tout

un choix de confiseries qui

satisferont les goûts, même
les plus difficiles.

a pas d’autre moyen que
cueillir à la main, et une bonne
ouvrière ne dépasse pas les

500 grammes l’heure...

» Je compose tout le temps,
et certains projets prennent
forme. On navigue entre le

masculin et le féminin. Il y a eu
une évolution importante dans
les années 60 avec la vogue
hippy et cette habitude de se

parfu:

Lion, beaucoup de régions vini-

coles en mal dis propagande lor-

gnent avec envie la joyeuse et

vineuse Confrérie du Tastevin. 1 PL. DE RASSY 75016 PARIS
TÉL: 288.2L74

F. R.

parfumer, indistinctement
hommes et féminines, avec les

mêmes essences. Un mouve-
ment s’est déclenché, au-
jourd’hui en retrait Le marché
masculin est en expansion,
mais il ne faudrait pas le sures-

timer, il y a encore beaucoup à

faire. La palette pour les

femmes est beaucoup plus
large. Et si parfois elles utili-

sent des eaux de toilette étu-

diées pour lès hommes, en défi-

nitive, le. contraire est devenu
très rare.

» C’est ; un autre facteur
d’évdlutioh le progrès de la

technologie. Les chimistes qui
analysent lés. produits naturels
peuvent aujourd'hui dénom-
brer deux cents composantes
du jasmin, alors qu’il y a dix

ans, on en distinguait soixante.

En elles-mêmes, ces compo-
santes ne servent à rien. Ce
sont des odeurs, c’est tout.

Comme des notes de musique,
il faut les faire chanter.

» Quand on a décidé de lan-

cer un nouveau parfum, j'ai

d’abord pensé à ce que je pour-
rais faire de nouveau. Conti-

nuer le stylé floral de « N® 5 »

et de « N° 19 » ne me parais-

sait pas juste. Il fallait que ça

raconte une autre histoire, tout

en restant dans le monde de
Mademoiselle Chanel. Il y
avait l’évolution de la mode, le

.

succès d’« Opium»... Je suis

retourné aux sources, aux pre-

miers parfums de Chanel,
abandonnés depuis, comme
«Cuir de Russie» que nous
avons d'ailleurs réédité.
L’image Chanel, c’est la ligne

pure. Mais elle habitait un ap-
1

parlement surchargé de mi-
roirs, de tentures, de décora-

tions baroques. Créer un
parfum de cette veine m’a paru
intéressant

» U faut compter de trois à

quatre ans entre les premiers
essais et le lancement Le pro-

blème n'est pas dlaller vite,

mais de savoir où l'on va afin

de durer. Pendant que je tra-

vaille, il y a des operations de
marketing, l’étude de l’embal-

lage... On a fait plusieurs essais

avant de faire fabriquer le cof-

fret dans un produit qui ne se

raye pas, et qui est l’exacte co-

pie de la laque japonaise, avant
aussi de sê décicter^à, garder le

flacon «N° 5 »! en lui appor-
tant d’infimes modifications.

Les formes, les matières ont
leur raison d’être : protéger le

parfum de ses trois ennemis : la

chaleur, la Himièrê'T’âir.

» Quand on crée un parfum,
on doit répondre à un ensemble
de questions : lequel, comment,
sous quel nom.-dans quel fla-

con, avec quel
1

vaporisateur ?

Le challenge technique conti-

nue, les prévisions de vente,

l’organisation de la campagne
publicitaire, la .promotion —
l’investissement promotionnel

S
Dur « Coco * a tourné autour
u million de francs — et puis

la distribution. Mais là, de
toute façon, ce n’est plus sous
ma responsabilité. On vend un
flacon dans un coffret, et moi,

je suis seulement responsable
de ce qull y a dedans. »

COLETTE GODARD.
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Guignol maltraité par Othello
Marionnettistes d’aujourd’hui.

Les Semaines de la marion-
nette. gui se sont ouvertes le

15 novembre à Paris, n'ont

plus grand-chose à voir avec ce

bon vieux Guignol. Les
marionnettistes de la nouvelle

génération ne se prennent plus
pour les saltimbanques
d'autrefois mais pour des
comédiens d’avant-garde. Et
pourquoi pas ?

AH ! Elles sont loin, les

marionnettes de notre

enfance ! Fini, le bon
vieux temps où Guignol mal-

traitait la maréchaussée à

grands coups de gourdin.
Aujourd'hui, les manipulateurs

de marionnettes se sont mis au
goût du jour, travaillent de

manière différente et ne visent

plus le même public.

Un sacré changement! Et
aux Semaines de la marion-
nette qui se sont ouvertes à
l’Espace Kiron (10, rue La
Vacquerie à Paris), le specta-

teur va de surprise en surprise.

Des marionnettes ? Disons
des formes articulées. Ici, sim-
plement constituées de vul-

gaires pièces de Meccano en
ferraille multicolore, là, d’un
porte-manteau des plus anodins
supportant quelque vieux vête-

ment.

Manipulateurs qui ne pren-

nent même plus la peine de se

cacher. Spectacle comme le

Cid de Corneille, Othello de

Espace Kiron

P
OUR la quatrième année
consécutive, les
Semaines de la marion-

nette (du 15 novembre au
18 décembre) sont à l'honneur

à Paris. Mais cette fois-ci elles

revêtent une ampleur particu-

lière.

D'abord parce qu'elles
emménagent dans des locaux

plus spacieux. L'Espace Kiron

{10. rue La Vacquerie, métro
Voltaire) dispose de deux salles.

L'une de cent soixante places,

l'autre de soixante-dix places,

pour accueillir dix-sept compa-
gnies. Quatorze françaises et

trois américaines, qui proposent
chacune un spectacle, dont cinq

créations inédites et copro-
duites.

Ces compagnies, elles ont
été choisies souverainement par

Française Leteilier, la directrice

des Semaines, sur un seul cri-

tère : produire de la véritable

création contemporaine. Une
sélection draconienne pâmé (es

deux cents compagnies profes-

sionnelles existant en France.

Françoise Leteilier voudrait

que cette manifestation soit un
Heu de rencontre entre créa-

teurs. et avec un large public

ainsi qu'avec les professionnels

de la culture et de la presse.

Pour cela, l'accent a été mis sur
deux innovations. D'abord des
cours, proposés aux professeurs

de Féducation nationale pour
qu'ils transmettent la passion à

leurs élèves, futur public. En
effet, il n'existe pas. par ail-

leurs, d'école de manipulation

de marionnettes. Ensuite un
forum « Marionnettes Une Pre-
mière » pour explorer l’impor-

tance croissante de calles-d

dans l'audiovisuel.

Les prix ? 50 francs par
spectacle. 40 francs pour les

abonnés.

Violette Belcatf, l'attachée

de presse des Semaines, est
enthousiaste : r Nous comptons
dépasser largement tes dix mille

spectateurs. Peut-être qu'on
refusera du monde, comme
l'année dernière. »

O. L N.

Shakespeare, Ubu roi de Jarry,

joués comme si de rien n’était

par la première marionnette
venue.

C’est le monde à l’envers.

Car, depuis une dizaine
d’années, les marionnettistes

souffrent d’une maladie bien

connue des psychiatres : un
complexe d'infériorité.

Cette nouvelle génération
d’intellectuels, de comédiens,
d'artistes ou de passionnés
venus de tous horizons, ne veut

pas être assimilée aux forains

ni aux saltimbanques, dont le

seul but reste de faire rire les

enfants.

Au point que ces nouveaux
manipulateurs préfèrent au
terme de marionnettes celui de
« théâtre d'objets » ou de
« formes animées ». « Guignol
a du charme, bien sûr, recon-

naît Françoise Leteilier, la

jeune directrice des Semaines
de la marionnette, mais il n’y a
aucune création. C'est un tra-

vail stérile, répétitif, sans inté-

rêt. »

Or, depuis quelques années,

la marionnette a gagné ses let-

tres de noblesse. Qu’il s’agisse

d'E.T., de Frankenstein ou des
pièces de théâtre d’Antoine
Vitez, les marionnettes sont

sorties du cadre étroit de leur

castelet (petit théâtre étroit et

démontable) pour investir de
nombreux aspects du monde
du spectacle.

Difficile de classer cet art,

donc. Pour certains, c’est du
théâtre, à n’en pas douter,
comme le clame la compagnie
Caroube : « Un jour, on nous a
baptisés théâtre d'objets sous

ilisprétexte que nous utilisons des
masques et des marionnettes
pour enrichir notre expression.

Mais nous, nous sommes une
troupe de théâtre. »

La plupart misent sur le

spectacle pour adultes, parfois

sur le texte abstrait. Comme
Daru, qui définit ainsi sa créa-

tion : « Le voyage dans la
lumière, à la recherche du
temps, est le dénominateur
commun de deux civilisations.

L’officiant manipulateur met
en place les rites. Les bande-
lettes mortuaires répondent
aux circuits électriques. Le
lancement spatial peut s'effec-

tuer. »

Mais d’autres spectacles res-

tent beaucoup plus classiques.

Basés sur la lumière,
l’ambiance, la musique et... les

marionnettes. Comme celui de
Roman Paska, un New-Yorkais
qui montre avec beaucoup de
douceur, de finesse, d'émotion,

rhistoire d’un petit personnage
triste et comique qui n’arrive

pas à affronter la vie.

La marionnette reste bien
présente à l'Espace Kiron. Et
certains spectacles, comme
celui de Pascal Sanvie, ne sont

S
ue miracles de manipulation,

'habileté, presque de prestidi-

gitation.

Diversité aussi dans la façon
qu’ont les compagnies de tra-

vailler. Roman Paska, par
exemple, assure tout lui-même,
de la création du scénario à la

manipulation en passant par la

misé àu point des décors ou des
jeux de lumières. - Pour moi,
c’est fondamental, explique-

t-il, la ovation a lieu à tous les

niveaux et je neveux en laisser

le privilège à personne. » U a
aussi construit ses marion-
nettes lui-même, car •on ne
découvre leur forme définitive

que lorsqu'on a les mains dans
la glaise àu qu'on découpe la

feutrine ».

Massimo Schuster est d'an
tout autre avis. Tout de noir
vêtu, quasiment chauve, mous-
tache et barbe à la Napo-
léon III. Très artiste. II mani-
pule, dit le texte, avec
beaucoup dé talent. Mais les

décors et la musique ont été
créés par un autre artiste.

Enfin, c’est un ingénieur, pas-
sionné de marionnettes, qui a
construit les petits personnages
en Meccano que manipule
Massimo. Une véritable équipe
qui fait appel aux compétences
les plus variées.

Mais cette organisation n'a

plus rien à voir avec le travail

familial des saltimbanques on
des forains. M. Vïllemin. le

marionnettiste qui anime le

guignol du Champ-de-Mars, a
le cœur gros. « Je sais bien
qu’ils nous méprisent un peu.
les gens de l’Espace Kiron,
soupire-t-il. Ils ne m'ont même
pas invité à venir les voir. ».

Tolérant, il conclut : «Moi. je
ne comprends pas bien leurs

spectacles. Mais chacunfait ce
qu’il veut. » Puis fl se sauve.

Les enfants l'attendent

OLIVIER LE NAIRE.

arrefourde la
cueil,l'information. prix.
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L'information :

I"1" 1
, ^ de Carrefour

«L'eqixP* 00
delà Chine»

Voyager est un moyen de connaître la Chine?
Ce n'est pas le seul.

Carrefour de la Chine est un centre d'information où
l'on peut s'initier à la langue chinoise, découvrir
l'art, les traditions, la littérature chinoise... Et
préparer son voyage, avec les cartes, les guides, les
pians de villes.

Les "Carnets de la Chine", régulièrement mis à joiir'
et disponibles sur simple demande, donnent
renseignements pratiques, bonnes adresses à Paris
et sur place.

S'informer sur la Chine, c'est aussi
un moyen de connaître
la Chine.

SHANGHAI
CANTON;

<?

Carrefour de la Chine est animé par une équipe
franco-chinoise. Qui mieux que des Chinois et des
Français spécialistes de la Chine pourraient vous
parler de ce pays qu'ils aiment et connaissent, vous
aider à choisir vos dates de voyage, votre itinéraire?
L'accueil, c'est le début du voyage. L'accueil de
Carrefour de la Chine, c'est votre premier pas en
Chine.

A retourner è Carrefour de ia Chine
12, hieSainte:Anne, 75001 PARIS ;

Je désire recevoir ;

'
I

“Le cours
de chinois

du kmcSsoir
parMadame
Lu Ping An. *

• GUttJN
Si Garrefour de la Chine
peut pratiquer les prix les

plus bas, c'est qu'il est unique. _
et organise ses voyages directement du.
voyagiste au voyageur sans aucun intermédiaire.
Ce qui lui permet d'être le moins cher.
Exemples:

PARIS/PÉKIN : 6.000 F A/R - PARIS/HONGKONG : 5300 F À/R
Circuit culturel

"PANORAMA DE LA CHINE" 19 jours : 18-900 F.

Spécialiste de la Chine, Carrefour de là Chine
propose toutes lesfàrmules pour découvrir la Chine
dont certaines, originales, spécialèment conçues par
Lüxingshe pour fes voyageurs de Carrefour de la
Chine : 74 circuits accompagnés par un guide
chinois et un français sinologue.

*Les Carnets de la Chine* ;
.

Ci-joint 6 Frarics en timbres poste pourfraig d'envoi-

-NOM Prénom.
Adresse l

Code Postal L .Ville

I

I

I
ni

LES CARNETS DE LA CHINE
Documentation entièrement gratuite a votre disposition :

• Carte géographique de la Chine;

• Sélection des250 bonnes adresses pour découvrir ta

Chine à Paris.
:

• Documentation sur les principaux sites touristiques.

• Bibliographie.

• Lexique du voyageur.

• Chine "Mode d'Emploi'’.

• Brochure comportantjé détail des 74 départs en groupe
prévus pour 1985, regroupés selon 17 sujets et itinéraires
différents. Certains sforganisent autour d'un thème précis
(archéologie, acupuncture, art des jardins, etc.) d'autres
proposent plusieurs itinéraires pour une première
découvertede la Chine.

• Et aussLdes voyages Individuels à la carte :
• -

Vols simples sur Pékin ou Hong Kong et réservation
d'hôtels sur place.

Carrefour de la Chine
12, rue Sainte-Anne, (2® étage), 75001 PARIS—Tel. : (1)261.08.28/261.160.26
Métro Palais Royal ou Pyramides - Ouvert du lundi au samedi de 9 hà 19 h.
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